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L(>r.s(iue  IV -isociatioii  (l'Éducation  fut  fomk'e  en  féviicr  l'JIO  à  Ottawa, 
je  devins  l'un  des  membres  flu  Petit  Comité. 

Ce  Petit  Comité,  composé  de  cinij  officiers  pris  dans  l'Kxécutif,  avait  la 
gestion  de  toutes  les  affaires  de  la  société  dans  l'intervalle  des  réunions  de 
l'Exécutif,  auquel  il  était  ledevable  de  son  administration.  Le  (  (jmité  Exé- 
cutif, au  nomljre  d'une  cinquantî  ine  de  membres,  fut  choisi  parmi  les  délégués 
du  (  "ongrès. 

Le  deuxième  congrès  biennal  eut  liini  en  février  1!»12.  J'étais  en  ce  mo- 
ment à  l'hôpital  et mes  cmfrères  du  Petit  Comité  s'en  léjouirent  avec 

certains  membres  de  l'Exécutif.  Durant  l'intervalle  du  deuxième  Congrès, 
je  n'ai  aucun  rapport  intime  avec  r.\.ssociati..ii:  m-  is  avec  les  véritables 
amis  de  nos  écUes  bilingues,  je  déplore  l'allure  i)(.liti(iue,  d(.  j)lus  en  plus  mar- 
<iuée,  (lu'on  a  donnée  à  l'Association.  Xcus  voyions  avec  appréhension  la 
campagne  violente,  insultante  et  insen.xée,  conduite  pj.r  elle  vis-à-vis  les  auto- 
rités après  la  prjmulgation  du  premie-  règlejnent  17.  campagne  plus  viol(>nte, 
plus  insultante,  i)lus  insensée  encore  et  manifestement  injuste  après  la  ijromul- 
gation  du  deuxième  règlement  17. 

Ar-ive  le  troisième  congrès  biennal  en  février  I!tl4.  La  i)ar  issc  de  Xolre- 
Dame  d'Ottawa  me  choisit  comme  délégué.  Thnoi  (hms  le  camp  <les  prétendus 
défenseurs  de  nos  (hoits,  brjyés  scms  le  talon  "prassien"!  L'on  s'orgt>nise 
pour  m'empéch(  r  de  parle-  au  congrès.  L.-i  con.science  de  nus  monopolisa- 
teurs du  patriotisme  n'était  pas  très  nette.  Ext  loiteurs  du  patriotisme,  au 
grand  jour,  j)>liticiens  i)eu  scruptdeux,  dans  Timbre,  ils  craignaient  naturelle- 
ment (jue  l'on  fa.sse  la  lumière  sur  leuis  petites  intngues.  .le  ne  veux  pas  cou- 
fcmdre  ici  avec  ces  personnages  tous  ceux  (jui  furent  entraînés  dans  le  mouve- 
ment. L'immease  majorité  de  ces  derniers,  prêtre^  et  laïques,  étaient  de  bonne 
foi.  Je  ne  f.nis  donc  allusion  (pi'à  quelques-uns  des  chefs.  Durant  le  congrès, 
malgré  l'interventi.m  organisée  DE.S  ClLVMPlOX.S  DE  LA  LIHERTf:  DE 
PAROLE  qui  .-e  sjul  si  fort  scandalisés  lors  de  ia  visite  de  -M.  IJourassa  iV 
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Ott,;.w;i  <.ii  (l,-comi„v  .Icrnicr,  je  parvins  ù  faire  fonnaîtro  un  peu  la  vé.-ité  .sur 
kvs  ,„,,tif.s  ^■rai.s  d..  ...rtains  cliefs  ,io  i'A..s„ciation.  le  fut  p,.u,  mais  sufHsant 
I""n-  r<n,ln.  plu,.  (•ir..on.specl,.  ..ertains  <iéIéKués,  prêtres  et  laïques,  ,,ui,  avec 
l.-s  n,...lleun-s  intentions  ,]u  ni-n,le,  s'étaient  abandonnés  à  une  impulsion  mal 
insj-.in'c. 

A[alj.r-é  les  int -isTues  des  chefs,  je  devins  encre  meml.r..  ,1e  riAé.'utif 
fonm..  tel,  l'.-n  fut  forcé  de  m'invitf^r  à  une  réunion  f,ui  eut  lieu  ,,ue|,,„e 
te.ups  aprè.^  le  congrès.  Ici.  .i,>  protestais  encore  contre  une  .•ampaKu-  sui 
devait  f:i,alcment  cn..„luire  à  la  ruine  des  privilèges  ,p,e  nous  avions  accpiis 
Conm,.^  au  congrès  dailleurs.  je  fus  malmené  par  .luel.pies-uns  .les  n.eml.res 
présents,  toujours  les  n.êmes:run  deux,  un  prêtre,  s'oublia  jusqu'au  j.oint  ,1e 
me  laire  ,les  menaces  frjrt  peu  dignes  de  lui. 

])an.«  1<-  ,.ours  de  la  .liscussi.jn,  le  Rév.  Père  Uud.m.  ,1e  Rockland   M.uda 
nnmeni  n,,.  dit  ceci:  '-.Mais.  M.  Vincent,  po.,r(,uoi  ne  metfz-vous  p.xs  tout 
cela  sur  1,.  i.aj.i-r  .afin  ,,ue  n,ms  i)uissiens  être  en  nx^sure  dappréci.T  vos  raisons 
a  Icie  r(>))osée?" 

La  ,l,m,and,.  du  Kév.  Père  étuit  légitime.     Je  profite  ,1e  nu^s  pren.iers 
loisirs  pour  me  rcndic  à  cette  invitation. 


.1.    r.    \IXCKXT. 


L'Acte  (le  l'Amérique  Britanni(jue 
du  Nord. 

I  Le  français  dans  Ontario  jusqu'à   la  Confédération. 


'Icux  article: 
d'iiltonl: 


•  le  la  foiistitufinu  ,,ue  l\,u  iuv()<,uc:  je  (loniie  le 


\'i>ici  les 
texte  .•!HKliii> 

"  iilliiiiligii 

^f    ),.  rV  if";  V:'"r«  "f  th-.  Pa-l,amom  of  Canada  an.l  .,f  the'  Housos 

of  .l.e  I,<j;sla,ure  of  Quel,ee;an.l  hotli  those  J.a.iKuanvs  .hall  l.e  n.erl  r.Vho 
^s,  eeuve  I  ,^„rds  a.Ml  J.,urnals  of  th.  Hous.s;  and  eitn,V.Îth  ,  e  U™^^ 
ma>  he  used  hy  any  Persou  .,r  in  any  I'Ieadin«  or  Pn.ress  in  o r  i.s  ini^    rom 

Voici  lîi  traduction: 


'1.) 


ilii. 


rd'.lmt  a')-;''!;;  'V^'^''""';  '^'   '•■ïi^l^>lun.  i,,,»,-..!  exclusivement  ,l,V,v„.,-  ,l,.s 

•  lu  uno  n  H,  r    -  f"'  ='"  K"«'vorn..ui-Kon<-ral  on  ,M,„soil  .le  tout  acte  ou  .l.ris  on 

orotë^Mntl     ..   •'";y^"'':'"'''  =i'T.",.tant  aiUMin  ,|rs  droits  ou  privilôeoH  ,lr  la  minorité 
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133.— Dans  les  «'Immbrcs  du  parlement  du  ("anadu  et  les  rhatiil)re.s  de  la  léRisliitiire  «le 
Oiiebec  1  usa^e  de  la  laiiKue  fraiivaise  ou  de  la  lang  atiRlaise,  dans  les  débats  sera 
facultatif;  mais  dans  la  rédactuin  des  archives,  procès-verbaux  et  j.iurnaux  resiwclifs 
(le  ces  chambres,  1  usage  de  ces  deux  lanKUc»  .sera  obligatoire;  et  dans  toute  plaidoirie 
ou  piOce  de  procédure  par  devant  les  tribunaux  ou  émanant  de»  tribunaux  du  Canada 
qui  seront  établis  sous  l'autorité  du  pré.sent  acte,  et  jiar  devant  tous  les  tribunaux  de 
Oucbec  il  pourra  être  fait  éffalement  tLsage,  à  faculté,  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces 
lanKUes. 

I^s  actes  du  parlement  du  Canada  et  .le  la  léKi-lature  de  (Québec  devront  être  imprimés 
et  jHitilies  dans  ces  deux  laiiKUes. 

Voyons  d'abord  quels  sont  nos  droits  S!)us  l'artielo  93  relativement  au 
français  dans  le.s  ^^poles  de  la  province  d'Ontario. 

I.a  rirovinee  d'Ontario,  comme  toute.-'  les  autres  provinces,  d'ailleurs,  a  le 
pouvoir  exclusif  de  faire  des  lois  sur  leducatitm,  mais  ces  lois  sont  sujettes  au 
80ti8-article  1  de  l'article  93  et  ne  doivent  violer  aucun  droit  ou  privilège 
qu  une  classe  de  personnes  peut  avoir  d'après  la  loi  lors  de  l'Union  en 
rapport  avec  les  écoles  confessionnelles  (denominational.)  Il  faut  donc. 
pour  tirer  avantage  des  restrictions  imposées  par  ce  ious-artide,  d'abord  être 
une  classe  (le  personnes,  et  l'on  peut  dire  que  les  Canadiens-Français  tombent 
sous  cette  désignation;  il  faut,  ensuite,  que  ces  droits  existent  en  vertu  de  la 
loi  dans  la  province  d'Ontario,  au  moment  de  la  Confédération;  il  faut  de 
plus  que  ces  droit.s  ou  privilèges  se  rattachent  aux  écoles  confessionnelles 
(ou  denominational.) 

Les  seules  écoles  qui  existaient  dans  Ontario  en  vertu  des  lois  décrété'es 
depuis  1840  ju.squ'à  1867,  étaient  connues  sous  le  nom  d'écoles  communtvs  et 
d  écoles  séparées. 

Je  me  permettrai  d'attirer  l'attention  du  lecteur  sur  les  différentes  lois 
scolaires  passées  par  le  parlement  du  Canada  sous  l'Union,  1840  à  18()". 

La  première  de  ces  lois,  décrétée  en  1841,  s'applique  également  au  Haut 
et  au  «Bas-Canada,  et  porte  le  titre  suivant: 

"LOI  POUR  RÉVOQUER  CKKTAINKS  LOIS  V  MENTIOXXKKS 
ET  POUR  FAIRE  DE  NOUVELLES  STIPULATIONS  POUR  L'I;:T\- 
BLISSEMENT  ET  LE  MAINTIEN  DES  ÉCOLES  COMMUNES  DWS 
LA  PROVINCE  (LE  HAUT  ET  LE  BAS-CANADA.)  " 

Cette  loi  abroge  toutes  législations  scolaires  précédentes  dans  le  Haut 
et  le  Bas-Canada  et  crée  un  fonds  de  50,000  Ibs.  réali.sé  par  la  v(>nt<!  des  ter  -es 
appartenant  aux  provinces.  Cette  somme  devait  être  distribuée  proportion- 
nellement selon  la  population,  parmi  les  municipalités,  pour  l'éducation  des 
enfants  âgés  de  5  à  16  ans. 

Les  hiibitants  de  cluuiue  district  sont  en  plus  soumis  à  un  imp(*)t  de  ôl)  Ibs. 
afin  de  pourvoir  à  la  construction  d'écoles  dans  les  endroits  où  il  n'y  en  a  pa^ 
Les  sections  XI  et  X\'I  de  cette  loi  .semblent  être  le  prcinÙT  i)as  fait  dan-:  le 
pays  vers  l'établi.ssement  d'écoles  sépare'es,  soit  catlioli(iues,  soit  protestantes. 
Elles  se  lisent  comme  suit  : 

\1.— ••Pourvu  toutefois  ([u'il  soit  décrété  (iiic  lors(iu'un  certain  nombre  d'habitant-  il'un 
canton  (towaship)  ou  d'une  paroi.s.se  professant  UNE  RELIGION  DIFFÉRF.NTF 
(le  celle  de  la  majorité  des  habitants  de  tel  canton  ou  paroisse,  désapprouver:,  ji's 
reniements,  les  arrauRements  ou  les  iirocédures  tenues  par  les  svndics  .le.-  .•lol.-s 
o.«nmunes  en  rapport  avec  une  éc.)le  .•ommune  .lans  tel  canton  où  paroisse,  il  s,.ra 
loisible  pour  les  habitants  ainsi  dissidents. l'en  signifier  collectivement  leur  inleritimi 
au  moyen  d  un  écrit  a.lressé  au  Kreffier  du  .on.-eil  du  di.strict,  donnant  en  mi-mc  temps 
le  nom  ou  les  noms  .le  une  ou  plusieurs  personnes  élues  par  eux  comme  sviidic  ou 
syndics  pour  les  hns  .le  cette  loi;  et  le  .lit  (jreffier  du  .listrict  .levra  imm..<liat.i,i..nt 
remettre  au  trésorier  ilu  district  une  copie  certifié*  .lu  .lit  .locument  ;  et  il  sera  loisible 
aux  dissidents,  par  1  entremise  .lu  «lit  .syn.lic  ou  .les  .lits  svndics  tiui,  iHiur  .•.>-  (in- 
IKisscleront  et  pourront  exercer  t.)iis  les  .Iroits,  p.)Uvolrs  et  autorités  et  seioiil 
sujet.s  aux  obliiîati.ms  et  aux  resijonsabilité-s  ci-.lessus  iussipiées  et  impo.sées  .n 
«yn.iics  des  (voles  communes,  de  l'ourvoir  à  l'établissement  et  au  maintien  de  un,- , 
plusieurs  (Voles,  etc. 


lUX 


LACTE   DK  LAMf:UlQlK  BRITAX.MQIK   I)f   NOUD 

XVI.— "Qu'il  soit  (l.Vrût''  quo  1p  gouverneur  <le  eette  provinre  aura  le  droit  .Icch.iior  .!.■ 
temps ù autre, .lans .■h.i.Mine «Je» villes inrori«.rc-..s  {,it ies and tow-nn )  pas nioms .le ti  -t  M 
penwinnes    la  moitié  ilesquelles  dans  tous  les  ras  DEVRA  ETRE  CATIiOl  KHII.- 
n,n,ai.|eetl\uitnw,ioitiéPROpSTANTE.,mure,mst.luerunbur™n^^^^^^ 
pour  «•ha.iue  ville  inrorix.rée     U-  maire  «le  cha<iue  ville  sera  le  président  de  ,;■  I  ,"..,,, 
mais  n  aura  .lautre  vote  c,uMm  vote  prépondéTiint.    Ce  himwi  sera   livis    .     d.    v 
seetions,. L'UNE  COMPOSÉE  DE  ^A+HOLIQUES  ROMA  NS  .;    se la  i  \'é,   e 
des  '''-voirs  n-apres  ,mp,,sés  au  burca.i  .les  examinateurs  des  .Voles  .•..inimines  s,,,v  ," 
par  LES  ENFANTS  CATHOLIQUES  ROMAINS  seulement,  .'t    devra    d:    s    ... 
.  ernier  cas,  ehoisir  son  pr.-sident.    L'autre  scrtion,  fomtK)s<.e  de  PROTFSTXNTS 
TP«ii-*  vï^'  ■"•'^''''^""^  ''"•}«  '<■»  '•'■"les  eommunes  suivies  par  les  ENFANTS  PRO- 
I  ESTANTS  s<.ulement  et  devra  ehoisir  son  propre  président.     La  .■ommi,-inT,    ui 
1^.",'J,„  „'"■"'■'""■*"' ''™ ''<■"'*■'*'''">'< '">'«  l«'«  eus  où   LES  ENFANTS  rATlKHi 
œ'e!î°rn'e!:':^  '"  '"  '^^•'^^^'*  PROTESTANTS  ^1^^!^^^^'^!^^:^: 

roi  JjLr*.  *^^'"''r'^^  ''"''  ''*'•'  '''■^''''''•'  '''■<^''"*  ^'«^^  <^'''"'<^«  .si^paréos  à  caiis..  .1,.  lu 
religion  (ips  enfants  et  non  pas  à  cause  de  leur  langue.  La  .lislin.li..n  nli- 
gieu.se  e.st  l)ipn  tranchée. 

Cette  loi  détermine  aus.«i  que  personne  ne  pourra  avoir  la  charge  dins- 
PvZ!n"n  '^,7^"'f/!»  ''  "'■  •''."'»  ''^'i''}  l.ritannique  et  à  moin.-,  qu'il  n'ait  .sul.i  un 
examen  II  e.st  fait  exception  en  faveur  des  Frères  de  la  Doctrine  Claétienne. 
inn»  .T  I  ,v  f '/."««'•'.«'i  1847,  alors  que  la  légiHature  fit  deux  lois  scolair.s. 
I  une  pobr  le  Haut-(  anada  et  l'autre  pour  le  Ba.s-C'anada.  Ces  lois  créent  des 
écoles  communes,  et  pourvoient  à  l'établissement  des  écoles  séparées  .lans 
chacune  des  province. . 

La  loi  pour  le  Haut-Canada  porte  le  titre  suivant: 

"LOI  POUR  LE  MKILLEIH  ÉTABLISSEMENT  ET  EXTHFTIFV 
DES  ECOLES  COMMUNES  DU  HAUTlCANADA."  "         '      " 

^.J''vA^^\^''H  31-32-33  nous  intéressent  parce  qu'ils  permettent  rétat.lisse- 
ment  d  écoles  séparées.    Ils  se  lisent  comme  suit  : 

XXXL— 'IQu'il  .soit  d<Vrété  que  ^.n.s  toutes  les  .Voles  m.xlèles  ou  .Voles  .•ommuiu.s  ,-til>li,.s 

UVREXririPnv'"'  "T""  ""'"?'  '!^"'^"  ■•"•'"'•^  '■''•  ""'  '•"  «'Vtudi..  .lu'ruN 
^il  V  „ -5r  .  1  1  •  ""/'';  •■""  '•""•'■■'"  "  ''^*'  •-'"•rf.iees  de  dévotion  ou  de  religion 
8  il  y  a  objeetion  <le  la  part  .le  ses  parents  ou  .le  ses  gardiens.  rension 

^■"^'"il'ôT'^''^'  ""'*  ''"■"''''  ''""'  ''""''  ^""^  ''"•■*  '■"•"  "^  l'in«titut.nir  .l'une  ér.,|,.  ..„t,.,„,i,„. 
SERA  UN  CATHOLIQUE  ROMAIN,  LES  PROTE.STANTS  d.  I,  ..,t,on 
i\  laquelle  eette  école  appartient  auront  le  .lr.)it  d'avoir  une  école  avec  un 
instituteur  protestant,  sur  l:i  .leman.le  .le  .li.x  pr.,priétair.-s  „u  lor..;,,,... 
ou  plus  n'si.lant  d.-ms  telle  .section  solaire,  contenue  .liins  l.-s  limit...  .lui... 
ville  (t.mn  .>r  city)  et  il  en  .sera  ainsi  quand  rinstitut.-ur  .l'une  tell,  .-...ol,.  seri 
protestant,  les  CATHOLIQUES  ROMAINS  aunint  une  .Vol,,  séparée  -n-rr  ,„", 
pr..fe.s.s,>ur  DE  LEUR  RELIGION,  p.,urvu  .,u'ils  en  fa..s,nit  la  d...n,„,d,.  de  !•.  ' 
morne  manière. 

XX.-VCIII.  -  "Qu'il  soit  .l.Vrété  <,ue  la  dite  .leman.le  .levra  se  faire  par  é..rit  vt  sm,,,.,.  „  ,r 
eUeX,:'"n''"i"""  "'■""^"■•'""'  ""'•"••ataire  et  r,.mise  au  .surînteuda  „  I  YliV,,  r 
e  le  .  2  ,  """  '""■■"  ';"""■""•,'•■*'  "'""■^  ''•■  "•"'«  ^vn.li..s  ,,ui  ..,.r.,nt  l,.s  sv,  I,  -s  d'i 
telle  .....le,  et  pourvu  que  les  syn.lics  s..  ....nforinent  aux  ..xi(j..n..,.s  d..  ...tt.:     ,     Ici  c 

KfcLIOlON  qui  suivront  telle  é(..)le....  '  ■  ■-•.«.r, 

('eci  est  la  premi.ye  loi  pa.ssée  pour  l'Ontari'i  permettant  de.s  écoles  sé- 
parées, le,  encore  le  français  n'a  pas  sa  place.  L'école  séparé<-  ne  s'a.-c^r.le 
qu  aux  enfants  protestants  ou  catholiques. 

f„i»  .^'^  i?^''*'^'  "'"■  """velle  loi  .scolaire  abrogeait  toutes  les  l.,isantécé<l..nt.'.s  et 
faisait  d.sp.Hr.a.tre  h-s  éclos  «éparées  contre  lesquelles  cer.ains  espr.ts  ,.  a 
disposés  n  avaient  ce^.^é  de  récriminer. 


( 
(\no  lii 
oonipcii 
fort  ilf> 

I.a 
ahr<iK<')' 
Ecoles 

l.v 

l'artiirh 


LA  (irKSTION   S((>l,AII{i; 

■tic  loi  (le  1S4!»  fut  eu  (luclciuc  sorte  •iinctioMX'o  suhrcptii-cincnt  alors 
(■liaïahri'  ctiiit  prc-sriuc  livrA-  à  l'aniirchic  à  IV.jriml  ,1(.  la  (luostion  des 
isatK.us  à  «loiiucr  à  ceux  «les  hiil.itîinls  du  Hiis-(  'juiiidu  (|ui  aviiiciit  souf- 
■  drpn'datiiin^  l'ipnuiiiscs  par  les  s(jldats  durant  la  n'hclliou. 

«ion  de   IS.V)  r('î)ara  ci'tlc  «randc  injustice.      I.,    loi  ,1,.   isj!»  fut 
.  et   une  loi     Pour  le  Meilleur  Etablissement  it  Maintien  des 
(.ommunes  du  Haut-Canada"  fut  dccréice. 
-  éeole.-i  séparée-  sont    rétal.lies  avec   cette  nouvelle  léKislation  sous 


l!t,  coinnic  suit:  - 


MX. -■■(^11  il  si.it  .licrclc  qii  il  scr.i  <lii  devoir  du  conseil  iiiuniri,ml  .rim  raiiton  town- 
■<»]<•  .1  du  iMirc.iu  des  syn.lies  des  éeoles  de  elmqi,,.  ville  oii  vilhiue  incorporé,  .sur  lu 
dcMmiiile  eente  ,1e  don/.e  ehef.s  de  l:,inilles  résidents.  daut.,ns..r  rél;il,lissenienl,  de 
I'h-l'u  i'l'iVr4",V'i:.''''"  ^'■■''■"■'■■'■■'  P'""-  OKS  PROTESTANTS,  pour  d.^s  C.\TIIOIJ.' 

VHf.^  KW.M.MN.S  ou  pour  des  nègres pourvu  .|ne  personne  ;iulrc  oni'  ceux 

<|Ui  auront  siciK'  l;|  <leiri,iiide  pour  létiihlis.semcnt,  d'une  école  ou  pour  l'envoi  de  leurs 
enlMi.is  :i  un.'  ceole  sé.|,:uée  PROTESTANTE  ou  ii  une  érol,.  SÉPARÉE  CATHO- 
l.iyi_E  roiii;iine  ne  devront  voler  U  l'élection  des  .syndics  poi.r  telles  écoles:  pourvu 
'.i'J'v,'.  wi"."o ''  ""'  "  ""''"'  '*>ÉPAKÉES  PROTESTANTES  OU  C.\THOI,!OUES 
ROMAINES  ou  n.jrre.s  „ur:i  !,■  droit  de  luirtieiper  :iu  fonds  senlMire  .selon  la  pré.sciK^c 

PCOi'f  PROTKsT^X^^^^^^  ''■■'"'''  "'l"";-;''-.-  i-I'""n-" .m'AUCUNE 

EI.OI.K  PRO  PESTANTE  SEPAREE  ne  seni  tolérée  dans  une  division  seoluiro,  si 

"■  "  ''■'V,';'j;'.'  '''■■^' ''''"''''■" '''■''■'■'''''''  <'''"i"ii"i'  f^t  UN  CATUOMOUE  ROMAIN  et 
i'''iv™  tÎ  /  »  l\'[^^^^  HOMAINE  séparée  n.-  sent  toléi^e,  s,  Î^m  eCt  1^  mî 
I.  INsriU  FEIR  DE  EÉCOIE  (iOMMUNE  EST  UN  PROTESTANT 

Il  est  l.on  iKMit-étre  de  rar.jicler  ici  les  paroles  de  M.  Turcotte  dans  son 
llistuuv  <lu  (  anada  sous  l'L'nion,  liage  14;j,  à  proixis  (ie  la  session  de  18.50: 

••«  Vite  province  le  H:iUt-('Mna<i . i  fut  do'ée  d'un.'  ik^ivcIIc  loi  d.'s  écoles.  \  m  de-  prin- 
'r'îv-r«   I ■'"''"'  ''','  '■'"  ■"'"■  I"'"'"'":'''  AUX  CXTUOEIQUES  .'t  Al'X  PROTES- 

l.\MS  d  avoir  ( Cs  .-.■oles  séparées,  et  de  p.u'ti.-iper  aux  fonds  destiné-;  à  l'enseicne- 
ment  Les  eallio  i(,Mes  olitinrent  cette  concession  (irace  au  concours  des  libéraux  du 
itas-i  anada:  la  plup.irt  dcv  nicnilires  liaiit-e.anadiens  s'v  opposèrent.  Ils  ni'  reven- 
di<lilai"nt    eepend.'int    .[ue  les   inénie,  ilroits  a.-eoidés  a'il.x   protestants  dans  le   Hiis- 

lv«TU^r-^' i/w'''  À-Jl'!['iiïV.y^'  •"■"''■  '■'  '''"■'•'''  '''■  l"-'"'ii'-''i'  à  leurs  enfants  nno 
Li.^T?  .  ;\?îc^  l-ONFORME  AUX  PRINCIPES  DE  LEURS  CROYANCES 
KM-lUirustS.  .Mais  dans  le  llaiit-Can.'ida,  les  protestants  .-e  niontrèreiit  à  ce 
-iij.  des  plus  l.'inaM(|iies;  il.s  inirent  olwta.'le  au  progrès  et  au  fonetionnenient  des 
■ciU's  catliolK|i.,s.  J,e  surintendant  de  l'éducation,  le  J)r  liver.son,  se  niouira  liii- 
nieinc  avoral.le  au\  écoles  mixtes,  se  souni.'ttant  en  cela  à'  l'opposition  .soul.'vée 
.'oiitre  l's  écoles  .séparées.  Les  eatlioli,,ues  demandèrent  des  amendements  à  la  loi 
et  les  ohtmrent  l'ii  IS.i.i  et  l'ii  ISfi:!." 

('ette  dei'uièie  loi  tninquillisa  luomentaiiéiuent  les  esprits, 
-lur  de  (  •iKU'l.ounel,  évé(|ue  tle  Toronto,  était  alors  le  eliauipiou  des  éciles 
calliolKiues,  .-l,  c  est  fji'âce  à  ses  instances,  qu'une  addition  à  la  loi  des  écoles 
séparées  tut  pnuuulKée  durant  la  session  de  l<S,-)3.  Cette  loi  était  destinée  à 
taire  ijisjKiraitre  certaines  interiirétations  iilus  ou  miiins  ainhigues  de  la  loi 
(le  1S.)(I,  et  en  iiieme  temps  élargir  le  champ  d'action  <les  é.'  .les  .séiia.-.'.s  Klk. 
ut  iiouin,,.:  "Loi  supplémentaire  n  la  loi  des  Ecoles  Commu-  s  pour 
le  Haut-Canada. 

Dans  eeit(.  loi.  il  n'est  pas  plus  question  de  la  langue  parlée  par  les  élèv(<s 
que  ,1,'n.s  !cs  lois  antérieures.  I/on  ne  manifeste  d'inquiétude  iiue  ixiur  la  foi 
des   eiilauts  ' 

Dans  une  lettre  ixistorale  adres.sée  i)ar  Alg.-  de  Cliarhonnel  à  son  dioc'  , 
intitulée:  'Lettre  ])astorale  sur  la  loi  supplénieniairc  di-s  éeoles  du  ilaut- 
(  anada  de  18.).'}  .  en  date  du  9  juillet  185;J,  Mgr  de  Cliarbonnel  dit  eeei: 

"'  '"Ri'ï'É7-»'4-«^ï''iVi'.*",^'  tl'cquitc  .lo  notre  IcRislature,  nos  très  chers  frères.  LA  MINO- 
Kllt  CATHOLIQUE  du  Haut-Canada  va  bientôt  jouir  uoiir  l'édiie.itior.  de  ses 
cillant.-  df.s  i.iein.s  avantages  dont  jouit  la  minorité  protestante  du  Bas-Canada." 


I-  \<n:  i)i:  i.  AMKHKiii;  uhitanmoi  i:  m 


\<il(|: 


'Il, 11' 


plus.  i. ;:,::"  '!•  ''z'': '^'^'^r'f  "'--''^  '"'■  ''-- '- - ^ i- 

nm^^  d..  AlKr(ha,.l.,,m.'  en  li3  ,;^^^  'I"/"ii  s.lni,-,.  a  iv,..lr.,i,  ,|,..  aria- 
nu-ut.  aurai,  pu  èfro  m,  é  i  s  •  ,  V"'?'  T'''  ""'■'""  ''""-  ""  "'  ""- 
tou„.s  ,..,.s  l„ugu,.s  r,,rr,.    H.        „,    '  ■     '."  ''  n    ""•■'•^■•■""""  l",<'li"'iu-.      Ihuis 

diens-français.  '"  ''••'l"<'»'w"-<  p;»'  'l...s  p,.,i,    Cp-a- 

an.é,Su^i!;i^',^Lii:''t;su;:i;r!;vr!"\r^'î'^  "'■•  '^  '■•'  -"■"  --' 

l«'i  dan.  les  tornu^s"uivLnrs:         ''"^'^■^'"»'  •^""""^  '^"  '"'"i^'-T-  u,i  p,-„j,,.t  .1,. 

i.— Q    il  soit  ,|..m.,..  qiio  Irs  artidrs  1.,  ,lo  1!   ,.t    11    V  .     ■        .       ■  ■'    '    '".i.!... 

Vi..torm,  ,ha,.i,r..  1L>.-,.  s..i,.m  al.roKés  ^  "''"'''"•  '■''^''""■''  1^-  ^'^    >  'le  I<! 

--.(unifier,  „ar  ô..nr.  a„  ..n^^M^mX  '^'n  ■  r^u^bi  l^lu'l!::  ':-,''i-Kl-.-  f...uv,.„t 
<l'.sir  «l'avoir  iino  .m  plii.siours  écoles  ^ôirîrC     II    i  ,       ''"'^''^  <■">>""<'>'<>.  L-ui. 

propriétaires  ou  ,io„,  ,f|,oisi..  ar  u  e  «laiori  é^^^^^^^  l''"'''  '''I  ,'!""'\t  "•"'■'  "y"*""' 
par  trois  chefs  .le  fa.uiile  dans  h^Se'^,^^,^.'^"^'^''''  ""'''"''"'  .'""V'.q.ié.. 
.»  Pt  -,  .le  Tarie  ,|es  .'rolcs  ,1e  IS",'»  .«.mV;.  "■  ''*"'^'-  "  «..une  <.|i  vi.rfii  , Cs  artjcl.'s 
'l«'n,s  -le  voter  à  mic,  ne  él,' ction  H 7^0  ■  T^  ''"  ''  '"■  «'^^P'""ii^  ^t  au.:,iii  ,|,.s  ,  i^si- 
«luelle  leur  .Vol,,  s-^parî^  .eraTé^l   .''?M  T^!"!'^  'h"'  '^t  «VV""i'  >' -.oie  .la„s  iL 


<iuelle  leur  .Vol..  si^arée  i>era  étiibliè 
>  .    '2t.    S"...     L'fi.i 


(Il  eu  est  ainsi, .;;;:,.  ,;à::^v' --;.;-., 

'"■^'çJrp.;;;:^.:;r::!;;s-i^i!:^:î^'  '^'^^^^i^îîllr'-'î'  "  t- ■*"— •"  -^^  '"- 

q^u.  définis  et  .lét.r,„inés  .lanij^iol-;^!,.^'  ,^,™:^,;'7}'';:,-^'.P-v.lè«es  t,.|s 
ccao  Loi,  .ujets  aux  mêmes  devoirs  ou  obligations  n„ni  ''"  I'^"t-<-  unada  et  .tans 
nés  tels  ,,ue  .léfinis  ilans  les  artu'l'-Ta  et  13  le  K^ï^i  ï  "^'f'  ■-'  ''"r  "•"'<'''  "'""»"- 
eepen.iant  qu'ils  ne  .Icvront  renure  comnte   ,  v!.l„  ''''■''  ^'''"^'"'  ''''  '•'^•"'".  '''"'•pf"'- 

«rf  Aoc,  de  copies.  rap,>orts  eteœt,eT,mm«^?n  *■"''"''  ""  "'"'  "'«'•"•'•  "'"•""'' 
a.ssembl.-.e  annuelle  tZ  que  pr.H'u  p/r  Wlo  I,  Tl'TT'  "T^^^^  ='  ••''="^'»• 
(11  en  est  ainsi  dans  le  Bi-Canada,  voir^'/j  )  '  •^''"^  '''^  ^'-''^''•■^   J^'  1«50 


I\ 


VI 


lA  (JlKSTION   SCOLAIHK 

-tJu.>   .liii.«   l.'s  loniliK-'s  .livi«-«-8  Ml  <nmrliiTs,  chiKiiu-  <|iiiirticr,  cliiKiuc  année.  <iaiui 
1..*  .l.-ux  mois  upri's  lii  .•.iin.'ti.m  <lc  (•<-tte  loi  et  .haqm-  umuV  .■i.ili-s.iiucniiiu'nt,  le  .leiiXK^ 
,uv  ni.Trri-li  .II-  janvier,  il  situ  .'lu  une  pfîsonn..  .•..in|K>l.'iilr  |«.iir  ctro  symlic  .lo 
une  ou  plusinirs  .Volfs  s,  parée..,  qui  restera  en  eharn.'  jus(iu  a  ee  que  son  siiee««e'iir 
soit  élu Vannée  suivante,  ,.<i  Lien    .(u'il  .soit  réélu  lui-n.c.rne  s  il  .lonne  son  consent.!- 
inent  à  relie  rééhrtion;  (lUe  ces  «vnilies  fermeront  une  eorpor,ition  sous  le  nom  (le..  ..... 

;,vant  les  mêmes  .ln;il: .  sujets  ailx  mêmes  .l.'Voirs  .'t  ohliKutions  <|Ui  sont  >"«'"•'/'"'»;» 
.laiis  raiti.le  IJI,  avee  la  méfie  eonditioii  <iuMs  ne  .«eiont  re.leval)les  iKiur  I  état  .le 
elioses  (Mil  iK.urront  surBir.ox.lusivement  au  seul  olfie.er  noii.m.'  pour  la  surinten.lanee 
,|..s  éeoles  «'.parées;  et  une  majorité  .les  nu-hres  |.resent.-  a  au-un.'  ■^■^^^'''Mi'^-  en.  e 
réKiiliér-Mnent  !i  laquelle  il  .levra  y  av.ir  une  majorit.'  a  ..-..lu.-  .les  ""•>"'>"''<•«''» 
.■omiiiissi..n  iM.urra  exercer  vali.l.'ment  tous  l.-s  |«.uvoirs  .le  la  eor|K)ratum  (Il  en  ent 
ainsi  .lans  le  Has-Cana.la,  v.iir  ",>  V.,  C  •-".»,  se.v  .i.) 

(J.ie  les  .lits  svn.li.'s  p.-uv..nf  .ircon.scrir.-  l.-iirs  .-coles  sépar.Vs  .•on.mc  ils  l>"t''n'le''< 
fl  Vn  .-SI  ainsi  .lans  il-  Ha.s-Canu.la,  i2  V.  (".  .--<).  .^-ee    l>i.)  >'    •voir  les  enfants  .  e   eur 
conviction  rellilieuse  venant  .raiitres  He.Mi.ms  s.'ola.res  i       ii  est  ainsi  .lans  le  Ua« 
ni"a.ln,  !•  V  .  <  •27,  .se..  '.It)  .l.mner  «les  eertiti.ats  à  .l.'s  in.-iiiut.'urs  |«,ur  leur»  t-eohv 
s.'paiées  jus.|'u'ii  ce  qu'ils  aient  une  .'•.•.)le  normal.'  sépare.'. 
Oue  les  .lits  svmli.s  auront  le  droit  .le  re.'.'Voir  .1.'  leur  surinten.lant  sw-eial,  Hur  un 
r  1  p.,     H..lon  .ju'il  sera  re.,uis  par  lui.  t.-lles  son,m.'s,,;i  nun.e  l.-s  .«trois  .lu  «""verne- 
■nt    1  même  les  tax.-s  pour  l.-s  f.m.ls  solaires  .  t  l.>l.hotl,.'.|ii.'s  .t  a  même  les  fon.  s 
rin.-iâ   X    ...  municipaux  quelc.m.,ues,  prop..rtio,inellem.'nt  à  la  p.,|.ulali..n  qu  ils 
•e  r,"  'i  te-  I  .l'après  le  lerni.-r  r.H'en.sement  olli.i.'l,  (  il  en  .'st  aiiis,  .lans  1.'  Has-(  ana.la, 
!,  V     r   .,./ SI',    •.t'.'  l'2  V  .  t".  ÔO.  se.'.  ISj,  iH.urvu  <|...'  .-.-s  somm.'s  s...ent  .l.'pens.'e« 
iM.ur  .les 'tins  .s." il  lires.    l'.iurvu  a.i.ssi  que  si  une  municipalit.'  refus.'  .le  payer  aucune 
pà  t;  ■  les  '  it.    s.,nim.-s.  s.,it  .,ue  le  surinten.lai.t  vu  .'lief  .l.-'.lmse  une  «-nirne  .'Raie 
.u  ..mutant  .,ui  fait  défaut,  .le  l'.-.'troi  .1.'  raii.ie.  -■..ura.i.e  -''' ''':;;:f;'';;7«„!',"^j'V'  ^ 
ius.iu'à  parfa  t  paiement  ou  (lue  le  s.'crélaire  .1.-  la  .■omiiiissi..n  ref.T.'  1:.  cause  a  la 
l.,mrsupé?iei.re  .',ui  sera  jupe  <'l  .levra  l'..rc,'r  le  pai.M.i.-nt  par  t.,..s  U's  moy.'ns  l.-«a..x. 
VII  "<;ue  toutes  l.-s  .'ispositions  .1.'  l'.X.te  .les  Ê.'oles  co.nmu  ..'s  .lu  H.iut-(  ana.la  qui  sont 

iii.'omi.alililes  aMX  .lisp.>sili..ns  .le  cet  a.'te,  s..nt  par  l.-s  ims.'iites  aliri.ii.'es. 
\  III    U    le  K^éra|..ne..t  l.ais  les  m..ts  ou  l.'s  .lisp.,s>ti,.ns  .1.'  cette  lo.    U's  ')"<';."•;""  I^" 
,|ifl  cultes  .,.ii  p..un-o...  su.-Kir  à  s....  prop..s,  .lev.ont  r.'.'.'V...r  un.'  ''''''n'"''''''<  "  '  y»  ; 

I  ic  ifa  santé  e    libéral.'  <iui  leur  assurera  l.'S  mclleuis  avantap.' ssil,  es  .le  'ette   <. 

I'    k  .liis'- ....  f..r.'e  .le  ses  .lispositions  selon  U'.ir  véri.al.le  .s....s,  esprit  et  ...t..ntion.  (Il 
en  est  ainsi  ilans  I.-  Hii.s-( 'ana.la,  !»  V.,  C.  '27.  .sec.  .V..)  , 

1 X .-- <iu..  la  pr.'.s(.nte  loi  .U'vra  i.ren.lre effet  le  prem.er  janv.e  •  .le  1  a.m..e  1  S.)... 

Nous   les  soi.ssiKn.'s    .lé.larons  par  les  i.r.'sentes,  que  ri...  ...oins  (lue  ce  .lui  i>i-..c.Mle  ne 

sati^f.ralXs  CONVICTIONS  DE  CONSCIENCK  .le  tous  les  catholiques  .le 

cctt..  pr.ivi.ic... 

(.sittné)     p.vTRicK  ?in:i,.\x, 

I';v('qu..  .le  Cirrlioe, 

A.liiii..istial..ur  Apost.>li<iue. 

AHM.VMM  ,.<  1>.  Ma. 

i.:v.'..|ii..  iii.  'r.).'oiito, 
.losF.rii  Kick.Ni;. 

i;v.''.|i...  .le  Kiiit'^lon. 

.lo  prie  mos  pnnfrm>r>  eu  loi  do  it-lin-  <'0  (iDriimoiit  nvc'  attenti.in.,.. 

(•■(>st  hi.-n  le  e:is  de  dire:  "A  ehiicim  s.m  métier...." 

Ce  projet  Pe  fut  pas  sotimis  à  hi  législature  i-o.ir  deux  rHis.-n.s  prim-ipales: 
I,.s  .U'uits  <le  su  ré<hu'ti..n  et  l'état  <le  ehoses  inipmt.e.'.i.le  qu  .1  aunut  eréé. 

(  '..pen.hu.t ,  .'omnie  .le  temps  ù  autre  et  iPalgré  l.'s  .lerniers  an.eu.lenient.s 
,1e  IS,-^;         surKissait  eueore  ,,uel(,ne.s  .liffieuités  entre  .•ertan...;s  muui<..pal.te« 
(Vro     o   st.rlout)  et  .les  Irlandais  eath..li.,ues  ,,u,  éta.eut  t<.u.i..urs  aux  prises 
i  .^        ora  S  .  la  législature  fit  une  nouvelle  tentative  potir  sa  isfa.re  aux 
,  I  r    r,.  ,tl mlioues      Cette  fois,  au  lieu  tout  sin-.plenKnt  d  insérer  des 

anleu'Ïùs  nW  e  Ss  .^;.lcl  ."mmunc'S  p.n.r  l'étal.lisslMnent  et  le  maiatietj 
S  ^  è^  sSvréti  eallioliqu<-s,  l'i.n  fait  une  loi  .k-s  éeoU-s  séparées  ^>  Î^TOortati 
exel  sivement  tiux  écoles  eatholicpies.     Le  i.arti  ....nservateur  etai    alors    vu 
pou  '.i    "l    U    revut  le  noni  de  "Loi  MaedonaUl-Tttché."     J:»ans  les  satuts, 


II. 


L'.ACTK   1)1.;  l.A.Mr;iiI(it  K   MIUTAWK^I  i-;   1)1     N..HI)  „ 

L.'.«  deux  promiors  ar.i,.l,.s  .lo  ...tt,.  loi  s.  tra,|uis..nt  o,,,,,,,,,.  sui,- 

école.  ca.K„,,!^„e.  ro^âVnl^luHHÛlVr;.:"?  "'  ""■•"""•■'"'  -P^t.-,.,.,/,,  ,.,., 

ou  .,uar,.er  „  ...r  1  Vlootion  .los  ..uii!^^!ï^SA:!^J:2  It ^r  '''•''""' 
tion^Sn^'olc!  .!o  ::iZlS''''''  ^"  ^''^""^^'"'^  "  l"rgaui.u,i..n.  lo  f„„e- 

vainement,  ure  faiLlo"  nllw.ion  ni^meltZgue  f  au^  ''  "''-'—  bien 

choes  et  de  nouve.M^v  nSménlemèmV'''^'"'^'"-    "-I>'-'"l"'^it<J<"H.,.veaux 
,T.il^^ifS:;-;^|:-/VJ:a^;^^^  ..Canada   .. 

proposa  ,1,.  rappeler  les  act.^sZ^  .utor         m  i'^  '''■''"■'  ''''  ''■"  '••""'< i<l.i.-s. 

le  Hant-Carui'la.  et  d./place?.;"X,a';;. '?,■''''"''  •''•:.•■'•"''-  -'par.V.s  dans 
triK'tion  pi.bli(,up  primaires  sous  un  systè,,,,.  uniforii.,.  .l'ins. 

Plusieurs  .léputés  oatholiques  plai.lèrout  la  .■.lus,.  ,|es  ,V„l,.s  n.ixf         M    P     • 

iiii-meme  que  l'on  .'lablisse  un  svstèn.o  crnér-il  ■  nifor.n  r-  I  '•'.',*'"  P'"l'<'«' 
mainti  luies  aux  frais  .le  l'Ktat  et"  nue  n.mr  f^il  V  "".''""'"  «' '«"l'-s  él.'nienlain'» 
nière  jusU-  et  avantaK.Mis,.,  li','..!  ûv.'.ss  ïre  ,  ,  '  l""""'"  ',"  T'''""'  '^''""-  ""'- 
tous  les  ..nfan.s  sans^u'ili  n.t!;!^  "V;.:;"%:  H.  ';^;Vu;.^ir7;'r^  f"-"'  ""v<TteH  il 
leurs  eroyanees  religieuses  violentées  ou  fn.wJ Vs  „„  <■'  Mitiieinent,  à  avoir 

«a  motion,  M.  l'ap.n  se  laissa  ér,înerîrosX?  ^""","<- '"■'î'"'"'-  i'-»  <'X|.li<,uant 
tables.    Il  soMtinf  ',»<■  IVh  m-,a  i  ,    'l'a m.l  p  .    '^^^^^^^  ,"""  ''  ''"'  "'«"'t" 

mais  ,,u>1|,>  „,  ,„,.;  ,-,„^  reliKieu  se  I     s   in'  av    le   ,    ■  ' .''  'V''"'''''''  ''  ""•■"'''•""•"«•. 
ana.la.     ''Il  ne  p.M.t.  eontinua-t-il        à  • ,   "àe  n    éi     '    •  rwT'T   m'""  '"""""  '" 

I  l.t.at  ne  peut  en  aiieune  faeon  .[..nniT  .le  ^  ■„..,?/  i'  "'  '*  '^  ''  ''"  ''«'  "'»«'. 
rHi»îi..us...     I,e  „,o,le  iV^.M.n^^J^r^i^:^^^  '''"'""'"■  '"' 

II  n<,us  faut  un  svsl.-.nie  K.'ii.ral   ai    li.  ■  lie      u,    .     \         ''''■  '"',"  ,'  ''"■''  '"'^^M'^'^'iot. 

^^e  .lisparaî.n.  i..  p,vj,t;,,s  .f^!;  Œil  ué; ,':;;:  :^'i;;:  :i'-  '-^  '>'■—•  -t  «..■• 
'"'m^.  T't',u;t' Pailuriir,  *",.Sr"î.;!-,' ••;f '"'--,'r-  -  '^'-- 

majorit.-.  -les  me.nbres  .o  tou  es  1  ;  .Z  '....s  v  "  IT'  "  ''"''.'"•  '-^'  «^""^e 
e.m,luire  les  enfants  ,Uin,lifr.T..n.^r,.i2;.'.nI^^^  t'"'  '?  "■""'"••  '•"'  '''-v-^it 
avoir  .sur  la  j,.unes.se  l.-s  ..fT.ts  leV  p  u.  p,^  ,     eux  '       '       "'"'  *'  '""'^'  '''  ^'■"«i""-  «■» 

'"'•;:;;';;:;:!:l:;:/;^t;:.,:ir;;!;H:r':/'^V-'^''^''  '■---^-'•i^  -averses  „,,Hse.  opp.^ 
roni plus  taH  M  i).irH ^  ,n ai;!  ;r;i:;ni:;:r t .''';7'''''f  ""^  '-""T^-  ^"•^- 

institutions  p.,ur  Kr.,.ssir  eel lés  I  s  %  1  '  .  ,  r,  """'■"•'""■■'  ■•"■'•<'"'''<■«  nux  liantes 
eha<,ue  fois  la  .l.'f.  .  ,|o  nos  ma  .m  .•.h,!'"-  I''.'«.<-""«"v.Hteurs  prin-nt 
IVn.seiBn..n,ent  .ionn,".  J.ar  ésVië  s  1  e I.  "^^^  ils  "msi.l..r..nl,  avec  rai.son,  ,,u„ 
que  l'enseignement   liïquc  ^'  aeeorda.t  .les  garanties  plus  grandes 
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M.  I . •II. in  |)r.i|M.wi,  .!.■  Mth  ,  ,,u\  <r.irii.ii.|iT  l,i  loi  <U.s  nul..-,  ilr  niMiiii  rc  U  .<■  nu.'  lu  iiHriic 
iilHlHT  .|iriil)lrii.Miiil  11'»  i.n.Irst.iiiN  (lu  ll!i.-<-(iili.ii|:i  fut  rrfhlii"-  aux  i':itli<>li<|>i<'s  ,|, 
la  priiviiirc  sii|Mri<.|iri-  l.i»  iiiiiii-.lii-.  »'\  npiMiMri'iit  :  ils  m-  tniiiViiiciit  pus  niir  Ir 
l<liip«  fut  <.plM.rlmi  iM.iir  iVii.-  i.-.<  <  luniKniir  iits  .IciiiurKliH,  et  li-x  ajniinirr»  lit  ii  uni' 
r|H.(|iic  iiliH  faviir.ilili-,  pluiiit  ,|ijr  ilr  \,>  i\p..,.r  à  un  l'clin-  r.rlaili  '  i  ni.ilinn 
li'll.m,  siip|M.rln-p,ir  MM  .1  C  Taclir.  Ca-aiill,  I  )i.i  ion.  rir  ,  fut  comiI,.,  .!<■  p  ,r  \| 
<  arli.i.  (  aïKlion,  Clialint.  'riiimllr,  .le  |:||r  fut  (inalrni.nt  iij.t.'.v  |.,  .  nniiilins 
<iitlic.li.|ins  fiiiint  ilaLoril  arcii-i's  .lavoir  train  la  .ails.-  .1.'  la  r.'liKi.m.  l't  n.  iir.  i.i 
la  .■oiiilaiiinati.iii  il.'  M^r  .!.■  (  liarlMinii.l,  .,in  >.-  iri.intra  tnw  tiHci.iilciit  .•.,nii'.-  |.  iir 
vot.':  mulii  le  tempii  Hnlt  par  leur  donner  ruinun. 

Ou  cssiivji  irilltroilllirr  <lii'iii(.  uni'  fuis  |r  projet  (1|.>  ('vriiiKs  i|iil:ilil  i;i 
sosHÙm  lie  IS.'iN,  iiiîii.s  siins  stu'crs.     I,c  cliTni'  rimtiim.'iit  situ  anitHtioii. 

Cr  iju'il  vniil.'iif  eu  souiinr.  rVltiit  nu  systrnir  il'rnili'S  st'|):irrcs  ;.l.s..lii- 
mcnt  roulriMi'i's  p.ir  lui  >n  tmil  et  parlnut.  iiu(|ui'l  le  «..uviTunin'Ui  prcliTJiit 
«m  «■(mciMirs  iiuur  lu  pcrccplii.ii  îles  t.iv.s,  ,.t  îiikiiii-I.  shiis  iivnir  lu  l'iiciilir'  ili- 
n'imiuisrcr  il;i|is  li's  .■iITtiircs  ilrs  rciilrs  sépiirécs.  il  ilcvrait  fuiiriiir  ili  -  .Mtiv.is 
en  |iri)p«irii..u  .le  la  population,  et  non  i n  pn.pi.rti.m  «lu  uiimlnv  d'élèves 
fréquentant  les  écoles.  Le  Kouv.Tiii'ii.i'ut  nirtluii  ainsi  à  la  i|isposiii..n 
«lu  Nvslrn-i'  lies  ('■(•oies  séparérs  tout  Ir  roiia({i'  de  sou  adiiiirislratiou  pour  lui 
fournir  srs  l.csoins  niiili'ricls,  nitiis  ri'ci'Viiit  m  inrini'  temps  iléfense  de  s'inii- 
rmwi'T  à  hi  (|ualifieation  des  instituteurs  et  à  la  des.iuali.m  des  inip.'.is  et  des 
Dctrois.  Il  ne  lui  était  même  pas  permis  de  eoiitruler  les  registres  des  l'aoles 
fiour  renier  l;i  distriliiitioii  des  octrois. 

11  n'est  doue  pas  élraujje  si  l'iiKilatioii  se  |)er|)étua  jws(|u'en  IStl.'!,  .ulors 
quo  l'Aete  di-s  Eeoles  Sépar«'"es,  dont  M.  Scott  fut  le  parrain,  fut  détitiitivi- 
iiu>ut  sanctioniié. 

Le  projet  de  .M.  Scott  fut  déiKi.sé  devant  la  cliaml.re  .-i  deux  repri.-.>s  ditïé- 
reiites  durant  les  sessions  de  ]S()|  et  de  IstiL»,  mais  n'alla  jias  plus  min.  Iji 
18»i3,  après  avoir  siilii  plusieurs  nioditications.  après  avoir  re(;u  la  sanction  dés 
iulorilés  reliRieu.ses,  et  après  ipi'il  fut  convenu  entre  les  parties  j  i.-itéressées 
que  cette  loi  serait  finale,  elle  re<,'nt  enfin  la  sanction  de  la  eliamljre. 

Il  fsera,  je  crois,  intéressant  pour  le  lecteur  de  faire  plus  ample  eoniiais- 
sanoo  avec  cette  loi,  en  vue  de  ce  (pii  va  suivre. 

Je  Inidiiis  donc  les  tn..s  premiers  articles  et  je  me  contente  de  résumer  les 
liutros:-  - 


ISGli. 


U)i  i)i;s  i':( oM..-  .sr:i'.\uf;i;.s  m   h.vlt-cwad.v.  c 


."(.  .'statiiis  .lu  Ciii,-,,!,-,, 


Attcmlii  «lu'il  ç.sl  ju>l.'  .1  vcnal.lc  ,\r  i-cstitn.T  AirX  C'.XTIIOI.IOLKS  ROM.MNS 

ilu  Ilaill-Calia.la  .■ci-taili.s  .Iroit.s  iloiit  ils  j..iii-sai.'iil  .iMI.'niMiiciiii.nt  en  i-;,pp.|.|  ;,vi'.- 
les  ..•oies  séparées  et  de  iiiettiv  plus  .-n  liarrii.ini.'  les  .lisjMisihon.s  i|i'  la  l..i  -.■  iiliiK.r- 
lant  aux  .Voles  s.'pan-.'s  uvim'  les  .lis|M.sili..iis  ,!.•  la  loi  .-.■  rap|).>rtaii«.  aux  .■eoles  .•..iii- 
imines:  ,es|  |Hmn,iioi.Sa.\Iaje.st,-.,  ,|e  lavis  .1  .lu  .•..iis.Mil.iii.Tit  .lu  CoiLsiil  et  .le 
I  Asseiiihl.'e  L.jiislative  .lu  Can.i.la,  iléia-èli'  comme  suit  : 


I. 


II.- 


III. 


•I^'.s  so.'ti.)lis  IS  et  l.>li.  exelilsivement,  .lu  eliapitre  tir.  .les  .■Statuts  .-..Msoli.l.-s  .lu  Hn,,- 
(  anaila,  intitul.'cs  "l  ne  l^ii  se  Rapportant  aux  i:.olcs  Sépan^e.-  ■  .s.mt  par  l.s  pr. - 
wiitcs  anroK.Vs.  et  les  articles  suivants  y  .sont  substitués  et  eu  .levrimt  faire  parti.-. 

-l'ii  iioiiilire  (luelc.nque  .le  per.s.)niies,  mais  pas  moins  .le  .'in.i,  .■tant  chefs  ili'  fimill.' 
et  proprii't.aires  ou  l...ataircs,  ré.si.lant  liaiis  une  se.li..n  s.olair.'  .l'un  .•anl..ii    .l'un 

ETANT  CATHOLIQUES  ROMAINES  iieuv.T.t  .■..nv.).|UiM-  une  as.sem!)l.-.e  puhli.,u.. 
«le  per.s.imies  .l.'siraiil  .'tahlir  une  .■cle  .sépar.'i'  p.nir  les  CATIIOIjyUES  RO.M  \I\S 
«  ans  telle  «ei'l  ion  scolairi'  ou  (luartier  [wnir  r.-|eetion  .les  svn.li.s  et  iiour  la  .îire.lion 
lie  telle  école. 

(Vf  article  .l.Vri'le  .|U<^  les  pi'i-s.imies  pré.scntes  a  1  a.s,seml)lée  piMivent  .  Iioisir  trois 
KjTHlics  qui  (  oiypnt  être  sujet.s  britanni<|ues  et  avoir  21  ans.  ll.s  ne  .s.mt  p,is  i,.nus 
d  être  propriétaires  ou  locataires. 


L'ACTK   l)K   l,\Mr;i{Uil  i;   hHITVNXlQIK   1)1     .\(,|M)  it 

IN.  -(Vt  iirtiilf  <|r<r.">t.'  .(111  n  hvw  |N-iit  l'Hr  .lonm'  pur  l'iirip  <l<-it  iH-rMinritH.  i,r^...n(n-  ,\ 

''  î.,:^  "!.i:'';.;^;:s:;;; '""■  '""  "'" ^  ""^  ''"""  ■■'""""•  '"'"^""^  ■'■"■-  v.»-  f..r.n..nt 

^'■"iiJMi'il- '"'*"''"  ''""""  ''■  '"""■"''  ''  ''"""  ""  '•'""""^■'  »"••"•""  "'-l»i"-«  ■!'■  «•  f"-lr.'  à  .i„P 

\  III.  -Cl    arliclc  r.iiiiiiiiiti.l.'  .hk  iiiiiiii.iiiiilit.'s  .!.•   «riiii-ttrp  iiii\  svii.li.M  .1..  i.r...„l,     i 

IX.-L'..ii  trouve  i.'i  lu  foriiiiilc.lu  «.riiicii    .l'olli...  ,|..«  syii.lii>. 

X.-Cvt  ur.,..| ■.„.r.„im.  lu  ,lunV  ,l'.,(li..,.  ,;„  s.v,„| t  fixe  lu  .lut..  ,|..,  .■.|..,..i..nH 

%t<!'  """'"  ""'  '"  """'■•  '''l'"""".  '"  '•''■"'=  -I"  Pr.'"i-l.-nt .  t  «..n'-tuir..  .le  lu  .•.m.,i.i«i.m. 

^"•^îiu're'lunJnJl;.:':;:'''''"'  ''.-•  l-""r  '"'■  """V""-  '-  <""^'>'»^  'l'un.-  u..tre  «vt,..„ 
««..luir.   iluiiH  une  .....  le  ,.•  «m..,  A  ...>m.IiIi..m  |„iit..f.,w  ..iie  |n  ..r.Wn.-e  .le  r..|if.,iii  ,, 

Mil.   -I-..M  ii.stilul..urs  .I..M  .V„l..«  ..•.pur,-..M  ...r...,t  «uj..t.s  uux  iu...M..s..x,u.,..ns  et  r.-....vr.,nt 

..,nJ.l,  i-r  '-'•'"""•■"'  <l'mi,t,.V.,  pur  la  l.>i,  .s.„t  .la.,.,  I,.  Iluut  .,u  le  Ha  J'  ,   JT     , 

.•.>n:.i.l..r.<.«  .•..mine  instilul..urs  .,ualifl..s  p.».    l,.s  tins  ,|e  ,■,.(„.  |„i  '      '  "^ 

^";ri^e';.S!r;:u^iyiv....iê;::,r;:t^  ""'-"'  '■-  "^"•"^''""'"  '  -'"•■  '--  -  ^-^  -- 
^;'';L;:.;;?^^i^t^:r;;p;-:;s..:?-::-.i:^ 

^' v;;^^!.,"';;::  ir;?;:!x  ';r::;z^;:}:ryZ^:' '■'■'"■  ""•""""•  ^ -  -"  -^ 

^'^•:;;'i;:  :i5;:/r;;:  ;s..:'r  ;^:^:.::""' '"  "^«'^'"""-  ''■■  '^'  '■'-' •  --^^ 

Ie%..»  p.mr  le«  ...■.,l..s  ..„in,„un...s  .      vertu  .1..  r.-va|..iutl<,n  n.uni.ipal...  ' 

A.XII   -  I^..s  «yn.llcs  ,|,.M  .Voles  .,.'.pur.fs  .loiv.nt  fournir,  .•.vaut  !.•  ;MI  juin  .t  |,.  :jl  .|,-,...|„l,re 
.1.  <■  limiue  un,,....   uM  Sur,nt,.n,lant  ,1,.  T  fMu.ation  .lu  llaul-Cana.la     i     r  p,m  rt    .,„ 
enant  i..v  n.„n.K  .les  entants  .,ui  ont  fr...,u,.nt..  l'.V.,!,..  ,.t..  ,  ,■„■  ,  af     ',       |A  nn,   ■.     K 
I)r..|K)rlion  .l.-s  o,.tn,is  .lestin.Vs  aux  .V-,.l..s  «•pur.-...s.  I<i'nui..r  l.a 

V  v!!'  "^''''  ■"""  "'""^'''  '"  ''■'"'  '''"'  ^■''''"""■^  :Mitoris.-s  .les  .■.•..les  s.-.par.rs 

^  moi;';;;!;:^;rv-i;;s""^  ''""""•  ■""'■■  ^'  •""■  •■ "•'•^'  •"-  <^'='''>'-  -<--  <-  .-is 

'^'^'ie.  i;;;:^;!  ;î::  ŒM;;;:^,;;r  " "-^  ''-^  •^•■""•^  ^'^'«'-"<  <"•  --  --  '^"-'i""^ 

a!!!  „"„",L'lpAf'  de  IKducation  et  seront  aus«l  rjeue,  rteirrèiLmem; 

'^^yi",;r^^".T  '-''  ',''■■'"'«'■"■•>>"■"<■<  <•"'"■  !<•«  syn.lirs  .l'un..  .'.•.,1,.  .s.-.par..,.  ..t  |..  surinten 

V  vr.  1  '"■'''■  '"''"'  ""  »'"^"''"-"'  •■"  '•'"'«■il  ''-"  l.i  'i-Vis,„n  «.-ra  final. 

A.W  III.  -La  l.ii  ilevient  .'n  for.-..  I..  :!1  ,|i'...eni!)r..  .suivant. 

M.  Tiircotto  s'cxprimi!  ainsi  à  propos  de  la  loi  Scott: 


IJ 


l.\  «il  MTloN   fW'OI.AlHK 


1 ■•    ., i| ■  •    l'ii  iiv;iil  ili'  |)rii|iii».  •.   pur  un  iriiiiilirr  iiiii.ir- 

viilciir  <  iiiiiinr  l.'i  tiiiijiinir  ilr-  iiiciiihris  <lu  lliiiil-( 'uii.nlu  -  |iri.niiiiriiiril  riinirc 
\vs  riiilr.  «.■•|iiiri  r»  ir  voti'  liii-tilc  iiii  inirii^li  rc  il  vint  iiiittrr  |i-  pri'iniiT  iiiiiii^lrc  ilun-. 
lu  nrci'^Mlr  ilr  risif ■—    ''  ■■     -  ..Il 


lu  iirci-^Mli'  ilr  risimiiT,  iMiiir  «•  iiiiiCDriiiiT  un  |irFriii|M'  dr  lu  ilmilili'  iiiujixili'.  rur  il 
^.'riuil  ir  'iVi'  fil  iiiiiinnli'-  Mir  iitit-  iiii-iirr  «rcliciiiiii  llr  In  iiiflunt,  il  mit  ilivmr  li- 
luirr;  itiu  il  fiMilii  Imiitot  iiiiv  pinls  !•■  pniiiiiH'  ,U-  lu  ildiil  ii'  iiiuliuilp  (Miiir  innwrvir 
Miti  iMirlcIi  uilli-,  rontrulri'iiii'iit.  ù  lit  l'uinliiiii'  :lt>  mw  .Ii'vhih  H'ik.  MM  HiiIiIh in.  Ilim-kn, 
MiSuli,  i|iil  iivuii'iil  ilmiiM   liiir  ilrniir».  ion  diiim  iIch  i'iriiiii...iuiii'f«  uiiuliiuiir 

I,a  loi  Scott  fut  lii  .liTiii/'n-  lit'  fil  nature  pasMi'c  un  mil  1»  ('(infi'-di'rutioii. 

CoiiiiiM'  l'un  |M'iit  en  jiiK<r  pur  sdi-ii'éiiii',  daiiH  toute  lette  lénixiiitiim  i|iii 
se  siieeèdc  ile|iui.H  l.S4()  ju.-(|u'eii  ihtiT.  pus  un  n  it,  pus  une  ullusinii  niéine  à  lu 
langue  fnin(,'iiise.  I,es  exceplinns  aux  lois  «le  lédurati.in  eoinnnnie  sont  laites 
seulemei      i-n  l'uveiir  «les  «•atlioli«|iies  roniitins. 

Il  •'  '•  l>ien  elair  i\nv  lors  «le  la  (  'ont'i'«lération,  !es  seules  lois  .-«'«ilaires 

l'H  exislei  I  iluiis  r()ntari«i  étal)lissent  seiilenx'lit  «jeux  sysiènies  ■  ■'■«•«.les: 
l'un,  l«'s  écoles  .■«iiiiniunes;  l'autre.  I«'s  l'coles  s(''par('es,  mais  s«'i)!ir<'es  ,  u  au- 
tant  i|u'ell«'s  sont  catholiques  romaines. 

I{i«'i>  «lans  tout  «■«•lu  n'a  trait  à  l'enseiKin-nieiit  «lu  fr.in(;ais  «ians  |«s  «'«•«ih^s 
"l'Ontarii'. 

I{«v«'iii>i's  u'aiiilenant  aux  deux  |ii<'nii«''res  .-«(us-sectioiis  «le  rarli«'l«'  ();{ 
«le  la  ('iii)stitulion.  Nous  s«)jnn>es  a  présent  mieux  en  mesure  «l'en  l'ompn'tHlrc 
r;i|ii>licati<ip. 


il  i 


i)u!i.-  i(iu<|ii"  pnjviiiri-,  lu  li'uislatiirc  puiirru  etclusivvment  ilrcivicr  di's  lii|<  nhi- 
livts  ù  rc'cliiiiilii'n    sujctti's  et  ('(iiifornii'i.  :iii\  ilispii-itiim^  Kiiivuiiti-.: 

lîiiMi  il'Mi.-i  (•«•,  |(,j^  Ml'  iliviu  pi/'iiiliiicr  ù  uiniin  ilnul  ou  piivllruc  iclutivcinini  aux 
■■•'•iilcs  <;0\FK.S.SI<)NNKI.1,K.S  iclcndininulirinuli,  «pi  .•hiciimi'  rluss..  i|i'  piTsipiincs 
liciit   iviiii  par  h:  loi  duiw  lu  province  lors  ilc  l'inioii 

-Tous  l«'>  (louMiir-.  privil«"'His  «■!  devoir»  conlVir-i  <t  iinpo'.r^  pur  lu  loi  ilu^is  le  Huiil- 
<'unud:i,  !..  d"  Il  ilidii,  uii\  écoles  scpuivcM  cl  uiix  sviidic.s  d'écoles  DKS  Sl'JKTS 
CATIIOI.Il.)!  KS  ROMAINS  de  Su  Muji'slé,  m'ioiiI  et  sont  pur  l«'  piés;'nl  étendus 
uiix  é  ■oies  ,1;  .dint.>  DKS  SUJKTS  PROTKSTANTS  KT  CATHOI.IOIKS  RO- 
MAINS de  la   iit'iue  dans  la  l'rovmee  de  (^iiéhee. 

L'on  peut,  pciu-étre.  se  di'mand«'r  «lUelle  distinction  existe  entre  «-es  deux 
sous-sections.  \u  i|  ic  t«)Utes  les  «i«'ux  .senil'Iciit  vouloir  jiro'étter  les  «Iniits 
rieligieux  des  mim. rites. 

I.:'  |)rei)''i'>re  sou— section  iirotc-K"-  i-i's  «Iroits  dans  foutes  les  provinces,  soit  : 
l'Ontaiio.  la  province  de  (^iiéhec.  !«>  Xouveau-Hrunswick.  la  .\«)uvelle- ficosse 
et  1  Ile  du  l'riiici'-fMnuîinl.  La  deuxième  s«)iis-secti«'n  sauvegarde  plus  parti- 
l'ulièreitvnt  les  droii  de  la  minorité  protestante  de  Québec  eu  lui  «lonnant 
des  droits  égaux  à  et  ux  «lont  j«iuil  la  minorité  catholique  dans  l'Ontario, 
en  vertu  «le  lu  l.ii  Se«itt. 

("et  article  93  di  la  Confédération  fut  édifié  avec  la  sous-section  fi  «le  l'ar- 
ticle 43  de  l'adresse  :iu  Purlenient  Inipériul  ipii  donne  les  grandes  lignes  du 
pacte  fédéral  auquel  ont  consenti  les  «'infi  provinces  «|ue  je  '-iens  de  nommer. 

(""t  ai^icle  43  si    lit  eon-mi'  .suit: 

43. — Les  Ié;,i.slut lires  locales  auront  le  pouvoir  île  faire  des  lois  .sur  les  >iim  t.s  suivants: 
((>.)-  L'édueaiion  isauf  les  (lroit.s  ou  iirivilèttes  .|ue  LES  MINORITÉ      GATHOf  IQLIE 

OU   PROTESTANTE  dan."  le.s  deux  ('aiiada-s  p().s.sèdcront  i)ar  r:i,ii)ort  à  leur.s école» 

sépariVs  AU  .MOMENT  de  ITnion.j 


I.  V   II     l»l     I.WII- 1(1(^1  l:    imiTANM,^,  ,.    IM     Nuldi 


II 


<■<•  n'y^t  pas  Miiiix  raiw.n  (|iir  ||.  «.im-artirl,.  2  ilr  l'iiriiil.    n  .1,.  i     «     . 

..„.,^rs  t;;;:;ït  r  !;-::;:;;r::;;;:;:-;;:;;'';r;;';;r;:;;---- 1™^ 
=;r';;;rif:,-j»^U,:;;:;;;vt;r;;,-:ib:i:'-^^ 

•liiPM.Ic.      Mius  il   ht   IIU.'UX  <1U.-  ••(■lu.  nimilli-  il  vsl    f.„.il..  ,1        •  •• 

,.;r  ..^r..ia..H....  ...„,„  ...vij.  ,„.  ...-a^l'^^N/V  ^ 'j'i-Sii:  i;;;'';,::;;:  ('^ 

i.nv, ..,..  „,„„  j„„i„,.,„  I,,  ,.,„|j„ii ,  ,,■',„„„;,;;  ;;-';,„i;;  :■;,;;■;;,•;:;■•:■;:■;;•■ 

,  ..    ■  "" "/'■vi.l.rnii«-i,l  .■„i„l„„.  ,,,„.  |„„|  I,.    „     ;    ,  .■,„„.,.,' 

françaii;;'""'  """  '""'  """^  ""  "■""^"'"  ''*"  «»"'  ^•""^''^™^>  «"  «anftue 

(^tr  ion  n.jis,.  .•ttln)liv,i,ci.l   la  sous-scclin.i   (|i  ,!,.  Jari:.'!,.  <f{  ...   I',,,. 

;.:i;;i;v';;::  ••:::x:;:;'rv;:;:,'r''^'*'''  -'^  "-'-  ^'  '-  ••-'  -*-  -••-- 

"^     ^'«0^'*  ""  Prlvllèfte  doit  être  réclamé  par  une  classe  de 

<  I..  )     Ce  droit  ou  privilège  doit  se  rapporter  à  des  écoles  confession- 
nellesou  rellsleuses  (.l.'iit.Miinati.n.al  i 

*''  ■   de  rinlon"*""  *''"''*''  '"""  '"  '"'  *'''"'  ''^  P""""'''  *»"  '"""^"^ 

I>it>,  <liij..ut.T  (|ii(.  la  s.-iiic  Muiorit.'  (iiii  aiiiail 


liiiitilc. 


ist-cc 


.•anadionru.4rançai.,MlH)n!aHo"     U?    ulp^^^  1-;^  pop„  ati.n 


exclusivement  emiM..y,Y;la,.s--d'a.t;;:rian.laL^^ 

1  d  egal.to,  .ian.  d'autres  onc.ro  le  français  «,.ul  cHait  on"dgn". 


ployés  sur  un  pied  ^ 
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LA  QIKSTION   SCOLAIHK 


("pt  état  (le  choses  t'ttiit  toléré  par  le  conseil  de  l' éducation  à  cause  de  la 
grande  difiicul*  '  qu'il  y  avait  d'obtenir  des  instituteurs  ou  inMitutrices  capa- 
bles (1  enseiRiui  dans  les  deux  langues. 

Les  soJîTTS  do  renseignements  que  nous  avqns  à  (•(>  propos  sont  peu 
nombreuses.  .Mais,  cependant,  elles  suffi.scnt  pour  nous  donner  une  idée  assez 
convenable  de  l'ét&t  des  écoles  françaises  dans  l'Ontario  avant  la  Clonfédé- 
ration. 

La  question  surgit  pour  la  première  fois  en  1851,  relativement  à  une  école 
françause  dans  le  township  de  Sandwich.  Il  était  difficile  d'obtenir,  comme  je 
viens  de  le  dire,  des  instituteurs  qualifiés. 

Un  Français  de  France,  Monsieur  Gigon,  se  présenta.  Ce  monsieur  qui 
autrement,  avait  des  qualificati<ms  .satisfaisantes,  ne  connais.sait  pas  un  'raîtré 
niot  d  anglais.    Comme  le  cas  était  nouveau,  il  fut  référé  au  département  de 
1  Education  par  M.  Macdonald,  secrétaire  de  la  commi.ssion  des  examinateurs 
du  comté  «l'Essex. 

Dans  une  lettre  en  date  du  12  avril  1851,  M.  Macdonald  expo.se  le  cas 
comme    suit  : 

"II  nï>Hf  i)Out-<-tre  pa.s  n<Vrs.sjiirr  de  vous  dire  que  la  majorité  des  hahitant.s  du  township  de 
.sandwu'h  est  caiiadioniip-franvai.se  et  que  le  franvai-s  v  e.st  Kénéraleinent  en  uiaee 
et  que  dan.s  pre.sque  toutes  les  sections  soolaires  du  township,  cointne  les  instituteurs 
et  les  élevés  .sont  français,  Tinstruction  et  les  exercices  .le  l'écol.'  se  font  dans  cette 
langue. 

De  tous  les  cari<lidats  appartenant  au  township  de  Sandwich  (lui  se  sont  présentés  devant 
le  bureau  de  I  instruction  publi<iue,  il  n'y  en  a  pa.s  eu  un  jusqu'à  présent  qui  ne  possé- 
dait pas  au  moins  jusqu'à  un  certain  .legré  des  connai.ssances  de  la  lanfsue  aiiRlai.se. 

M.  CîiKon,  (jui  s'est  pré.senté  devant  la  commission,  ignore  l'anglais  complètement  et 
après  avoir  consulté  le  programme  <les  examens  prescrits  par  le  con.seil  de  l'instruc- 
tion publique,  la  commission  des  examinateurs  s  est  vue  obligée  de  refuser  pour  le 
présent,  d  émettre  un  certificat  de  qualification  en  faveur  de  ce  monsieur.     ' 

Cependant,  comme  Ion  imurrait  probablement  faire  valoir  en  faveur  de  M  Cigon  I-i 
raison  que,  dans  cette  [«irtie  du  Haut-Cmada,  au  milieu  d'une  population  fra-  -aise 
le  programme  des  examens  ne  devrait  pas  être  strictement  imixisé,  et  que  ce  .serait 
(■reer  une  injustice  que  d'éliminer  un  professeur  qui  désire  participer  dans  les  f.ctroi.s 
du  gouvernement  imur  les  écoles,  parce  que,  quoiqu'il  soit  capable  de  donner  une 
bonne  éducation  élémentaire,  il  peut  communiquer  cette  instruction  dans  la  langue 
françai.se  seulement,  langue  parlée  par  les  élèves  qui  fréquentent  cette  école  la  com- 
mission a  ir.)uv(!  que  le  cas  de  M.  Gigon  est  suffi.samment  important  pour  le  soumettre 
jiu  Nirintiiidant  en  C  hef  afin  de  savoir  si,  oui  ou  non,  il  est  nécessaire  pour  obtenir 
laide  (in  gouvernement  que  les  instituteurs  des  écoles  communes  (ioivent  donner 
ou  doivent  être  capables  de  donner  l'instruction  dans  la  langue  anglai.se." 

Afin  de  contotirner  cette  difficulté,  le  con.seil  de  l'instruction  du  Haut- 
Canada,  composé  exclusivement  d'Anglais,  dtmt  plu.sieui.i  ministres  protes- 
tants, adopta  la  résolution  suivante: 

Relativement  au  programme  des  examens  et  à  la  cla.ssitication  des  instituteurs  et  à  la 
lettre  du  secrétaire  de  la  commission  de  l'instruction  publique  iHiiir  le  comté  d'Es.HCx 
qui  a  ite  réiérée  à  ce  conseiJ  en  r.'ipjjort  avec  l'émission  d'un  certificat  à  un  instituteur 
français  (jui  ne  connaît  pas  la  grammaire  anglaise,  il  fut  ordonné  qu'il  soit  ajouté  au 
dit   programme   ce   (pii  .suit: 

Que,  à  l'égi^rd  des  professeurs  du  français  ou  de  l'ullemand,  une  connai.s.san<'e  de  la  gram- 
maire française  ou  allemande  soit  substituée  à  une  coiitiai.ssance  de  la  grammaire 
anglaise  et  que  le  certificat  émis  dans  cette  circonstance  à  l'instituteur  soit  exnres.sé- 
ment  limite  en  conséquence. 

11  est  de  i)lus  ordonné  que  ce  (lui  précètie  soit  communi<iué  aux  différentes  commissoins 
de  1  instruction  publique  des  comtés  dans  le  Haut-Canada. 

^ï.  Gigon  s'étant  fait  naturaliser  et  ayant  subi  l'examen  sur  la  grammaire 
/rançai.se,  reçui,  en  avril,  son  certificat. 
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La  résolution  ci-haut  mentionnée  fut  do  uouvcau  adopté.'  à  uno  réunion 
<lu  consul  ,Ie  rin.struc^um  Pul.liquo  le  17  .léeombre  IHÔK     Kll,.  a  pan 
nouveau  après  la  Confé.lérat  on,  dans  les  nùnutes  ,1  un.-  réunion     ue.s  'il 
de  1  Instruction  PuhlH,ue  en  date  du  28  n.ars  1871.      Mais  la  réda et    „  è    fu 
quel.iue  peu  modifiée  comme  suit  : 

A  l'oKard  ,les  profcssours  dans  les  .■■tabli.ssHiio.its  frayais  ou  allcinand.s  uno  .•(.ni>.|i«smr.. 
•le  la  gran>n.a,r..  rança.se  ,.u  allen.an.lo  n..s,M-.tiv,.,ncnt  ,K>,.t  .C>  sûCil  .",    ;rr  un 
ronnai««ance  ,lo  la  Rranmairo  anglaise  et  le.  ,.,.rtifi..ats  r.ni.  m    'Ct  e   •  rco.s.  ,n   . 
aux  professeurs  s.,nt  expressément  limités  en  e<.nséf|uenre.  «ir.onslan.e 

Le    surintendant    des    écoles    du    township    de    Kent      M     1)      Milk 
écrivait  au  surintendant  en  chef,  le  2.5  septembre  1800,  une  lettie  à  Té»  ni 
des  livres  français  qu'on  employait  .lans  les  townships  de  Dover  East  .'t  \Ves 
Le  8  octobre  suivant,  M.  Hyerson  lui  répondait  comme  suit: 

Monsieur, 

Onflr  ''"'  '""*'■''''''':  '■f'V""'  "  ]"■"  f""'""  ''^  -ituatinn  des  éc.jles  français.'s  «lans 
Ontario  au  momen    de  la  l'onfédérati.m,  c'est-à-dire  c,u..  le  conseil  de    'É  u- 
ca  ion    p<,ur  remcMier  à  certain.-s  difficultés   locales  qui   auraien     1  issé       s 
petits     anadiens-français  sans  instruction,  fit  un  refile  nent  pomper    ctr.î 
«es  instituteurs  Ignorant  l'aiiKlais  d'enseigner  dans  m.s  écoles.     On  â    "■  vé 
de  créer  I  im,,ression,  par  toute  sorte  d'arguments    aca,lémi,,ues,  ,,uo    dans 
Ontiirio,  au  moment  d.'  la  ("(mfédérati<.n,  nous  avi<.ns  un  système    l'éc  1 
françaises  existant  en  vertu  des  droits  ou  privilèges  accordésTar  la  iV 
ot  i.rotege  par    a  sou.s-section  (1)  .le  l'articl..  93.     Mais  ..n  a-lmeltra  facS - 
m..nt  que  la  publication  .l'un  r.'.glement  .lu  Conseil  d'Education  du  Haut- 
Canada  permettant  la  substitution  .le  la  grammaire  frança^e  à  la  gr  inuSÎ, 
anglaise,  pour  faciliter  l'émissi.m  ,1'un  certificat  .1  (m.seignem,^nt\fu      nsti- 
tut(.ur  ,1e  langue  rançai.se,  ne  peut  être  consi.léré  e.,mme  suffisant  pour  étab  ir 
un  système  d'e.„le  sanctionné  par  la  loi.    Le  Parlement  de  PuÂiôn  SEUL 
pouvait  .lecréter  .les  l.,is  pour  établir  un  système  d'écoles  séparées  catho- 
licjues  et  un  système  d'écoles  communes,  ou  un  svshW?S'.vs  frm 
çai.ses.  tant  pour  la  province  d'Ontari.,  que  pour  la  province  .1,.  ()uél,e.      S 
les  .sophismes  légaux  viennent  s'échouer  contre  ce  fait  brutal. 
r,.r,.  '^'l  ''  P"'t<^n<lu  qu'il  y  avait  une  foule  .1,.  .locuments,  .le  circulaires    de 
rapp.,rts   .le  (-..rrespon.  an.-es,  etc.,  .lém.mtrant  .,ue  nous  avions  un  s^stènie 
l..c,l,>s  françaises  établi  par  la  loi  .lans  Ontario.     Cette  as.sertion  eTf,îr™ 
rnent  .-.xagérée.     ,  'ai  «lonné  plus  haut  à  p.-u  près  tout  .-e  .,ui  exist,'  à  ..c  poZ 
un  t..u    petit  reglem."ut   .lu   Conseil   ,1e  l'Instruction.      L'on  insiste  surtout 
("llteldiuï'"'"*"  ''"  ''•  '*^"^''""'  '""••'^^"'  '"'  ^>-"'"''  *'^'  r^'ôl!^î^?de 
Monsieur,  '''  -"'  ''vril  ISô?. 

■^  "'  'li'T^I.'r.'''"  '^'"''  ™  "''ï'"'''  '■*  '"*'■''  ■''*'"■  •'"  "i  '•-'U>-ant,  que  comme  le  français  est 
la  langue  reconnue  du  pays  aussi  bien  que  l'anglais,  il  est  itVSt  conte 
nableet  l,.Kal,x,ur  les  syndics  de  ,K-nnettre  L'EN-SEIGNEMENT T*  Tkux  lan^« 
dans  lem.  écoles,  aux  enfants  dont  les  parents  peuvent  <S   <  u'  U    'àpprenn^nT 


J'ai    l'honneur 


d'être,    monsieur, 
Votre    (lévoué 


.serviteur, 

K.  KYKH.SOX. 


Iti 


I.A   QIKSTION   Sf'(H,AIl{K 


(  VtK;  lettre  a  t. .ut  au  plus  la  valeur  de  ropiui,,,,  .i'uii  lionmie  avixé  et  liieii 

hs,M,M.  v.s-a-v,s  de  rélén-ent  eana.lieti-frauçais.     Aj,.ut.,„s    ,"■  M    Hv     .n 

affirme  1,.,  u.u-  ehose  ,,ui  ne  im.u.s  a  jainai.s  ÉTÉ  REFUSÉE-  le  oriv  lèfl2 

d  enseigner  le  français,  e,  pc.rsouue  {.e  n,.us  a  janu.is  eu^.v^.e  prfviS!^*^ 

lS4-/\in'''u'p  •■'!'' '•^''^* '!'<!'••■•  f'V»  idiusi.mau  fait  .,u.>  durant  la  session  de 
1.S4.).  .Ml).  H.  Pai.ineau,  ministre  dv:<  terres  .1..  la  eouronne  dans  le  miuistèro 
<■..  .s,.rvnteur  proposa  une  adr.-sse  au  Parl,.m<.nt  hnpénal  p,,ur  '.t,  ,1  r  K  co 
'lu  tnincaKs  dans  es  procécés  législatifs.  (  Vtfe  adresse  fut  ■  t  V  V l'un  .- 
.mute  de  la  ..hambre  et  après  ,,uatre  années  de  .lélai,  ..est -à-  lir  ..i  Sa"  e 
larlement  Impérial  se  n-ndit  au  .lésir  exprimé  p.-r  la  ehan.l.re  AHis  l'éti 
.l.ss,>n...nt  d,.  l-usase  du  français  dans  les  procédés  légis lat  fs  -e  f ai  ^i  .v  s' 
français  langue  ofheie  le  ,lans  la  pn.vinee  .rOntario.  Kn  fous  -V  Jt  e 
sanetion  de  I  usase  ,1,,  français  dans  les  procédés  législatifs  ne  peut   i vil 

^uS^irdàrcïïr''^''  ••''""'"'  ""-'  •""■  '<"  '^"--'  "»  ^>-^- '  ''"•<•:- 

, .     /.'',"."  ".ivofiue  aussi  l'argument:  "(^ue  de  temps  à  autre,  avant  et  aDrès  l-i 

«nfederatiou,  la  législature  d'Ontario  avait  d.'.nné  d,.s  „.ti         lû; '    ..les 

françaises  aussi  bien  .,u'à  l'Université  d'Ottawa,  ,,ue  .les  insp  r  eur^fr.  i  ■  is 

r(gi(inent  Ao  lo  était  venu  eonfirmer  ces  droits." 

\'.)iei  ee  que  décrète  le  règlement  No  15,  passé  vers  1888: 

l.-).-Dans  les  sections  sr-olaircs  où  la  lanRiie  fran.,-aise  <.u  allemando  nr.-vaut   ].'s  .vn.llp» 

Ces  arguments,  .lorit  s'.;st  servi  M.  Helcourt  .lans  la  eause  MeKell    s.,nt 
jmssal.le  m-n    eml>r..u,llés.    L'éminent  eonseil  oubli.-  (,u'il  v  a  une  dis7in,.,i,  n 

é  S' a^è/TV-o!:?- 1 -'  r''"  ''""  '■''"'="•'"  ^^«"*  '='  (\.nfédérà;UÏK  1  " 
I .  oi.  s  dpres  la  i  ont.'.leriition. 

L'Université  d'Ottawa,  f.)ndée  en  1845,  ét;iit  une  institution  absolument 

mdopemlante  de  tout  système  scolaire  et  par  .-onsécuent  n'a  rien  èvëc 

H^nlrh?  ''""'^"•^^'/1"<^'«  '•».'=  ■'"""nt  k's  .Ions  que  la  législature  s,  u    fV    on 

it  pu  lui  accorder     Les  octrois  .pii  .,nt  été  faits  en  faveur  des  é<-oles  franc-  i ses 

ne  leur  .mt  pas  été  donnés  .-ommet  cls,  mais  l)arce  qu'elles  étaient  mire    .«nt.^t 

réëf  "uilll'ont'r""  '"^^'T  f""'^'  "'^^  '^ ^^-^^^"^ d'Lole^^bïïu^s^^;! 
rees.     L  1.  .s  ont  reçu  .-es  octrois  com.m..  toutes  les  autres  écoles  d.-  la  pn.vince 

bn\!his  hiir  ''V'"""'  '"'"""  V"»^'"''^  '^''  in^^I.o<'teurs  français  .lont  H  es^       I 
1.^11  plus  haut.     (  ..s  ntessieurs  luivnt  noum.és  insiu-cteurs  par  Iv  (  'ou^eil  de  Tins 
m.ti.ux  avant  1807  et  pat  le  ministère  .le  l'Ê.lucati.-n  aj  rès  ]8(i7  e.    e  tu  .  les 
.  s  sc.:laires  alors  en  ..xisten..,..  et  si  ,.es  insp..,.teurs  étai^-nt  .'hoisis  ph  J    art I- 
cul.,.,rment  ij.,ur  fain-  1  in.specti..n  .l.-s  é.-oles  françaises,  ils  étai.-nt  ils?.,!    uVs 

pee  eurs  traiiçais  dans  un  s.vstèm..  ,lVVol..s  français.-s.     Quant  au  rède/, .  nt 
L,  «l.rnt  11  est  fait  nu-ntion.  .m       ,„,  établir  .lans  la  ,.ause  McKel    lu'il  ex  '  •  t 
.  c-puis  a  P..U  près  1888.  c',.st-    dire  21  ans  après  la  ( '..nfé.léràti.m'    (  Wè^- 
r2  .  )""'  '^'."•"•«V.'^l^rpuur  ,,r..uv.-r  ,,u.-  nous  avi..ns  un  svstèn-e  .l'é....les 

françaises  lors  de  la  ( '..nfé-.lération.     D'autant  j.lus  .,ue  ce  règlement  ne  fit 
•  lue  sanctionner  le  français  c.mnu^  suj.-t  .l'étu.l.-  .{ans  le  prc-graumu    sci>la!r. 
l'..xis,enèe^*Vr"''  ^^''l''''^^.  """f '''argumentation  <,uo  l'on  a  fait  en  favur  .le 

•U ôi  ;  ''^"^'V^';  ''/."^'V'/T;  ''."'"  ^^■•'^"■"»'  '»'''f'<>lt'«  françaises  reconnu  par 

la  loi  au  moment  de  la  (  onfédérati.tn. 

Il  est  j,eut-êtr.>  utile  .l'ajoute-  que  i)lusieurs  ann.-es  mên.e  a\ant  la  (  on 
ie.l.-rat..m,  les  (  ana.liens-français  .leman.lai.-nt.  av.-.-  instan.-e,  .lés  ittitu- 
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LACTK   DK   I/A.Mf;i{IQI  I-;   HI{|T.\\.\IQ(  |;   |)i     NOitI) 
clt  lui.ss(>r  les  (îcolcs  françaises  poui  Irs  écoles  anglaises.  ' 

93.  On  uura  l.eaii  torturer  les  mots  et  le  .sens  .le  ee  fa,,,,.,  v  r  ,•!.•{  ù  f-  t 
écoles  catholiques  c,,u  seules  .-taient  légalement  en  existence  en  isi!? 

reli.,i!.,?J"'V"'-T''  '/'♦•'''7^'»".t  "  n-'tor,  c'est  que  lu  loi  ,,,.i  institu;.it  .les  ,'r.,le3 
rel.K<.uses  .hssKlentes  .lans  ,a  provinc.-  .le  (iuéhe,-  fut  pa.ss.V  ...  JM.V.'t  o 
ms    ,1      r/"^'''"'r^-  <■"  7'^t""'"  '■'!  J»i-  t<-ll.-  à  P..U  pn^s  ..u'à  s,.,  oH l , ,.  '.'^^ 

^im  ;/;;::':;;::'"::,':!  ^'^t'"  ^''*^'^^"""  ^"^  .■.'H.in.!..ii..nH.n,  v;:,::.:^; 

be,.   c hjrant  toute  c-ette  pério.le  ,1,.  ten.ps,  n'eut  aucun,.  .  iHi.'  1  V    ....',,  ,'^; 

\^^^i^:i  "zr" r^'-'i-  ''" î'"''^"''"'^ .•a(hdi„u,.s étai..,;t ,..;  s ,,,« 

protestan  ^S  i        ^o^■f''•'  •;"  T'^'"''"    ''"^"""'""  ••'^"''  "'^^  '•••n.Fwtrù.tes 

ï^"::^  a^&it  «  sS'::r  ^:  Fh.,';:;:";:;':!:;::;  n^^-^i  ''=^-  -- 

(le  la  ville  de  Toronto:  "  •'  '  ''''    ''""'''"  •""■Par....s 


.sitioiis  Dourr'iirnf  ,-.tr,.  ..   .         I?"^""""".<'<  '"  l"l-     •le  iw  sais  pas  .DiMiiiciit  .ts  .lisno- 

nu-nt^ -^îlïo^a^'SîIrri?""^''""''''  '  '■"^"='"™  '^'"  -  ^'"^  ""  -  ""- 
mut-(  aua.la.  .i,is(|u  a    la  Conf.'d.Tation.   ,„ie  ,.ause  .•„  ,stant<     ■■    iL]Ll 

^x  ^Jrïï'^oiipH^riSs^^r Jési^^^^  ■•"-  --^  — ^''^«' 

oSiniU  ';  eut  iS  é  ,  n'  /l^i"-''  l''"'  r""  '^''"'''^  ••"m.n«n..s.  (  Vt  ar,i..l,.  ,^,ait 
oi  K'".iiinKni  awrete  en  184o  et  se  ht  comme  suit: 

03  .L^FAiteT  !'S^:-'  '^'n'w  ^"'/''''«""t  «^n  1867  n.|ativement  à  la  ..ection 
;  tr  ritn,.,  l^'^'^'Tî  ^"»'»"n"I"e  du  Nord.  On  a  préte„rl„  rmo  il,'" 
...er  regiemenl   1,  passé  dans  On.ario,  qui.  reman,uez-le  h.en,  n'eSt  pas 


IS 


LA   (ilKSTlON   SCOI.AIKK 


1.!^!!*^  "*  **.«>«,  an8."«,  française,  «-'tait  lu.n  .seul..,,,,.,,!  un.- violation 
(lu  toxl,.  nuiis  a..s.s,  ,lo  1  .-sprit  «lo  l'Acti.  .1,.  l'AniCTi.iu.'  BriUmnic,,...  .lu  Nord 

(.■.•!  nous  am.Mu- il  lu  «.Ttion  i:«,  <•»  nous  vom.ns  jus.|u'à  <iu,.!  point 
Il  nous  ,.st  ponnis  .r,vpi,<.l,.r  l,-  (  uua.hi  un  pays  hilinRuo.  L  h-  .Tuias  l'ion  id 
.■nconMious  nous  sonurics  Iroj)  longti-mp»,  Ix-rv^-'s  xïv  x:,woh  illu.si<.ns  à  IV-Kunl 
des  droits  «tout  1,.  temps  et  n.)tn>  iimiKination  nous  ..nt  fuit  exagérer  l'étendue 

M  on  veut  lire  .le  n<.uv..iiu,  uvee  attention,  cet  artiel.-  l.'W.  lo»  e.mstut.-ra 
peut-<.tre  ave<-  tiist..sse,  mais  aussi  avec  .-ertitu.le,  (,ue  la  laiiRue  française 
n  est  pas  lanKue  officielle  ,,our  tout  le  j.ays  de  la  manière  (,ue  nous  l'avons  cru 
JUS.1U  aujour.1  l.ui.  Le  Canada  n'est  j.as  un  pays  l.ilinKue  dans  l'a.Teptation 
or.  maire  ...  «.mot.     Dans  un  pays  l.ilinRue.  l'usag,.  des  .leux  langues  ë 

f-.ullat.f  ,lans  t..ut,.s  les  spluVes  a.lnùnistratives.  gouvern.mi.M.tal.-s.  niunici- 
pales  scolaires  etc.     Nous  sav..ns  qu'en  .lelu.rs  de  la  province  .le  (Juéhe.-  .-t  <lo 

..1,.7/rrn  '  1  1  "'  «••"^:^'""''.»^'"/  ff'I'''nil,  I.-  français  n'est  pas  ..ffi.-iel.  „„ 
plut..t  end.'horsd..  la  im.vince  de  Quéln".-,  l'anglais  seul  .^st  offici..l  dans  t.)utes 
les  autres  provinces. 

L'article  IIW  décrète: 

1.— (iiio  l'iLsiiKo  (le  la  liin(îiie  franviiim'  wt.  facultatif- 

(.i)-l)aii.s  les  débats  .j.*  <hainl>r.>s  .lu  parlotiirat  .lu  Cuna.la. 
(I))  -Dans  les  débats  des  .•lianibrc...  «le  la  lÔKJslalure  «le  Uii.'.l,,..- 

tr•«ltlaux,l..(ana.la..■Vsts\Hl,re,.•taf,li.^s  en  vertu  .l,v.|.,i.,fAI.Tai.>s. 
^"frilî  r  T  &""""''"  "i' PhVcs  .1..  pr..,..-,lure.s  émanant  .1.-  ....  par  devant  les 

triljiuiaiix  lie  la  provinee  de  guebeo.  utv.iiu  us 

L.— LiLsaKC  lie  la  lanpie  frunvaise  est  obligatoire: 

^"'"du  ï^nada!''"''"'  '"■'*'''■*'•'''  Pf^^'-^-v-rbaux,  j..urnaux  .les  Actes  des  Chamijres 

*''^^'h»^h,''''^x'''i""'  ''"1   '^'•'■'l'^'''^  ProcVverbaux,  et  j..urnaux  .le.s  actes  des 
Chambres  de  la  province  de  Québec. 

Kt  c'est  tout! 

f.e  parlement  fédéral  et  celui  de  la  province  de  (Québec  seuls  sont   bi- 
lingues, et  encore,  dans  les  limites  seules  énumérées  ci-haut 
«.nf        f;r"y'"''«  •'«  n^^hw,  naturellement,  en  vertu   des    pouvoirs  (i«i  lui 
W„  7^l?r\'''T'^  •''"  ""^^-^  provinces,  peut,  sujette  aux  restricti.ms  ci- 
Jaut,  faire  toutes  l.>s  lois  qui  lui  conviennent  relativement  à  la  langue  en  usage 

HZÛ''J'™'''?'"'r'  '■  ''^^.-^-^^''•f  ^"<^' P^r  exemple,  la  province  de  Quâec  pourn^t 
(  écre  er  f|ue  le  français  seul  est  officiel  dans  les  municipalités,  dans  l.-s  écoles 
dan.s  l(>s  actes  notariés,  etc.  Elle  peut,  si  elle  veut,  sanctionner  un  règlement 
exacte.nen  semblabh,  au  règlement  17,  régularisant  l'enseignement  de  l'an- 
glais dans  a  province  de  Québec.  Mais  on  ne  peut  pas,  avec  les  plus  beaux 
élans  possibles  de  l'imagination,  considérer  l'article  133  comme  une  fontaine 
aissant  couler  abondamment  la  langue  française  pour  se  répandre  dans  toutes 
les  provinces  du  pays,  mais  plutôt  comme  un  décret  <iui  a  édifié  une  enceinte 
Al  '^"'J'iicnf-français  venant  de  partout  peuvent  .le  droit  v  faire  entendre 
les  échos  d  une  langue  que  nous  cliérissons  à  si  juste  titre  ;  mais  pas  plus 

.     ^a.7""'''    ,?3  est  trop  clair,  trop  précis,  pour  que  l'on  puisse  de  bonne  foi 
^1  attribuer    'intention  de  restreindre  les  provinces,  y  compris  Ontario  e 
^n\.Z'  ''''"^'c^e^"":  */,''«  pouvoirs  abs.,lus  sur  l'éducation  c.mférés  par  l'ar- 
ticle 93,  rela  ivement  a  l'enseignement  de  la  langue  française  ou  de  la  langue 
anglaise  ou  de  toute  autre  langue.  ■«"Bui 

De  même  que  l'arti.'le  93  fut  tiré  de  l'article  43  (6)  de  l'adresse  au  Parle- 
ment Impénal,  de  même  l'article  133  trouve  son  ébauche  dans  l'article  46  de 
ce  document: 


H£  ii^rf..  '"'5''"'«'  '■  française  pourront  être  simultan.^ment  emplov.'es  dans  les 
rtn^?  ?"'  du  parlement  fédéral  ainsi  que  dans  la  légis  ature  du  Bas- 
Canada,  et  aussi  dans  les  cours  fédérales  et  les  cours  du  Ba* Canada 


I.'ACÏK   DK   I/.\.\lf;ui(iLK   HUrrANXIQIl.;   oi 


XOHI) 


!!• 


<iur' 


l'i.r!î,l7T''-  ''""'i  """  'ï"'  ■'"  '"'•■  '""'■  "'"■  "■"»"■■■  ■! !.■  v.'riK'. 

,..--„. ''''*''^'  ''■■"  '''■"'^  J>'-<>vin('(.s  av!ii.-nl  «les  caractères  tollcii.cnf  (li.finclifs  ,„„. 

m^,t    rfX^!~         "  '     """"■•  ''■";'  '■'  I«.'l'"l»li'"i  «UBm,,,l,.it  r,|ii,l,.. 
,,■.,'  ™  ;.    ;'  iMiiiici-  une  r(.|>rc--s<.TilMiii]L  |>r(.]i„rli.ii,n(--c  ,uj  .1  iltn- 

STij-;'™""""  '""'  '"  "■r'"'»'"l»li<».  |.'..r».r(i.m„,.|l,.  V™,i" "r, ,  V,£: 

''i'ùrjr,i'fcM;,,:c?:"."s;v™ss^^^^^^^ ""•"-»'"' 

;,;"';  ;,'fr',""f  tr?I"  .7/K<'nce,risqu..rl\..,-oulemont  de  to„t  le  pn-j..   .n," 
u  HgKn.u  ,1c  la  C  onie.lerat.oa.     li  évah  .surtout  important  de  sauveganW 


•M 


I.A   (^rKSTIOX   WOI.AIHK 


1  existence  de  lu  lininue.  des  lois  et  des  institutions  des  ("iuiîuliens-fnine!  is 
Kr(>ui)e.i  pres(|iie  tofiileinent  dans  la  provinre  de  (iiiélxc.  Les  Pères  de  li 
(•onfédération  (•onserviiient  sans  d(mte  resp,,ir  <,,ie  plus  taid  l'infiiienee  hien- 
faitriee  d(.  la  pr.ivine<>  de  (^déhee  serait  telle  dans  le  pavs.  (|i:e  les  Canadiens- 
tniaviiis  distribués  lulleurs  seraient  suffisamment  i)r(.|(Vs.  I':t  rpu  ..serait 
prétendre  que,  même  avee  l'expérience  (lue  nous  avons  ac(iuise  dej)uis  si  hi 
Contederation  était  à  refaire,  nous  ne  l'accepterions  j.as  plutôt  (|ue  de  voir  la 
j!rovin(;e  de  (Québec  perdre  son  antcmomie  et  s'enK(.utïrer  dans  une  union 
législative.  <.ù  .sombreraient  .ses  droits  absolus  de  léfriférer  elle-iPéme  en  toute 
matière  concernant  sa  laniçiie.  .ses  lois  et  .ses  in.stitutions'.' 

Touniiui,  hélas!  u'a-t-ou  i)as  bien  compris  la  Confédéral  ion  dès  le  coinmen- 
coment  .  (^ue  d  aRbations  stéiiles  nous  aurions  évitées  et  ipiels  progrès  les 
(anadieiLs-frauvais  n'auraient-ils  pas  faits  dans  leurs  alïaires  .scolaires,  comme 
ailleurs,  .si,  au  lieu  de  réc.-imine  •,  d'insulter  et  de  provociuer,  nous  eu.ssions 
accepte  de  bon  cceur  1(>  marché  convenu,  (luitte  à  con.sacrer  nos  énergies  à 
obtenir  de  la  bienveillance  ce  (pie  nous  n'aurons  jamais  de  l'entéteinent'  Il 
ncst  pas  sage  do  provoquer  l'obstinati.m  «luand  le  chemin  du  cceu-  p.Mit 
s  ouvrir  même  (piand  cela  demande  ilu  travail  et  de  la  ix-rsévérance. 

"'r<''**'f/1  "»i'''itPnî"»t  lii  parole  aux  léRislateurH  (pii  ont  pris  i)art  aux  débat.s 
de  a  Confédération,  Nous  trouverons  dans  leurs  paroles,  et  l'esprit  et  la  lettre 
de  la  <)i.  Sans  doute,  chacun  éi)rouvcra  le  serrement  de  cœur  que  l'on  ressent 
(luand  des  rêves  agréables  s'évanouissent,  mais  laissons  donc  une  bonne  fois 
toute  notre  virilité  prendre  possession  de  n3tre  âme,    Cessons  de  rêver. 

Rentrons  do  plein  pied  dans  la  Conrédération  pour  en  tirer  tous  les  avan- 
tages possibles  tant  au  jx.int  de  vue  français  (lu'au  point  de  vue  des  intérêts 
de  notre  cher  Canada,  en  général,  Ccs.sons  de  voir  jjartout  des  eruiemis  de 
notre  nationalité  et  de  notre  religion,  comme  si  les  Anglais  n'avaient  rien  autre 
chose  a  faire  qu'à  s'occuper  de  nous.  Et  nous  échapperons  au  danger  de  voir 
des  questicms  délicates  qui  i)euvent  se  régler  traïuiuillenient  se  fran.sformer  en 
incendie,  ou  nous  serons  les  plus  écorchés. 


Extraits  des  Débats  sur  la  Confédération 


l;iti'(iin   h'run 


çatKc. 


L'Honorable  L.  H.  HOLTON. 


I.'iiiifr.-  «iiio^tion  a  trait  an  svsU-uw  d  V- 
""■••itm,,  ,|„-o„  a,|,,|,t,.ra  ,,n„r  le  Bas. 'ami. 
jl".  Dans  mi  ,liv,,„„,,  ,„.,„„„„.,-,  ;,  j^,  . 
■rook...  1  hon.,raM..  ,„i„is,re  ,|,.s  li„„n,...s  „ 
J>ron,..s  ,|,„.  |„  >r,„iv,.rnein,.nt  so.iin.-tfrait 
'""■  "...sur.,  a  IVIlVt  ,|  •ani,.n,|,.r  Irs  |„is  ..,>,■. 
'■-■rnant  I  ,-.,lmation  .lans  !..  Jtas-Ca„a.|a.     I,a 

latnl.r,.    n  itr,,,,^,.    ,,„,    ,,,„,    ,.,,„,,  ,■ 

.  t..rr.s..  au  ,.|„.  haut  .W^rr  la  population 
I.rot,.stanto  ,|u  I!us.Ca„a,|a,  .'t,  hU  Z, 
.M'  ne  ,l,>in.  au.nm'mcnt  soulever  de  ,|is. 
'U^sion  reli-iiMiso  ,lans  rette  (^hanil.re,  io 
'!<>'><  .I:r..  ,|u  il  i.nporto  .|n,.  les  intérêts  /le 
■■eue  ,las>,.  soient  .dnsi.l.-.rés  enniine  ils  le 
inerifent.  ,lans  la  .lis.nssion  ,les  gran.ls 
jhanKenients  ,,n 'on  se  propos-  ,|e  faire  su- 
l'ir    a    notre    forme    ,|e    gouvernement.       De 

tous    ees    rhan^-en fs.    .elni    .|ni    ex.ite    le 

l>  us  lanx,  .te  ,|e   la   population   protestante 

■In    }ias-(  aiia.la.    est,    sans    eontre.lit lui 

'|oi    a    trait    an    système    .l 'é.lueation.      Le 
-"imstre   ,|es    l'inanees   a   pron.is   solennell 
"'ent     an    nom    ,le    ses    .-oHè^rnes,    n„e    ,U" 
amomlements   à   la   loi   ,1  V^lneation   ,|n   lias. 
<  anaila  feraient  soumis  à  la  <'liaml,re  avant 
■'"   ehanf^er   la  eonstitution   ,ln   j.avs,   amen- 
■li'nwnts    ,pii.    afirès   avoir   été   adoptés     „p 
M.raient   pins   révo.|uéH  et   r.-Rleraient   à    ia- 
mais   la   .pu -tion   d  ■é.hnation   dans   le   R^s. 
anada       .le    deman.le    done    an    couverne- 
""■nt    s  ,1    „,    ..n    effet,    l'intention    ,1e    son- 
mettre  res  an„.ndeir,ents  avant  de  .lemander 
»    lîi    <  hamhre    de   passer    définitivement    la 
mesure    de    Confédération;    et,    si    telle    est 
^_on  intention,  à  ,pudie  époque  il   se  j,ropose 
■If   les   soumettre,  car  cela  exercera    ind'd.i- 
tal)lement   une   influence  consi.léralde  sur   la 
.  iscussion    du    pro.jet    et    i.rohaldement    en 
■  lernier    ressort    sui'    plusieurs    niemljres    du 
iiast  anada.     rKenutez!    Ecoutez!) 


des 


Relativement  à  la  question  de  ré.luea- 
tion,  I  honoralile  M.  (Jalt,  dans  son  dis- 
e<.urs  prononcé  à  Slierlirooke,  a  exprimé 
I  intetion  du  (gouvernement  à  ce  suiet  en 
•lisant  qu  'une  mesure  à  cet  effet  serait  squ- 
ims?  à  la  Chambre  ilans  le  cjurs  de  la  pré- 
srnre  s.ssion  avant  .,ue  la  Confédération 
n  ait  lien.     La  minorité  protestante  du  Bas- 


,■'"■!.'','.  "••""•     '■'•"> 'V    que    le    projet     de 

oiiied.Tatiun  ne  i.iefte  en  danger  -e-  droits 
au  su.iet  de  l'éducation-  mais  je  .lois  dire 
que  le  gouvernement  se  pr,q.o.e,'si  le  projet 
est  adopte  |,ar  la  législature,  de  soumottre 
.1  cette  session  des  amendements  à  la  loi 
sur  I  éducation,  (|ui  sauve);ar.leront  pleine- 
ment  si's  d-'iits  à  ce  sujet. 

,  l-'hon.  .\.  .\.  DOlUOX.^-Ces  amendements 
s  applic, lieront  ils  au  Haut  comme  au  Has- 
'  anada.' 

I.'hon.  l'roc.  Oén.  .\r.\C|)()\.\Mj._Q„a„t 
au  Haut-Canada,  .je  crois  ,|ue  ht  loi  actuelle 
res  era  telle  qu  elle  est,  pane  ipi'elle  satis- 
tait  la  minorité. 

L'honorable  JOS.  O.  CXniBIE. 


'  a«e  .■)1  .")!'. 

.1.V.V,  mhir,     à    Jl„nin;,-'i,i.    ()j-f„r,l  X„rd.    l'.T 
mars    18(i.3. 

"UKSOL!-:     yi,,,  l 'h,,,,,  w.  MUoiiyail  a 
ralii    les    intérêts   de   ses   mandataires    pour 
1  aiipat   d  un   portefeuilli'.  ■•• 
.1.M<  h,/,/,-,   <i  Mi.'<.miiiil::-ii,  i;  ,,,,-,/  ]si;:',, 

"IfKSOT.I':  (^iie  cette  assemhlée,  vu  la 
manière  en  laquelle  l'hon.  \V.  Mcl)ouj,'all  a 
trahi  les  intérêts  de  ses  man.lataiies  en  ai. 
pu.vant  l'acte  des  écoles  séparées  de  M 
«eott,  croit  qu'il  est  ue  son  .levoir  de  ré'si! 
Sner  son  siè«e  dans  1,..  i,arlement  provin- 
cial comme  député  ,1e  la  ,livisu,„  nor.l  ,l'(>x. 
lorrl.  ' 

•Si  .j'ai  ,lnnné  Icdiire  .le  .-es  nVolutions 
'•  est  a  seul,,  lin  .!,•  faire  voir  .piels  senti- 
ments prévalaient  alors;  j,.  pourrais  ,.iter 
d,.s  articles  ,ie  .journivnx  pour  ,|,.m„ntrer 
que  la  mesure  était  consi.léré,.  ,-onime  mons- 
trueuse; je  citerai  un  ou  deux  extraits  du 
(.ilohe: 

••Xoiis  ne  saurions  i-roire  qu'un  itoiivit- 
nement  hase  sur  la  ,]ouhle  majorité  t.dére 
des  modifications  à  notre  svstême  s,.olaire 
en  dépit  du  vote  ,1e  la  majorité  haut  ,ana- 
dienne.   ' 

20   mars. 
"Le    projet    de    loi    de    M.    S,-0Tt    %«    pi,,. 
Piablement  s,i,.,.oml.er  dans  la  chaml.r,.  han- 
te.     Quand    il    fut   apporté   ,1e    l'as-emblée 


I,.\  (iirXTION'  MfOr.AlHK 


jnTMiiiiH'  m-  ^ 'l'-t  li'Vr  |ii>iir  l'ii  |iri>|in«iT  la 
lirciiiii'rf  Ifitnri'  ft  Mir  KTIKWK  TACHK 

M"'.    ;■"""' Il    ''''    II'    rii|.|irllr,    iiitriMliii«it 

lui  iiii'iiic  lu  .liTiiitTi'  lui  rmircrimiit  \v  i'im) 
h'-  M'parrt'N  ilii  llitiit  ('niiiKlH,  l'Iait  sur  !.• 
|"iiiit  ■rusKiiiiKT  icftc  ri'fiiionsul.ilil.'',  lor» 
"I  M.  .MiCrai',  li'  lunM'illi-r  iHiiivclliMm'iil 
•■lu    pDiir    II)    ilivi«ioii    \\■^■^t^•nl,    vint    à    .(ui 

"  li'ornti'iir  fiit  la  iiiall»'iinMi-.'  iijr,.  ,u- 
«li'^ilfiicr  M.  AmiiiJ»  piiiir  MMiimlt'i-  la  iiiiitioii, 
mai»  11-  ircinlin'  |iiiiir  la  ilivi-^iiiii  ilnriii'  ic- 
l'ii-ta   .-ans   In'sit.'r.      l'iTMinni-   ni'   >r   pri'M'n 

tant.    M.    IJ;TKI,I 'iina.li.'n  fnim.ais. 

w'n.mla  la  motion.  CVtait  la  <li>riiimitioii 
l'inn(;ais'  i|iii  |in'imit  -a  n'vamlir.  Nous 
lie  siMumcs  pas  surpris  .le  n'inontrcr  ni»' 
opposition   forte  et  olistim'i'  à  i-i-  liill. 

"Il  avril.— !.,<'  Iiill  a  sul>i  sa  m-cou'I'  lec- 
ture au  l'onseil  législatif  à  une  division  <le 
Il   lontre   |;(  pour  li'  Haut  < 'iina.la. 

'•Km  .li'pit  lie  tous  les  ell'orts,  le  Haut 
fanaila  reste  flilèle  ù  son  vstème  il'écoles. 
<'e  liill  peut  passer  comtui-  d'autri's  infa- 
mies ont  iléjà  passé  .levant  r.>tte  ir'(;i>la 
tun',  mais  ce  ne  >era  pas  yrùii'  aux  votes 
■  lu  Haut  l'anaila.  Si  notre  sv^tcnu'  sco- 
laire l'st  .li-truit,  au  Has-('anai|«  en  restera 
la  honte. 

"il  avril.  -Itieii  i|ue  le  lùll  ait  passé 
aux  lieux  charnlires  et  ipie  îles  asMunliIées 
pulilii|ues  ne  suffisent  plus  pour  en  arrêter 
le  progrès,  les  i-itoyens  .lu  HautCana.la 
font  liien  .le  se  pronon.er  à  cet  cdar.l.  Ils 
ont  été  iruellenuMit  mortiliés  .le  la  con- 
.luite  .les  lias-cana.liens  et  .le  .{nelipies 
traîtres  hauts  .•ana.liens.  Jamais  nous  n'a 
vous  en  à  lonstater  une  irritation  si  vi... 
et  en  même  tem|is  si  justement  sentie.  I,e 
.joiijj  lie  1,'r  .lu  Has-Cana.la  nous  a  fait  une 
Messure  i)rofon.le  et  au.iour.rhui 
inée.  N'ous  éprouvons  plus  i|ne  ilu 
il  y  a  en  outre  .le  I  "anu-rtume.  '  ' 

.Mais  Mialgré  tous  les  sijjiu's  .le  méconten- 
tement, le  projet  est  .levenu  loi  et  le  plai. 
ilu  «oiivernenn'nt  actuel  aura  jiour  effet  île 
la  iierpétuer.  .le  suis  surpris  ipie  certains 
memlires  .le  l 'ailnilnistratlon  se  iirêtent  à  une 
prreille  tentative.  I,a  question  îles  écoles 
!i  est  pas  encore  réglée.  La  minorité  prj- 
testante  ilii  Has  ('ana.ia  .lenian.le  protec 
tion,  et  une  pétition  i\  cet  i  ffet  est  .léposée 
ilevant  cette  Chamlire.  Il  est  évi.lent  que 
la  jiopulation  n'est  |ias  satisfaite  et  elle 
■  lenian.le  jnsti.e.  qu'on  ait  la  Confé.lération 
ou  qu'on  ne  l'ait  pas.  Les  .'atholiques  ro- 
mains ilu  Haut-Cana.la  .lemamlent  h  êfi-e 
mis  sur  le  même  pie.l  que  les  protestants 
ilu  HasCanaila.  .si  .'es  .leux  minorités  soiir 
frent,  iiourqiioi  m  pas  leur  donner  justice 
avant  d'étahlir  une  Conféilération  ?  ('"s 
mesures  devraient  précéder  la  Confédéra- 
tion, car  on  ne  peui  .leman.ler  au  parlement 
d'agir   les   yeux    formés.     Hi   ou   retranchait 


eiiv  ■ni 
mépri- 


du   projet   la  question  du  ehpniin  de  fer  in- 
tiTcolonial,  je  crois  qu'il  m>  ré.luirait  l'i  fort 

peu  de  iliii-.'. 

(Quelques  hommes  marquant  il 'Halifax  o'i', 
dit:  "  l,e  chemin  de  fer  .l'abord,  In  «'onfé 
ilérntioii  ensuite.  " 

L'honorable  O.  E.  CABTIEB. 
Procu.  0«n.  (Est)  Montréal. 

I'aj{eM  .W,  .'iti,  .",!»,  tio, 

.\  pré-i'ut,  la  question  est  celle  .-i:  l.n 
•  'onfé.lération  .lis  provimes  .le  l'Amérique 
lirilannique  du  .\o'.|  est  elle  né.essaire  pour 
niiii'ienter  notre  puissance  et  piuir  mainti 
nir  les  liens  qui  nous  attachent  A  la  mère 
patrie.'  .le  n'ai  pas  .le  .loiite  que  la  me- 
sure soit  nécessaire  jioiir  atteindre  ces  o'i 
jets.  I,|.s  persoi'iies  .l'origine  hritannique 
qui  s'iippo-ent  an  projet,  dans  le  Has-Ca 
luiila.  semldent  crain.lre  que  l'élément  an- 
glais soit  alisorhé  par  l'élément  frani-i 
canadien;  tandis  que  .le  leur  lôté  les  a.i 
versaires  ipi 'il  comiite  parmi  les  (  ana.liens- 
frttni;ais  .lisent  qu'ils  craignent  l'extinction 
de  la  nationalité  frHnco-canadienne.  l^i' 
parti  annexionniste  .le  .Montréal,  y  compris 
les  partisans  .le  M.  .lohn  .McDÔugall,  le 
propriétaire  du  H'Hhikh,  s'lqlpl,^e  au  plan 
sous  le  prétexte  d'un  .langer  pour  les  An- 
glais .lu  ltas-(  ana.ia.  Non  .lésir  est  de  lan- 
cer le  (.anada  dans  l'union  américaine. 


■le  sais  que, quelques  memlires  .le  .'ette 
Chamlire  et  que  iiomlire  de  personnes  .In 
Haut-Cana.la  et  des  provinces  inarifimes 
sont  d'opinion  qu'une  union  législative  Ne- 
rait  jilus  avantageuse  qu'une  union  fédé- 
rale, .le  iTois  qu'il  eut  été  impo?  dble  à 
un  >eul  gouvernement  de  s'occuiier  rt.lement 
des  intérêts  prives  et  lo.  aux  des  diverses 
sections,  lui  .les  .liverses  provinces.  C  K.'ou- 
tez!  Kcoute/,!;  .Nul  autre  projet  n'est, 
possible  que  le  système  fédéral,  yuelir.ies- 
uns  ont  prétendu  qu'il  était  impossible  de 
faire  fonctionner  la  Conf.'.|ératio:i.  |iar 
.suite  lies  différences  de  race  et  de  religii.n. 
Ceux  ijui  jiartagent  cette  opinion  sont  dans 
l'erreur;  c'est  tout  le  contraire.  C'est  pré- 
ci'énient  en  conséipience  de  cette  variété 
de  ra 'es.  d'intérêts  locaux,  que  le  système 
lêdéral  doit  êtr-  établi  et  ipi 'il  fonctioiiner.i 
bien.  (  Kcoute/  '.  Kcoutez  !  )  N'ous  avons 
souvent  lu  dans  ipielques  journaux  Iv*:  des 
hommes  publics  le  ])rétendpnt  aussi)  que 
c'est  un  grand  malheur  qu'il  y  ait  diffé- 
rence de  race  et  distinction  entre  les  Cana- 
iliens-fraii(;ais  et  les  Anglo-canadiens.  Je 
désire,  sur  .'e  point,  revendiipier  les  droits 
et  les  mérites  .le  ceux  qui  apjiartiennent  k 
la  ra.e  frani;aise.  tKfOiiU'z'.  Kcoutez!) 
l'our  cela,  il  suffit  de  rappeler  les  efforts 
qu'ils  ont  faits  pour  soutenir  la  puiasaneo 
anglai'-p  


ce    cùtitiiieut.    et    de 


iignaler 


KXTItAITs   I,..:s    DftMATS  SI  lt   lA  (•(1^Kr^l)nHATI..^ 


leur    •ft„.hein,.nt    A    la    .otironno    ai.KlHi-e 


'I.'  r..n,lr..  ,,.„fi,.i.  aux  iiiin..rit,-.s.  Da,,,  |,. 
Il8.it  (  Hna,|a,    I..m   .Htholi.,,,..,   ...    troi.vn.nt 

t.'HtmitH  K,.r.,i,t  ,.„  inihorit...  ,.,.,„|ar,t  .m..  |,., 
I.ri.vimrs    mBrili„,,.H    ,„nt     ,livis,rs.      Soim 

.!.■  Ml...  nm.nstai,.-,.»,  ,|„,.|,,„  •„„  pourra  I  il 
.r.trn.lr,.  .,u..   |,.  K„uv,.ri.,.,u,.nt    «.-.urral.  „u 

It'N     K.Hiv,.rii..»u.r.t«     |„,.au.x,     pourraient     m. 

rriulri.  .•oupahli.K  ,r„,.,,,^  arhitrair-.'  Ourll,. 

•■Il    Kt.rait    la    n.„«,-.,|„o,i,.,.,    „„■.„ „      ' 

^ant    ,,,,„„    ,|,„    „o»v,.rM,.»„.|,t,     lo.aux     |.. 

•"!"•■'■•'"•        !>'• M.r,.»    ,1,.    ,.,.    uvurv    m- 

',","',"•■  ".  """l;  "'V "«"r.V.  par   la   ,„aH^P 

■II'   I«M,pl..       Il    „'v   H   ,|,„„.   ,,„,   ,v    ,,^^.„,,_.^, 

MU.;   Ion   ,h..r.h..  .ja„u.i»  à    priver    la   uiino 

rit.    ,1..    ...H     ,|ro,ts.       Sous     !..     xvxt.^i |,. 

•  .■..•ration,  .pu  laisx-  au  «ouv..rn;.iu,.„t  ,■..»• 

tral   I..  ,.o„frol,.  ,|,.s  Kran.l..M  étions  ,r,„- 

t.T..t   K..n..ral   .laiis  l..«p,ell..»   I..«   ,li(r,-.rri„-..s 
•'•    ra.vH    n'ont    ri.'n    à    ,|.-nM.|..r,    les    .Iroits 
'!<■  ra.e  ou  ,|..  r.'liKion  .».  pourront  i,a»  .■tr,. 
""•'■omius.      Nous   aur.,us    un    parl..,n..nt    „,-. 
ii.'ral    p.Mir    les   niati.-.r.'s   .1,.   .léfense,   ,|e  ta 
rit,    .1  a..<ise,    ,1e    fra-.aux    pul.li..s.    ,.t     tous 
K»    Mijets    .pu    al.M.rl.,.nt    le     int.'n.ts    indi- 
vi.Iii.'Ih.      Maintenant,   .je    .l,.n,an.|..rai   A   ,.,.s 
'l-t.;iiM.urs    ,lo    nationalit.-s    ,p,i    »,  •„„t    a,, 
■•use   ,e    tr.„p,..r    -,M   eomt.'s   du    Has-Canada 
avee  John    Hull,   „,on   eoll.-.tr,,,,  ,,r,„  ,,,.  „,„; 
(I  hou.    .M.    Hroun),    .-omment    ils    peuvent 
-ro.r..  .pie  ,|p.s  injustices  puiss,.nt  .■tr..  faites 
aux  (  ana.liens-frain.ais  par  le  Kouv..rno»u.nt 
K'^tural.       fK.outez!      K.-oute/.!/       .Fe     ,|„is 
abor.ler    maintenant    la    .pi.'stion    .les    «ou- 
vernetuents  lo,.au:,-.     Apr.'-s  l..s  ,|ifli..ult.-s  .,ue 
<•   Fia.vs   a    .-•prouv.Vs    ,lans    |,.   t..inp.s   ,|e    M 
lapin.-au    au    suj..t    ,1e    ,-..rtain..s    lois    M.Vs' 
au    .ominer.'e,   .je    .•ompreiuls    fai-il.u.u.nt    les 
■■raintes  ,pu,  le  projet  ,le  Conf.-.l.'.ration  peut 
avoir  mspir.Vs  à  .piel.pies  Anglais  ,lu    lias- 
<  anada.     (Vs  ,liffi,-„lt.-s  .".taient  K.an.|,.s,  et 
•M.  I  apineaii,  <pii  n  V.tait  pas  verM'.  ,lans  l..s 
affaires    .•orn.ner,ial,.s.    ne    .-ouiprenait    ,,as 
I  importance   ,1e   s.'nihlaMes   lois.     Je    penvp 
a.i.ssi  .,ue  .M.   I'ap;„,.au  .".tait  ,lans  y„rx  'iroit 
de   lutter   ,ontn.    loliKarchie   alors   au    ,,ou- 
yoir;    mais  je   n  ai   jamais  api,r,.uv.-.   1  atti- 
tude .,u  il   prit   à   r.-.gard   ,|es  atrair...  ,om- 
ui.-rciales    ni    son   opposition   à    ,ies    m.-sures 
|.ropr,.s    a     favoris.T    le    proKr.'.s    ,|,i     pavs. 
•Mais   .e    tait    ne   .nuirait    servir   ,1  ol.jel.ti'nn 
au  projet,  d  autant  jilus  .p,e  les  afTair.'s  ,|e 
.oiiimerce    seront    ,|u    r.-ssort    ,lii    ^.ouv..rne. 
ment  p.n.ral.     11  ne  saurait  .-xister  aucune 
«rav.,    raison    ,|e    .rain.lre    ,p,o    la    niin.irit." 
aura   à    souffrir   ,1e   ladoption    ,te   ,ertain..s 
lois  conrcrnant   la  propri.'.f,..     Kn  supposant 
m..me    .|ue    cda    arriverait,    la    constitution 
projetée  nous  offre  un  rernivle.     ("est  peut- 
••tre    parce   que    le   proj.'t    ai^niol    est    gran,l 
que  -eux  ,pii  ne  1  ont  pas  .-f.idié  minuticuse- 


""■"'  "■"  '•"■".oivent  ,1 raint.-;  mais  ,n,a„d 

"ous  en   v,e„,|r.,„s  .^   le  .liscu.er  arfid.'    p„' 

",7!','.';'   •' ""    I"-''    '•'    «fHri.ier    .pi -au.  111, 

inlcr..t    ne   s,,   trouvera  en   ,p,„i   ,,J ,„, 

."mpr.,.i„s.  si  la  .■.■«f,-..|.-.rati.,„  ..,t  ad.ipt.V 
M  .•sf  une  cho...  à  rem«r.(uer.  ,  est  IVtrauL'.- 
"iH-M-n-  av....  |a.p,..|l..  les  parti-  extnnu' 
^  unissent  et  travaill..nt  à  I  nnisM.n  .,our 
aire  avorter  la  <  ■„„,V.,|,.r„ti„,i.  ,|{,r..«, 
I  ar   ..x..nipl...   le    parti    .,„i    ,.on,posait    jii.li. 

'■'.■''"  .""  yy*  '«  'I "•  .!.■  M.   l'apineau. 

«.■st  joint  a  la  ., .|e  .M.  .I.,hn    l.'.uKall 

■  lu  _((,„,,,,,  ,1,.    Montr.-.al.      M-;,., ut,..'    |.Vou 
t.'/.      A.ilaniati.ins  ..t  rir..»  ) 

M.  l'KliKKA(|/r.-^Kt  !,.s  in..ml,r..s  ,lu 
ci<'r«..  sont  oppos.-.s  „„  pro|..t.  iF,,.,mt,.,' 
r.,'.>Uf..z!  / 

l,ho„.      |.r.„..     (,.,■,„,     rAKTIKK.      l/hon. 

:''   "" •'■"•"P".   I"  ilerit,-   I  appuie  ,|e  soi. 

i-iMuen,....  ma,.  Ihon.  nieml.re  pl.urra  pren 
•Ire  la  par.de  apr.-s  m..i.  s  il  |e  ,,,:.nv  J.. 
"  r-'l-t...  c..  projet  ..st  appr.mv.-.  par  tous 
es  homm..s  „i.„|éK...  ,,..,  h.,m„„.,  ',,,, 
s  .■xtn.mes.  |..s  s,...ialist..s.  |..s  ,|.-.m„..r!,t.., 
•  t  I..S  ann..xionnist..s  lui  font  la  «iierr..  I*s 
adyersair,.s    ••„n„.|iens.fran,,«is    ,|e    la'  Co.i 

t-,l.ration     craignent appar..,.-...     ,p,e 

liMirs  ,|ro,  s  r..li«i..ux  ne  >oi..„t  ,.„  .ouffrin- 
'•<■  "ous  la  nouv.dle  .onstitufiou.  Il  est 
.•..ri..ux  de  voir  le  ..,-.|.M,n.  lnstitut.<V.na,|i..„ 
1  Montr.al.  ,p,i  a  pour  .hef  le  citoyen 
llan,.het.    pr..,i,lr..    la    religùm    s.ius   sa    pr. 

:;;;;""„  /"'^-"■'  >'■  """««11  a , -Lu. 

""   •','""   'l"'.'  •''  "Nt.-.  .les   Anglais  pr... 

-stants    s,.rait    à    la    mer.i    ,|es    Cana.licns. 
iran.;ais,     .le  p..„se  pourtant   <pie  l.-s  irain 
t..s  ..xprim...s  par   l..s  jeun..s  gens  ,|u    „arti 
.l..m..-r«t„p,e   sur    les   .lang.-rs'.pie   ..ouiro 
Iç-ur    religion    et    l..ur    nationalit.-.    ,|evrai..nf 
taire     ..esser     l,.s     scrupules     et     .•alm..r     les 
frayeurs  ,le  M.   |,o„g„||.     ,,,.   jy„,   „•„„,,,, 
.|u.   .-st  aussi   un   ,|..s  a,|versair,>s  .|u   projet.' 
a    .lit   .|iie   s  ,1    ,-.fait   a.lopt,-,   les   Cana.liens. 
tra.i.;a,s  seraient  an.'antis,  pen.lant  ..ue  son 
■""tr..re  ..n   vioL-n,-.-,  le    ;r,(„,.v.,,  a  .lit  nue 
.e    seraient    les    protestants.      (l-;,.,mt,.z '    et 
rires.)       .f,,    remar.pie    .p,  à    un.-    asseinl.l.'.e 
re.ente  (pu  a  ...i  lieu  ii   .Nfontr-'al,   \I    Cher- 
ru'r    s  est   enr.'d,-.    sous    la    l,ar.ai,-.re    ,l'es   ad- 
y..rsa.r..s    ,|,.    la    (•onf...|.-.ration.      .V    r,.s„e..- 
tal.le  et   pacifi.p,e  vieillanl  a  ,lit  .pi'il  .".fait 

s"  À  T  ,'■""  .::';l'-"'""f  poiiti.p,..  pour  s'oppo. 

M-r  a  la  (  ..nf,.,|,.ratio„.     Tout  ,-..  ,pie  je  Jais 
<•  est  .pi.,  j..  n  ai  jamais  ,-onnii   .\f.  Cherrier 

pour,,,,  homme  politi,,ue,r,,,,..^,,an,io  for.-,., 
open.lant.    il    parait    .pi 'il    a   quitt.'.    sa    re- 

onTtl'lT  :.':"'^:"»"'  '■'■  P^".!"*  n,onstru..ux 
qui  t(.n,|  ,\  d.'tru.r..  la  np.tionalit.'.  et  la  reli- 
«ion  ,les  rana.liens-fran^-ais.  projet  qui  a  et.'- 
propos,.  p.nr,.„rsHi,-r,,p,.T;,..,.J„f„„,,,. 
f  Rires  ..t  a..,.lamat>o„s.)  On  a  fait  allusion 
■^  I  op,n,on  du  cl..rg,-..  Ktbicn!  je  .lirai  .,„e 
I  opinion  du  ,.|erg,-  est   favorable  à  la  fôn 


.".-     L-  ,,,  "  'ovoraïue  a  la  (on 

f,..l.ration.      (Ki-oute.!)     Ceux  qui  «ont  ^.|e 
vea  en  .l.gnite,  comme  ,eu.x  qui  occupent  ,ief 
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l.\  «il  l>rHiN   st  ul, 


|>0!.itil.ll!.    hlllllMlo,    Mllll    l'M    fllMMT    i|l'    lll    t'iiu 

frilrriitioii.  iiiiii  MMilriiiciil  |iiircr  i|u  iN  viiicnf 
■  Imis  11!  iiniji't  tiiiitr  In  «'lurili'  |i<i!-Hilili' 
jioiir  li>s  iiiiiiiiiiiiiiio  iiu'IN  «hi  ri"i'nt,  nmi» 
«u>Hi  |iiir.r  i|iii'  leurs  i dih  itiiti'ii-  |iriili«tttiit» 
V   triniMrciiil    cli->   nariiiiliis  loiiiiin'  eux.      I,i' 

ilrrp',  l'ij   yriii-nil.  i-t   .• nu   ili'   Iciiitr   .li" 

Ki'iiBJnii  |>iilitic|iii'.  l't  -il  l'-l  favoriil.li'  un 
(irtiji't,  l'i'-t  iiii'il  Miit  .|tm«  lu  «'milV.Irrn 
linii  uni'  wliition  ili'.H  .lirij.'iiltr»  i|iii  mit 
«■xi.-.tr  |nMii|iiiit  fi  li>iiKti'rii|i».  hiilliaihi' 
il 'iii|vt>rmir>'M  iiu^-i  ii(i|ii.>r>.  l'it  ii|iiiijiiiii  i|iii' 
le  Tni,  Il  it II,. ^.1.  M.  KiMiniill  .lu  lli(»,.«.,,  it 
Ici  jt'iini'-  «l'ii.  i|i'  riii-titiit  t';iiKii|icii,  pour 
n-xj-liT  11  la  iiiMivi'lli'  I  iiii-titiiliini  piinr  i|m' 
rhH.|Ui'    |.arli    |.r,.t,.|i.|    .|u'clli'    priiliiira    .li'> 

rr«iiltiiti  .liaiui'lriilr lit  ii|i|m)si-  li-.  ■iii«  «u\ 

autre»,    .luit    être    reyanlii' ne    l'un    île- 

|i|us  Hiliile»  aryinieiit-  i|ue  l'un  |.ui— i'  pni 
•  luire  en  laveur  .le  la  t  Diit'é.liralioii.  (  Kiiiii 
tez!  Kiontez!  )  l>e  l'autre  lôte,  niiii-  avoii- 
tou-   les   hoinines    nio.lérés,   tous    les   hnniine- 

re-| tailles    et     intelligent-,    y    iiiin|iris    le- 

nienilires  .lu  .'ler;,'!-,  ijiii  -ont  l'avoralile-  a  la 
«'onriilération.  i  K.iiute/!  K.outez!  et  (»ti' 
')h!^  .ie  ne  veux  |ia-  .lire,  a— nninent,  i|Ue 
le  projet  n'ait  pa-  .l 'a.lMT-aiie-  re-pe.  la 
Mes;  i-e  ipie  je  \euv  ,|ire,  r 'e-t  .|ue  la  iniii 
velle  .'iin-tiliitiiin  reiuont.  ■  l'appriiliation 
Kéiiirale  île  tonte-  le-  lia.-M--  ipie  j'ai  éniiiiié- 
rees  plu-  haut,  .le  siii-  oppo-i'-  au  système 
ilénio.rati.iiie  ipii   pr   •      .t  aux   Ktats  rni-. 


L'houorablc  O.  BROV  .i<f. 


I'a;;e-    >:!,    Mî 


Ivt  l'on  ne  pouvait  en  l'aire  un  plus  (;ran.l 
élotfe,  je  «rois,  i|ue  i-eini  ipie  j'ai  enteii.lii. 
il  y  a  ipielipies  -etiiaiiies,  ,|e  lii  part  il 'un 
ili's  ]iriiiiipaiix  iiiininies  il'Ktat  anglais,  le- 
<(uel  ili-ait  i|iie  le  sy-tèiue  île  Koinerneiiient 
ipie  iiini<  priipii-iuiis  lui  parai--ait  .'tre  un 
lieiireiix  inr-laiit;e  .les  ineiUiMire-  [larties  ile- 
ciiii-titiitimis  aii;;lai-e-  et  aiiii'riiaines.  Kt 
notre  attitmle  en  le  nioiuent,  en  Canaila,  M. 
l'Orateur,  peut  à  Imn  ilroit  attirer  la  se- 
rieii-e  atteiitiiin  .les  autres  pays.  Voiii  un 
peuple  l'oiiiposé  lie  ileiix  raees  ilistiiietes,  par- 
lant ilos  laii);ues  .liirérentes,  iloiit  les  insti- 
tutions relii;ieu-e-.  -miales,  niunieipales  et 
«l'é.lueation  sont  totaleMiei.t  ililïérentes  ; 
ilont  les  aiiiiiiosités  ,|e  -ertion  à  seetion 
étaient  telles  ipi 'elles  ont  ivTiilii  tout  n""- 
veriuinen;  pre.-i|u  'iui)iossilile  pemlant  plu- 
sieurs années;  ijont  la  i-onstitution  est  -i  in- 
juste »u  point  lie  vue  iriiii','  sivtion  .in'elle 
justilie  le  reeours  à  toute  espère  île  moyens 
pour  y  reméilier.  Kt  lepemlart,  >r.  l 'Ora- 
teur, nous  -oninies  i.-i  siégeant,  .lisi-utaiit 
|iatieinment  et  avee  ealnie,  aliu  île  trouver 
un  moyen  lic  fain  .lisparriîtro  pour  toujours 
ee»  «riofs  et  ee-  aniinosités.  (Ki'outez!"i 
Non-  (tiel  vilolis  à  léyler  lies  liiflii-uités  plus 
graniies  que  celles  qui  ont  plongé  d'autres 
pays  dans  toutes  les  liorreur.s  de  la  guerre 
civile.     Nous  chenhons  à  faire  paisiblement 


>'t  d  111 laiiiere  ■ati-t'ai-anle  le  que  la  llol 

lande  et  la  lleluiqu,.,  après  .les  année-  .le 
lutte-,  n'ont  pu  a.  .niiiplir.  .Vou»  iber.  hoiis, 
par  nue  laltiie  di«iu--ion,  à  ri  gler  .les  qne- 
liiiiis   que    r.\uln.lii.   et    la    Hongrie,    que    le 

■  •aiieniaik   et    1 '.Mleniagiie,   que   la    Kii— t 

la  l'oliigiie  II 'uni  pli  qu'e.ra-er  -on-  le  talon 
'le    f.-r   .le    la    lor.e   nriii.'i..      Nous   ihen-hi  ii- 
à    laiie,   -an-    iiit.r\..nIion   étrangère,   le   qui 
u  «mise  .le  sang   I..-   I.elle-   plaine-   .rililie. 
.Nous  non-  etl'oreon-  .le  ngliT  pour  ton.oiir- 
des  ditréien.ls  à   pi'iiie  iiioin-    iiiiportaiit-  que 
.  ••iix    qni    ont    .leihiré    la    r.  piilili.|iie    viisine 
et    i|iii    l'expo-eiit    au  joiir.l 'hni    à    toutes    les 
horreurs    .le    la    guerre    iivile.       (  K.oiite/.    , 
.\  aMins  niiiis  .lune  pas  rai-nii,  .\l.  l'Orateur, 
.l'être   re.  .innai->aiit>   .le   re   qui'    non-   n\  ..n- 
Iroine    iiiu'    -olntiiin    pin»    inantageii-e    que 
lelle  qui  a  produit  de  -i      ■q.l.nal.le-  nsiiltuts 
ilans    d'antres    pays.'      Ht     ;..    .|e\rions  nous 
pas   tous    nous   ello.ier   de    nous   ili'ver   à    la 
h.iuteiir    de    la   <irron-tan.  e,   et    rhereher    se 
rieiisenient    à    traiter   .elle   qiii'-tion    jn-qu 'ii 
la    lin   ave.-    la    Iran.hi-e   et    1  esprit    .le   .on 
.iliation    .pii    ont.     in-qu'i'i    pn-ent,    marque 
la    di-iii— ion .'       (K.inile/!      h.'onle/,  !)       l,a 
-lèiie  qu'ollre  .elle  (  haiiil.re  en  .e  niomeiil. 
,j 'n-e    I  allirmer,    a    peu    de    parallèle-    daii- 
l'hi-Viire.      Cent   ans   -e   -ont    é.oul,  s   depiii- 
que  .es  provin.es  -uni   .le\enne-,  par  la  .on 
qu.te,  partie  .le  l'empire  liritanniqiie.     ,1e  ne 
veux   pa-   taire  .le   laiitar.liM'  je   ni'  Miix 
[la»    pour    un     iu-taiit    é\oquer    .le    péiiilde- 
-oiaeiiir-.         i-ar  le  sort  t'ait  aliir-  A  la  l.rave 
liai  ion  lïaneai-e,  par  la  l'ortiine  .le  la  guerre, 
aurait    l.ieii    pu   et,,,   le    iioln-    -nr   .-e   i-liamp 
.le   l.alaill.'   iiiéiiioraMe.      .Ii'    i.e    rappelle   i-e- 
aneii'U-  teiiip-  que  pour   l'aire  reiiKirquer  que 
les   ile>i-e"'lant-   'le-   vainqueur-  et   .|i'-   vaili- 
iiis    .le    la    lialaille    .le    IT.'ilt    siègent    i.d    au- 
.jonr.rhni  ave.-  toutes  les  .lilVéreines  .le   lan 
gage,   .le   religion,   .le   lois   livile-   et   d'halii- 
tudes    -o.iales    presque    an  — i     'listiu.'tement 
niar.pnVs  qu'elles   l 'étaii'iit    il   y   a   un   siè.'le. 
Nous   siégeons    iii   an  jonr.l 'hiii    et    i-herehon- 
;"i  l'aniialile  ù  trouver  un  remè'le  à  de-  maux 
lon-tilution-'els   et    à   des    inju-tiies   .lont    se 
idaignint,   les   \aiiiiiis.'      .Non,    M.   l'Orateur, 
mais    'lont     -e    plaignent    les    lonquérants! 
(Applaudissements    ,|es     l'ianni  lanadiens.j 
Jii    siègent    les    repré.-entants    de    la   iiopiila- 
tion    aiiglai-e    qui    réilame    justii-e,-  -justi.-e 
seiileiiu'iit;  et  ii-i  siègent  les  représentants  .le 
la  population    f'ra'ii;ai-e  qui   .lélilièrent   dans 
la    langue    l'raueai>e    sur    la    question    de    sa- 
voir   si    nous    l'ol.ti Irons.      l'ent    ans    se 

sont  l'ioulés  depuis  la  eouqnète  de  Quéliec, 
mais  voiii  que  les  enfants  des  vainqueurs 
et  des  vaineus  siègent  eoto  à  eôte,  tous 
avouant  leur  proloinl  attachement  h  la  cou- 
ronno  liritaniiique,  —  tous  délibérant  sé- 
rieu-onie'it  pour  savoir  roimnent  mwa  pour- 
rons le  mieux  propager  les  bienfaits  des  ins- 
titutions britanniques.  —  lomment  on  pour- 
ra établir  un  grand  peuple  sur  ce  continent 


i;xn.Ans   ,„.>   oriniss,  „   IA  r„S,f,,fMvnns 


.n       l..|,4tH.,.s      „„„,„.,     ,,,      ,,„,|,„|,,      ,,,,., 

<.raii.jfllf,.t«j„„..     (A|.|,|...,.li.M. „.,. , 

*/"-   MOU.  ,|..nmi..|i.,riH  „„..   r.-.r..rin.-   ,,„r|,. 

'''""•";"•  I ^  '"  •■'""••1"  ".'ui  »,. , ;„„..,. 

«^.•.-    I.-   pronii.,..   MiHriti.,,,...    ,|    „„„   ,„„ 

,-"""'•    ''■'  ;'"-    •!••-    ^•r .•«.m.M..,,,    a 

'"""    'l""    I'-    ih.tr.'s.      r,.    ,,n,j,.t ,    .,„. 

".''"''''■•    """^    nul    „„tr „     „■„„„„,    ,,„. 

;,",7;:;"""-"    ■'-   'l""^   tion.   n..   , rn.„ 

•'•"";•    l'n-.-.    li.ii.    i'.\i(Tii:i(.      i:,,.„ 

'••'•i      I..-.  .-I   tout.-  la  ,,,i,.-t„.M: 

l/hon.    M.    Illiow.v.     ,„„.  ,.•,..,    |.,    ,„„„, 

'"  'l'""', •     '''"'""  'o.iMilutM.n  parla,...  .-r 

*'•""'■"  ••'  ""'"■-:   l""Nr..  .1»  ,,|„«  >««.■  nV.i 
.l<».ra,«   .a„s    „n,„.rf...tio„,   rt    nnl    ,,r,.|..t    ,1.. 

'lui-ll.'  .|iir   ,.,„t    la    s..ini„,.   ,1..   tHl.'nt     .1.'    -, 
«.--r  .•!  ,rin...i:r,t.-.  a,.|„„|.-,.  ,-,   .,>„  ",  lalH.ri. 
'""■      '•-,»"tn„>,|,.  ,.,.  ,„,,|..r  ..,,.  .,,  ,r,„. 
""■'';':  •i"«,„ir,-.«  :    .,„„ „.      „„,,^      , 

'"'«'"•  '■'  •!'■  rrliifi...,,         ,..„„r,,  |,„  Hvalit,\ 
II   .■o.nrii,.ir,.  ,.(    |,.s    |„|,„„j,,,  ,.,,-,-,,.,  . 

•'']  ■"   ""'•'■•■•-   '!'•    "lit-.      Ariir.,,,.,'  a,,,.-. 

■Ha  ,,,„.   .„„r-  |,r„J,.t  ..M   .ans  ,|,-.|,„„   .,,V,,;, 

,!'■■.   '    '■''  '■'•■•"■  !"""■  Ia.|i,..||..  .-lianin 

•'  ""t  >a  ,,a,.  ,1,.  ,on.-..».l.,„.;  i|  „  v.t  „„ 
"»  ■!'•  -.'S  t. ..1,1,.  trois  ai,(..|,rs  .|i,i  „ait  ..,, 
Mil-  .II,,.!.!,....  points,  à  M„.it.-,.  ,|,.  ,.,-,t.-.  s..^' 
"l'i'Hons;    .,t    ,,„;„„    ;,    „„„^    j-a,|„„.t,    |il„.„ 

','"■'"    ,'""''■    '""'■■    I'"'""""     Pi"-"iirs     rs 

■la»»    I.'    Imt    .IVn    ia,r,.    an„.n,|,.r    ,..rta,n,.s 
■■"■,'";-•     ,'*.'••    ^'-    '  ""'t.M.r.   font   ,.n   a.lnnt 
Innt   I..S  ,|,||,,„lt,-s  .,„..  non.  a^.,ns  vu  à  s„r 
'l'ont..,-  ,.t    I..S  ,|.-.r,.,.t„„-,l,s  ,1,.  I,,  „„.„„,, 

•'' ■'"'■'■  'ionn.T.  «an-  n.-.rv...  m  li.-iiati.,,, 

mon   app„,    ,.„n|,a|   ,.t    „-.|,-    ,-,    r,.,,-..,,,!,!..   .l,,' 

l'ii'.i.'t.    I  i:i-,i,,t,./. :    i;,„i,t,/' 

L'iioi).  OEO.  BEOWN, 
1  lô^ideut  du  Conseil. 


l'n«..  :il!..-. 

.  ^'"',''  ""   ' I"   'lii'"'',  a.loptant   ,•.■   pri„- 

;'l"'  'l,'  nn.ttr,.  I,.s  ,,n..sti.,n>,  l,„.al,.s  s„„s 
!<■  ■■ontrol..  .I,.s  y,„iv..rn..ni,.nts  i„r»nx.  „n 
!i  tait  ,.x,-,.pt,„n  ,.n  ,-,.  ,|i,j  r..yar.|,.  l.-s  ,',ol..s 
<on,inMn..s.  (K,..n,i,.z!  )  Or  l'arti-l,.  ,u,i  •, 
•l'Min- li..,;  à, ■....,.  plaint..  ..st  ainsi  ,..„„.„. 

I'.  I.  -■■Iiiciition  s..ra  laiss,-,.  aux  '.-,,.,. 
v..rnoiu,.nts  lo.-anx  ^anf  l..s  ,|roils  ,.\  "pr,- 
vil-.yi'S  .(0,.  I..S  n,in„rit,-.s  ii,tl,oli,,u,.s  „„ 
P',.t,.stant..H  ,|ans  l.-s  ,|,.„x  Cana.las  ,,.,s. 
s.;.l,..„nt    par    rapport    ,',    |,.|,rs   ,.,-„j,.s   „-.pa. 

' ».  'I"   in<,in,.nt   ,|,.  |  •union.' 

.l'ai  ù  pi.iu<.  I„.s.,in  .1..  rapp,.|,.r  à  h, 
I  lian,l,r,.  ,|u."  j,.  n„.  .suis  ton  jours  opp„s,-. 
'■t  «pi,,  j,.  .-ontinucrai  ,1,-  n, 'oiiposor  au  svs 

v,.ntionn..os  par  I,.  tn'.sor  pul.li,..  .J..  „:,; 
.liinia.s  h,V,t..  sur  ...  point,  et  n'ai  jamais 
■■o'npri-,  p..uri|uoi  tous  les  liahitaiif»  ,),. 
f<"tt.'    provini.f,    à    .,u,.|,pi,.    rolijri,,,,    ,^n-,u 


'•••'""    I  .•«>..,«„..„„.„,    ,1,.,    ,|,v.,r,..;  |,r„„ 

o.i    I.         '••'";"''■-  "•"'--  "iiM..,  ,l„  ,u„n,..,„ 
.,  V        "•'"•',"■"-   •'"    '"'liant    ...,    r..-, 

Il  -r    I  ,.ns..,^n.n,..n,     r..|.„ ,    ,.„\     .', 

^;'nal,,.,n,.„t    vo,,.   ,„„„.,   ,.,,   ,.,,•',  •,, 
•"•■"  -.l-.r.-s   .j..  ,|„i,  ,.,    |,.,„  „,„.'', 

f^i^:;;;ï::s\::r:;::n;:::'';::,;:!;''!r.::'T 

;'«"•;, !.■    I.aut.'ana.l,.    ;.,    :     !:„:  ri     '  .^r  ' 
.■■i;^i.r..,n,.n,    aux    ,i|,..,   ., ,    ,.    ^    "^, 

"  '■    'liK-    I  on    a    ,ra  nt,     .u     .t,'.     !•• 

::~ •'•■ I"  i.-,."p:.  L  ::;:. 

,;;;;.'■■''■, "■•••"ris  .p...  ,,,.,,.„,,„„, 

'I   ponrr.iit   ,;,   a,i,„n   t,.n,p,   r..,-,.v.„r   •„,.., 

•••'"■•  IV !,„  :  ,.:•";;::;;„  ';;"'i''^-' t 

I.,ir...  O.lTr».       sVst.'Ui,.       s,,, 

l-'"-,'.      sur    .piatr..     n,i||,.    ,  ,.„|.,,  ,. 

rrVn"'^ ''■,'''"• ''"''"•'»■'' ■•'■"'•- 

•■.-.•»^':r  .;:::";;;,tii;:ii,- ::"  n? ' ^ 

,,,,,.  I  •.,,,  .  -    '"l'po's.      !>,,   n,,nn,.„t 

'.  ,  ,       I,':-"",""  "•""  '•■•"l-'W"'-  I.'  .Iroit 

i'.::^i:::^':.r'-',:;,irr''^'7- '-^-'^ 

rri ' •■-'"II".'::  .  ,r 

•;-" -  'ii-tr^-ti,,,,   :Mi,;:::"  ;:;■ 

■l.'-liv    ■■nvahi..    par    !..    .,,.,■. '|,;    ,•,,„„ 

I""l';'.|i's,,u'à  ,.,.  ,|„'„„  |„.,„  l  I  '" 
-'•[<  frouv,.  t,M,f  ,.„uv,.rt,  ,•  V,,  ,|,.  ^  „  ,, 
'"••''■•'N  .1..  la   l.rovin,.,.  .,„.,,,„,     '„„■',!•,,'; 

:;;;:V'  i':"-"'' -■•^'■•"■>:  <■:„.  IZiZ 

,      ,'.„r.'f""'    ""*■    ';>' I  '"»'""t"i.rs. 

.t,,,p„„r  ,.„•„,   ,pn.  ,1..  .r.n..r  I.. 

1,    ,  ,7  .  ,  ,     "  ':     '.'!■"■*-"■    •"•■rn,...       T„us    I..S 
..■.,.,.  s,, .pu,,,  .,„.„,  I  ■..,„,        ,„, 

i'.ii-    "'It^.    ,-lian,l,r,.    ,.n     Isi;;;     ,■„,     ,.,,'.,r,|-, 

si  i 'v  .„,^  •;•  ■•  '  '  "■'  'po,  ,,,..  n,ais 
•II.  |i»iv,.  .p,  ,1  ,„.i|j,..,i,  .lavanta,...  |  •,-.. 
.''l'li"".iH.nt    ,|..s   ,•.,.,,1...   „-.par,Vs.     J  Wf,  s 

.  ^.|.t    .t,.   a,;....pt,.   par   l..s   autori,."-,   .-atho 

::!:;;i:;r:;,:;;:::,!;:;r-,r:,.^:-:;-r 
t  '■::'o;:;:;;a:;:"::..";,.^::';;r'Ho?  '^■^•'' 

.■^Cl.>..'..nt,,,:fi„itif.^tp,;ur'u,'n:;s'':r 
sions  pins.  ,.„„„„^  n„„^  ^    .^^.' 

■l.'P...»   ISJI.,  à   r..s,or  l'arme  au   hras  ,,^„: 


r,.\   <V  IMTlttN   H<t»l,.\l|{K 


l 'attriili'  ili'  iiiiuvclloa  ■llni|UPii  roiilrp  notri- 
ny»tl-mv  il  '•Viilt'ii  riiriiiiiuiKW,  Ji>  trouvai  <|iie 
la  |ir(i|>uiiitiiiii  l'tiiil  <li>  iiittiirii  à  no  |>uit 
im'Titcr  i)» 'lin  lii  ri\|rtnt  inioimMi'Trriii'nt. 
(Ki'uiitril  Ki'uiiti'/.!  )  J 'iiiliiit-tN  qu'à  iiioii 
avin  l'cla  fRit  litrh)-  Hii  pro.jft  ilunt  In  ihaiii 
lire  i'«t  HaïKii';  mai»  iVfit  iim-  iIp»  ioiui'»- 
•ionM  <|iii'  noiiit  ..' iiii»  ilû  fairi-  pour  axonrcr 
ra<lu|>tiori  ili-  <'i-tli>  urniKli*  iiu-Hiiri'  lU*  r^ 
forrni'.  Tour  ma  |iHrt,  j»  nV'|irouvi>  |>a.«  la 
iiuiinilrc  hr>itRti(iii  il  l 'ariorilfr  rofuim-  um- 
lU'N  i'iin<lill4iiin  ilu  l'riiji't  iruiiuiii,  li'i|iii>l  iliiit 
l'trt'  iloulili'iiiiMit  Hi'<'<'|>talili>  aux  vimix  iIp" 
hoiioralili'a  iiii'ofiii'iiro  l'n  faii'  ili-  iiu>i  t't  ipii 
fumit  li'N  Huti'iir»  <l>i  projet  il(>  loi  ilc  IHUil. 
(  Applau'Iinxi'inctitN.  I  Mai»  on  a  illt  ijui' 
liit-n  ipir  ri't  arruiiui'nu'nt  HTalt  |M'iit  t'trM 
i''i|uitalili>  our  Ir  Haut  l'ana'la,  il  n  V n  était 
pax  aiiioi  i|uaht  au  IIh'»,  atti-mln  i|u'il  i-xi»' 
tait  Al'»  lauM'H  ilont  la  population  ant;lai'')> 
avait  t'U  à  ►<■  plain'Iri'  ili'pui»  loti);ti'iup'<  t't 
qu'il  H-rait  niMi'!«!.Hiri'  ilc  fairi'  c|uc|i|ui'n 
amcnili'mrnt"  k  l 'actt'  wolairt'  aitucl  pour 
liMir  8""urrr  JuMici'  "'Kalo. 

Kh!  Iiicn,  lor^'ijui'  rcttr  <|U«'«tion  fut  !<ou- 
It'Vrr,  toUH  l(>M  parti»  ilau'<  lo  I4a»'<'ana<la  i-c 
montri-ri'ut  prêts  à  la  ri''(;li'r  il 'uni-  nianii-re 
franrht'  l't  comiliatriiv,  !■ '«'«t  il  ilirc  avi'c 
l'intention  liion  arrêtée  de  faire  ilisparaitre 
toute  i'au>e  il 'injiistiie  rpii  p<uirrait  exister, 
et  e  'e?<t  avee  cette  entente  ipie  In  ilnuse 
l'omeriiant  l 'instrurtion  ;iul>lii|ue  u  été  ailiip- 
té«>  par  la  lunventioii. 

M.  T.  r.  WALI.MKIIXIK.— «"put  «létruirc 
le  pouvoir  lien  léjjixiature»  loialex  .pie  ilc  lé- 
giférer sur  ce  sujet, 

l.'hon.  M,  HK()\V\.  .l'uiinerais  à  siivoir 
où  est  le  pouvoir  ipie  l 'liitii,  monsieur  a  île 
légiférer  aujourd'hui  sur  ce  sujet.'  yu'il 
présente  un  projet  de  loi  pour  annuler  le 
pacte  de  lH(i,'l  et  pour  révoipier  l<>s  actes  des 
écoles  se<taires  du  lla;it-<  nnada,  et  il  verra 
loiiiliien  il  aura  de  votes  en  sa  faveur,  Hiir 
les  1,1(1  nienilires  de  cette  rhanihre,  en  trou- 
verait il  L'ii  i|ui  voulussent  voter  p  ur  sa 
mesure  !  Hi  l 'hon.  monsieur  eût  lutté  comme 
moi  pendant  (|uinze  ans  pour  einjiéilier  le 
système  scolaire  du  Ilnut-ranada  d'être  en- 
vahi davantage  par  l'élément  sectaire,  il 
aurait  liieutôt  senti  la  nécessité  d'accepter 
un  compromis  aussi  modéré.  Ht  que  dit 
l 'hou.  monsieur  quant  à  laisser  la  population 
anglaise  du  Hns-Canada  sous  le  pouvoir  illi- 
mité de  la  létfislature  localeî  Les  écoles 
communes  du  Has-Caifada  ne  sont  pas.  comme 
celles  du  Haut:  ce  sont  presque  toutes  des 
écoles  catholiques  romaines,  mais  non  sec- 
taires. Kst-ce  que  l 'hon.  monsieur  voudrait 
que  les  protestants  du  Has-l'anada  se  pré- 
valussent des  institutions  catholiques  ro- 
maines ou  qu'ils  laissassent  leurs  enfants 
sans  instruction?  (  Kcoutez,  appl.)  .)e 
suis  encore  en  faveur  de  ce  projet.  M,  l 'Ora- 
teur, pane  qu  'il  va  mettre  tin  à  la  discorde 
du    Haut   et    du    Bas-f'anada,      Il    fait   dis- 


IMtralIre    la    liuiie   de   démareatiun   rntre    Iph 
pnninces,    in    ce    qui    concerne    lei   alTaireu 
Uéiiérales    du    iH'iiple;    il    noiin   met    tous   au 
niéiiie    iiiM>au,   et    les    nienilireH    de    la    léKi> 
latiire     fédérale    se    réuniront    enlln    comme 
citow-n»    d'un    même    pa.vs,      t^'s    ipiestion* 
qui     irordinaire    excitaient    entre     nous     Ion 
"••ntinients   les   plus  hostiles   «ont   enlevées  h 
la   lét{islature  ({'"érale  et    soiiiiiiseH  au   cun 
trôle     des     corps     locaux.       l'ersonne    main 
tenant     n'aura    plus    ik    craindre    l'insuccès 
dans  la  \ie  puldiipie  pour  la  rai-on  que  >es 
Mies,  populaires  dans  «a  «ectiou,  ne  l'étaient 
pas  dans  l'autre,  car  il  n'aura  plus  A  s 'occii 
|ier  de  questions  particulières  à  une  section; 

et    les    asions    pour    le    gouvernement    île 

faire  de  la  prnpauande  en  flattant  les  pré- 
jugés locaux  seront  K'andement  diminuées 
si  elles  ne  dispiiraissent  pas  entièrement, 
yu 'est-ce  qui  a  fait  que  dans  ces  dernières 
années,  des  hommes,  reconnus  dans  une  ser 
tion  comme  éminemment  cupaldes  fussent 
totalement  impopulaires.'  Ce  n'a  pas  été 
nos  vues  sur  le  commerce,  l'immigration,  la 
colonisation  des  terres,  les  canaux,  le  tarif, 
ni  sur  aucune  autre  des  (rrandes  questions 
d'un  intérêt  national.  Non,  -M.  l'Orateur, 
c'est  h  notre  opinion  ipiant  au  principe 
d  affecter  des  deniers  puldics  i\  des  Dus  lo 
cales,  telles  que  la  confection  de  chemins 
locaux,  de  ponts  ou  de  quais.  -  quant  à  la 
constitution  en  corporations  d'institutions 
ecclésiastiques,  —  à  l'intervention  dans 
notre  système  scolaire,  et  h  d'autrns  causes 
analogues  auxcpielles  on  peut  principalement 
attriliiier  les  discordes  du  Jlaut  et  du  Has- 
< 'nnada  -  que  iu)s  hommes  puluics,  les  plus 
(i.lèles  aux  vues  d'une  sectio.n,  doivent  d'être 
impopulaires  dans  l 'autre.  I,e  in  r  o-'  ..tte 
mesure  deviendra  loi  >era  un  îles  |du  jeu- 
reux  pour  le  t'anada,  car  tous  les  sujets  de 
discorde  seront  linnnis  de  la  législature, 

L'hon,  Sir  W.  F,  BELLEAU. 

La  première  idiose  sur  laipielle  mon  es- 
prit s'est  porté  n  été  de  savoir  quelles  ga- 
ranties les.  intitutions  du  Bas-Canada,  ses 
lois,  n!i  religion,  sa  croyance,  et  son  auto- 
nomie, tnuiveroiit  iluiis  la  Confédération, 
.le  trouve  la  garantie  de  toutes  ces  choses 
dans  l'article  du  projet  qui  donne  au  Bas- 
Canada  le  gouvernemciit  local  de  ses  af- 
faire», e'est-àdire  le  contréile  de  toutes 
les  questions  ipii  .se  rattachent  h  ses  ins- 
titutions, à  ses  lois,  à  sa  religion,  il  ses 
industries  et  à  son  autonomie.  \ 'êtes- 
\'ous  pas  tous  prêts,  hoiis.  messieurs,  et 
surtout  vous,  les  luemltres  du  B:is'C;iuada, 
à  faire  quelques  sacrifices  luiiir  arriver  à 
avoir  le  contrôle  de  toutes  les  choses  dont 
je  ^■ièl"t-  le  p:tf!rr,  et  qui  se  trtiu\cnt  tou 
te»  dans  les  attriliiitions  du  gouvernement 
local?  Lst-ce  que  viuis  n'êtes  )ias  tous 
prêts  à  faire  ipielques  sai'rifices  jiour  voir 
se  terminer   les   luttes   et    les   comlints   qui 
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L'hon.  T.  D'ABCY  McOEE. 

l'.iL'"'  un  m 

•'-■  pn.n.ii.n  la  |,l„.rt,-.  ,raj„„t,.r  ,,ii,  I.,,,.., 
"iMiTMiti,,,,,  ,.„  „„i  ,|iialit.-.  ,1,.  ,|.-,,„|,-.  „„. 
■.;.aM  .In   lin»  I  ana.la.  !■!    tVrai   oIivimt  ..|i 

'"■'■'''"'''    '' 1"'"»    Ninil.l..    avoir    .•xai."i.'. 

il.'  l..'|ni.Mii|,  l,.H  |.r..jin.r.-.s  ,1..  ra.T  ..ni  ,|ixi. 
•"■lit    lu    |M,pnl«ti..n    ,1..   ....(f,.    |,„rii..    ,|r    |., 

I"";" ■      •'■•    f'.li.it..    «nrt.int    nmn    hi.n.i 

rnlil..    nini,    I..    (.riiinn.nr  i;i'n.'ral    .In     Him 
«  aim.la,    .IV-tr..    ..x.'in|,t    .1..    ,  ,w    „„.r,.,    ,|,, 
|.ri..)ni;iH,    ,,nni<,n,-    »n    pri.nii.r..    |„.ns.V    .-n 
tint  ,!.■  iialr.man..  ''t  autivs  mati.'ivs  »,.ni 
l.lnlil..»  M.it  tnnjnnrs  jinur  s,.s  .•i>ni|,atri..t..s 

<>•    .lont   ,j..    II,.    I,.    |,|â„ „    „„,.„„,,    f,„.„„' 

■'.'  ]«•»*,'  ,,nViii   II   |HMiW.  c.tt..   tlirnrio  \u-h 
ni.-.>..  h  un  point  on  pII,-  ,'M   .lev..nn.-  a.iti 
.hr..t.,.nno    ,.t    .MoKiiii.,..      Où     ,,.     fr,„iv,.nt 
••crit.'^  jp   viMiK   I..  ,l(-nian.|..,  ,;••,  snl.lini.s 

|.arol..M:       "MitMi    a    fait    .In     in.'i aiiu 

tout.M  I..H  nations  (|iii  hiil.iti.iit  la  snrfa.-.. 
•  u  Kl.,bof  Voilà  la  vrritnl,!,.  tli.M.ri.. 
-los  rn,.,.>.  —  ,.t  ,.  ..sl  l,\  , ,.  ,,„i  fui,  ,,,„.  „. 
lie  «m»  au<'un..m.'nt  ..ffrav.'.  ,|,.  la  p.Tsp,.,- 
tivo  ,ruii..  mnjorit.'-  franijaiw  .lans  la  l,'.. 
KiHlatnr.-  loi'ule;  car  si  ,.|!,.  est  injuM.-  .o  n,. 
ponrra  .-trc»  <|u  'a..<M.l."nt.OI..|npnt',  et  .ai  'on 
Hn.h,.  |,i,.n  qu,;  si  j,.  parlo  ainsi  .-,.  n  Vst 
pus  par.  e  quo  j..  partai;..  la  ni.-nii.  orovaii... 
rpli^anis,.,   ..«r   la   lan^u,-   ot    1."   saiia   sont 

•  les  barrières  que  la  roliglon  .II.-  m.-'iii..  est 
iminiissante    à    faire    .lisparaitre.      U,.    ne 

•  rois    pas    non    plus    .pie    mes   ..inipatriotes 
protestants    .louent    avoir    aii.iin.-    craint.. 
<|ue  ,-e  soit,  par.e  .pie  l,.s  Cana.li.ns  fran 
<;ai9  n  ont  jamais  .'.t.''  intol.'rants;   leur  .a 
ra.jt.Ve  ne  sV  pr.-'t,.  pas,  à  in,.iiis  toutefois 
<l  être    perse.ut.'s.    mais     alors     il     n'arrive 
que   ee   qui    a   lieu    pour    toutes   les   autres 
races    de    toutes    les   cro.van.es.      .le   citerai 
avec  la  permission  .le  laV'hamhre.  un  exem- 
ple bien  frappant  de  la  tol.'.ranc-  d.-s  Kran- 
i'o-.'ana.Iiens,    que  j'emprunte   au    "  Digest 
of  the  S.vno.l  Minutes  of  the  Presbvterian 
rhurch  of  C-inad;!,"  .le  moii  rt'vi'rcn.i  .imi 
M.    Kemp,   de   IV.glise    libre    .ie    Montri^al; 
A  oici  ce  qu'on  y  lit  à  la  page  7  de  l 'intro- 
duction: 


l'i"!  j'.ip- 
.  aini-  .pii 
.|itf>'r..nl..s 
jo'if;  .l'on 

If.'.'.dl.ls 

l.'iirs  ,-1,11 

i|iii,  p.iit 

l'"l'i-i n    .l.ri 

'Ollf 

jUi     pr.- 
I' 


toire 
tol.'ian.'e 


<«"•"-■      \..ilà    un    i'..„i    .„ 
'"•""'■'"    '■""■•ntion     I..    ,„,.,    ,„,„ 
'■•'"V"""'     ">.,„■    .1..,    „.„i,„„ 
-II--  I..S  i,.|ali,.ns  .liiVtienn..,  .hi 
•  -.t...    ii.nis    v.,y.>ns    I,.,    |{|{     l'i 

'"•'•"."•'"""   ''»"'« l'on,.  ,1,. 

:;••<  a  "Il  .l.s.ipl..  ,1..  .|„,,„   K,„„ 

'tr...    .|,.vra    v    tonrii.'r    |, 

;'""'    ''','••■'  .'"■".vaiits,;    ,1..    t\„,„ 

l".-.b,vf.. riens    r niiaissants 

«enl.nf   a  ,  es  m.-.»,,.,  ,„.,■.,„.,  ,,      ^|,;  ,.    ', 

r:^- 2 1::- -l:;,.:: n'::;;;;f  ••'•'' 

•«•n.it   difdcile.letn   i.r.l,  '"    ''l''' 

""    '■' l'N'I.li.s    carac,.-.ri„„;„.. '';,.. 

n  lut.,  l'.iiiini,.  ,|,.  i',,...,.,      1 
""•^•'''"  -IN.'  j..  tir..rai   aussi    ,|,.  ,"",■   i,   ^ 
;i""  ".••"v  .,ui  .len,an.|..nt.   non  s,ns     ,,,.. 

'••;"  <tre.    la    r,-...ruanis„t ,„,     i.,;"?,'     . 

.7    V"    r"'''*"    ''•■    '•■•.'lu..ati.,n    pri,  . 

;;.i;.air.s,,e<,,:^,r':,:;;^i;;::^,-."-;;;, 

»    pas   deux    institutions   an    n le   ,,„;    ,;. 

soin     „,.„.„,.,„   ,.„,,. J ._,_^l-__ 

coin,   ■.',.,  ,  ,  .     ,         ■  '  '  "•'  ''  '•'""'••  '"'an 

'«"V  ••  "ppi.'n.lr...  a  .-..f  ..^rar.j,  .•^  ,.,.  . 

r=::';;".ir!;..;;:.«:v;:;-,S'E 
=':;,=.;'7ir:;."i-::rfri 
"="fî:-r:™, -;-•::,■;;;■;;: 

vec   .le   la   mo.j.-.ration   ..f   .1,.   |a   f,     ,'  ,  J 
;n.n..rit.^    prot..s,ante    .In     H::',     ,''..;' 
tiendra    ,1e    .•..„..    n.ainbr..    tout..s    |  .s    ^ 

=;':.:;-=:;!':;;i;i;;;::  •;,.;;;  ^n 

•■-•  propos.  J  aj„n,..rai  aux  r..i„ar.,uei  fait.'., 
1er    soir    par    mon     h,,,,,    ..„„i     ,  |  l,,.,       û 
Hrown)    sur    la    .p,..-,i„„    ,|..,    ,-.,.ol..s    "uth'- 
11. pies   s.-par,-,.s   ,|u    Haut  ('■„,..  1. 

<PK     les    |,-tifionniiir..s    avaient    •!.>„..„.,.,-.. 
et    mon    .qiinion    ,.st    «m 'il-    ,!„„,„:    '■"'.'"• 

-tisfaits  Mai.  tont':n":f;lr;^;":  J';;; 

.a.  les  ai.lera.  certainement  pas  à  rem  tt'  é 
c-me  question  sur  le  tapis. 'je  ,r„i:*""p"n'- 
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(liint  iliro  (|iir  si  l'on  si'  ]iri''|i;iio  à  acoonlcr 
à  l;i  iiiin(irif(''  jiroti'sia'itc  .lu  lias  ('atiii,|a 
'li's  ^larantrcs  s|n'i-iali's,  l'on  devra  les  ac- 
ciinliT  aiis-ti  à  la  iiiiiKiriti'  catliiilhiuc  .|ii 
llaiit-Caiiaila,  —  sans  rien  irtrancliiT  ni 
aj(iiit<'r.  ("est  là  mon  ilcrnicr  nicit  sur 
11'  sujet,  ijjnorant  .l'ailleuis  la  nature  des 
auiendiMueuts  (jue  l'on  lieniaiide  à  l'iieure 
<|u'il  est  suit  dans  Ii'  Has-( '.■inada,  suit  dans 
le  Haut  Canada.  (  Keiuiliv!  i  Tuus  eeuv 
(|ui  iiut  |.arlé  sur  l;i  i|ues|i(,n  <uit  lieaui(iu|i 
insisté  sur  l.a  nature  des  intérêts  en  Jeu 
dans  11'  rejet  ou  I 'ado|ition  du  [dan  a.- 
Iu(d  de  ( 'onfédériition;  ou  nu-  |Feruu'ttr.i 
de  diri'  i|iielc|nes  mots  nuiinti'nant  su.  I' 
|'ririii|.e  de  la  uu'sure  eiL  luirnême. 


L'nonorable  M.  OLIVIER. 

l'a^e- 


irn.     |s(i. 


Mons.   uussieurs:  — lu  .journal   l'ran(;ais  do 
Montréal,  en   rapiiortatit   les   procédés  d 'une 
Hsscnddée   (|ui   a  eu    lieu    réi-euunent    à    Her- 
thier.  pour  prendre  en  considération  le  jiro- 
,ji't  do  Confédération  ilu  Canada  et  .les  pro 
yincos   d  "on 'las.— a~-emldéo   à    laipudle   j'ai 
été  invité  en  irui  i|ualité  do  représentant  de 
la  division  dans  laipiidlo  est  situé  le  comté. — 
a  dit  i|Uo  je  m'étais  prononcé  contre  la  Con- 
fédération, et  en  consérpu'inc  je  saisis  i-etto 
occasion,  la  première  ipii  s'olfre  à  nuji,  pour 
iléclarer    (jne    le    journal    en    i|uestion    était 
dans  l'orrenr,  ot  i|ue  je  no  ino  suis  pas  ex- 
Iirimé  eoinmo  il  lo  dit.     .1  'ai  cependant  dit  à 
cette  assomldéo  (|ue   lo  projet  cnrtenait   des 
dispositions     |ue    j<'    ne    pouvais    ,oir    d'un 
uil    favoralile.   uuiis  ipu'   je   lu'   pouvais   pas 
alors    DU'    prononci'r    clétinitiveuu'nt    sur    le 
projet,  et  <|U<'  j'attendrais  jusipi'à  le  i{ue  je 
fusse  remlu  au  parlement,  où  j'espérais  i|ue 
los    détails    seraiint    soumis     aux     mombri's 
d'une  manière  complète.     ,U>  dois  eepondant 
iliro,    lion,    nu'ssieurs,    que    j'ai    été    désap- 
pointé sur  c-o  point,  car  juscpi 'à  présont  les 
renseiKnoments    désirés    et    demauilés    n'ont 
pas  eiu'ore  été  fournis,  et  lo  conseil  so  trouve 
dans  l 'ignorance  au  sujet  de  plusieurs  (|uos- 
tions  importantes  sur  les<|Uola's  il  est  appelé 
à   s<'   jironoucer.      Par   exemple,   il   était   dit 
di'n.-i    los    résolutiorrs    ipi'il    serait    ]>ris    dos 
nuiyons  pour   proto;;or   li's   minorités  ot    leur 
conserver    les   droits   (ni  Viles   |iossèdont   au- 
jourd'hui, mais  on  ne  nous  a  jias  dit  ipiels 
^oraiont  cos  ilroits,  non   plus  (pii'  les  moyens 
que  l'on  voulait   prendre   jiour  les  conserver 
intacts.      Si    nous    avions    su    (|uels    étaient 
c-es    nuivons,    nous   serions   venus   ici    prêts   à 
les  approuver  ou  à  les  hlâiner  d'une  manier.' 
intellitionto,  et  nous  aurions  jm  exprimer  yiu' 
opiidon  éilairée;   mais  cotte  information  no 
nous  a  ]ia»  été  donnée.      .7o  compromis  (|ue 
l'on  doit  présenter  un  liill  ])our  assurer  aux 
protostants  du   Has Canada  l 'entière  posses- 
sion et  la  jouis.'-anco  do  lours  droits,  et  que 
co  bill  doit  être  présenté  ot  passé  avant  que 
lo  i>rojèt  Ar  Confédération  hii  même  no  .^oit 


ilélinitivement  adopté  et  sanctionné;  mais  je 
n'ai    pas  entendu    dire   (|U 'une    mesure    ,-em 
Idalde    doive    être    présentée    on    faveur    des 
catlioli(|ues    .lu    Haut  ('aua.la.      .le    n'ai    au 
cune    olij,'i-ti(in     quol.'(uii|iu'    à     .louuer     aux 
protestants    .lu     Has-Caua.la.    et     pour    tou- 
.juurs,    les    .Iroits    (|u'ils    po-sê.|.'ut    aujour- 
'l'Iiid,  ou  tous  autres  .Iroits  et  ;;araulies  (pii 
pouvoiit  être  raisonnaldes  l't  équital.les.  tnais 
.je    no    puis   voter   ru    faveur    .les    ré-idutions 
.•nant  ipu'  je   ne  sois   informé   ^j    le-  catholi- 
ques   ,|u    llant-Cana.la    .loiveut    être    traités 
'lo  la  mcuK'  numiêri'.      Kn  rofnsiint   .le   i»)us 
.loiiner   .les    infornuitions   sur   ci't    important 
sujet,  le  uouveruernent   nous  pla.-e  .jati-   uni! 
fausse  position,  .lont   il  est  .le  son  .levo.i.    je 
crois,  lie  nous  tirer.     ,li'  no  m'occuperai   pas 
ruaintenant    .le    -avoir    -i    h-    projet    .le   Con- 
fé.lêratum   est    réollenu'nt    .lésiraldo   mi    non, 
mais   je  ne  puis  m'emiiêcher  .le  .lire  que  los 
anciennes  .liflicultés  qui  existaient  entre  los 
.leux    provinces  auraient    pu   êtri'    réglées   si. 
pi'n.lant  les  dernières  luttes  survenues  entre 
les  partis  politi(|nes  qui  .livisaient  la  Cham- 
liro  ot   11'  |ia.vs,  les   ].rinci|iaux   hommes   de» 
lieux  côtés  avaient   Iden   voulu   oïdilior   leurs 
querelles  ot  leurs  différends  |iersonni'ls  et  so 
faire  des  concessions  inutuolles.      Mais  com- 
me   il    est    inutile   aujourd'hui    de    parler   de 
cela,  je  n'entrerai  pas  plus  loin  dans  lo  su- 
,iot. 


Ainsi  que  je  l'ai  .lit  tan'.ôt.  en  jiariant  de 
la  question  .les  é.oles.  je  u.'  voudrais  pas 
voti'r  une  constitution  qui  ne  .lonnerait  pas 
aux  catholiques  du  ilaut-Cana.la  les  uiêmes 
avantages  que  ceux  que  i.ossè.lont  les  pro- 
testants du  Has-Cauada;  ot  je  crois  ((ue  c'est 
un  sujet  qiM  aurait  dû  êtr,.  réylé  avant  do 
donner  nu  vote  sur  les  résolutions;  car  une 
fois  la  Confé.lération  votée,  il  pourrait  liion 
arriver  que  nous  ne  pourrions  oliteuir  <v  que 
l'on  promet  atijour.l 'liui.  Nous  nous  trou- 
vons .lonc  .lans  la  positiim  .je  mois  expoî-or 
à    sacrilier    la   nunoritê   du    llaut('ana.|,-i    on 

votant    la   Confé.lération    maintenant le 

voter  contre  un  prin.ipe  que  nous  a<-'('|ite- 
rions  peut-être  si  imus  eu  connaissions  tous 
les  'liitails.  Pour  ma  j.art.  je  l'avoue,  je 
lie  vou. Irais  pas  faire  uuniquer  le  plan  de 
la  <'onfédératinu  qui  nous  est  proposé,  s'il 
est  iiossilde  de  le  faire  juste,  acceptalile  et 
utile  )iour  toutes  los  parties.  Mais,  pour 
cola,  je  no  veux  pas  sacrifier  les  intérêts 
il 'une  partie  do  la  populatioti. 


L'hon.  LETELLIEE  de  ST  JtJST. 

viUe. 


Oran- 


l'atfo  litd. 
On  nous  dit  l>ion,  par  exemple,  que  les 
protestants  du  Has-Cana.la  et  les  catholiques 
du  Haut  seront  |irotéj;és  en  ce  qui  reKar.lo 
leur  système  d'écoles;  mais  on  ne  nous  eu 
donne  pas  do  garantie;  et  si  l'on  adopte  le 
(irojot  do  Confédoration  avant  que  cos  qnos- 


i:\Tlr\ITS    DKs   l)f;UATS  sru   la   (()MKDK|{at„,x 


J!» 


tu.ns  „,.  -,„..Mt  n-Kl,V.,  ,,,,1  „„„.  ,,it  ,,„^  j^ 
»;"in,.rn,.rii,.nt  auni  iinr  ina.jorit.-.  aussi  ,oin. 
l.lin.-ant,.  |,.,ur  n-lrr  ,r>  ,|i„.-tio,is  ,,,„.  |„„ir 
vcitiT  la  «  (iiiti-iiriatii)n.' 


L'hon.  J.  C.  BUREAU. 


I' 


'""'■  '"■'   I'."'.  ,!-■   sni^  .•..iiVMin.u   ,111.'   ,-,. 
nnini.Mii  syst.'ni,.  ,„■  |„„Mra  |.ni,|uir,.  au.iui 
l'iMi    iisnltat.     .1,.   i„.    veux    |.as   n'|M'tiT 
tiMls    les    ;u).'lllrit.iits    i|ii,'    | ',,„    ,,    ,|.-.,     ,,, 
val, M,'  ,-,„itn.   I,.   ,-lianu,..n,.nt    ],t„ ,     ,      „|„i^ 
.]<•   Mois    ,lir..    i|ii.',    tenant    njoii    m     ,.l.-it    .jii 
|"'n|.l,.,    il    n'a    Jamais    rté    .|ii.'sti    :,    .)       1.-, 
<  (inti'iliTatiiiii  ilaiis  Iv  coiirs  .les  i|    i-i   :  i,.,- 
tions    (|iii'     j  ai    |,|||,s    ;•,    v,||,ir.    ,,f       .    ,        ,,. 
'■<>nsé,|n,.nt    j,.    „,.    ,-„nsi,|,Mv    pas    ,,,„.    mrs 
«■ln-t,Mirs  s,.  Mint   |.i-„ii„ii,rs  sur  rettc  ciiics- 
I..II  .Ml  m  .-lisant,  ,m  ,|U 'ils  m 'aicMit  .lonn," 
le  .Ir.iit  .II-  .lianni-r  la  .■.iiistitiiti.n.  ,|u  r.iii- 
x>'i\   li't;i»latif  sans   l,.s  .■onsiilt,.!.     J,,   sais 
qn  il  a  .-.t.'   j.atl.'.  on    ls.-,..p,  .|,,  ja   (•(nifi-.l,-. 
rution  .lans  nn  |.ara>;ra|.lu.  .1»   ,lis..„nis  .In 
tron.-.   mais   j..   „„.    rappoll,.    aussi    .l'avoir 
alors  i-oinliattu   ri.l,-,.  ,|,.  ....ft,.  (•„,if,-,,i,-.-a. 
tion,    par...    ,|ni.    la    iiiis.>    .mi    prati.in..    ,i,.s 
vu.^s  ..xprini.Vs  .lans  .-,.  parayrapli,.  aurait 
■■>i  |"i"i- n.sultat  .I..  ,|„nn,.r  t.Mit..  I  •i„nu..n,-.. 
a  uno  s.'.tioii  ,|,.  la  provin.c  anx  .l.'.prns  ,|,. 
,',","■';.  ,A    '•''"''    '■■|""I"<S    lii    .|U..stion    ,1,. 
a  (  oiif,M]..ration  nVtait  pas  .lis.Mit.'.,..  mais 
l.i.'n    les   ...'oles   s.'-par.Vs   (.our    I,.    liant  Ca- 
nada.     .Vous  .lisions  .lans   I..  t.'iiips,  à   i.ro- 
I>os  .les  ...-ol.-s  s.-par.-.,.s.  ,,u 'il   ,„.    iallait   pas 
aliaii.lonm.r   la   ininorit.'.  .In   liant  (  anala   à 
la    in.T.i    ,1,.    la    maj.irit.s    "t    nous    avons 
r.'ussi    a    lui    olitonir    nn    svst.'.ni..    ,|  •.•■.■.il,.s 
s<'par....s,  (pii  jionrtant  par.àit  uo  pas  satis- 
fair..  la  minorit.'.     Dans  1,.  HasCana.la    l'i 
iinnorit.'.   |irot..stant.>   a   toujours   .•t,'.   satis- 
fait.; .1.^  .son  s.vst.-.nu.  .IV..-.,l..s.  Jiis.pi  ï,  t. Mit 
<lernior..ni(.nt.   où   oll..   a    .■oinni,.n,r   à    fair.. 
>lo    raKitation    afin    .1  •..l.t.-iir.    pr.'.t.Mi.lait 
i-Uo,  une  r,. partition   plus  .■.piitahl..  ,|,.s  ,|,.- 
111. Ts   aftV.t.'s   aux   .•,<,l,.s.      l'o„r   ma   part 
.1.'  .sais  ,,u'..||..  a    rais.,,,,  ,.,   j,.   ,nr   r:u.,n'\U- 
.    avoir  att,r.-   ratt.'ution   .h,    suriiit.'n.lant 
.le    I  instrn.tion    puhli.pi..,    |o,-s.pi,.     jVtais 
swr,.ta,,-..    provin.-ial.    sur    la    .listriliution 
in, .«al..  ,1..   I  artj,M,t,   pa,-,-,.  ,p„.   la  minorit.'. 
pnit.'stant,.  ,lu   Iîas-( 'ana.la   avait   nn.-  ,,lns 
fort.'  .son,m.>   .p, -,.11,.   nVtait   en   ,lroit   ,| 'a- 
V011-.      Il    n„,    ,.,-.p,„„|i,    ,,„,.   ,.,,j,,,   ,|istrili,i- 
lion   avait    ,'t,-.   ainsi    faite   par   son   pié.l,-. 
.•esseur,  ,.t   .lu'il    n'avait   pas  eru   v  .levoir 
rien   .•haiif;..,-.      I/o„    voit    .Ion.'    (,u-i|    v    a 
nial.aise   .liez    la    minorit.'.   ,ln    Haut    .-t'  ,ln 
BaH-Cana.la,  et   m.wne  .Inv   la   niajorit,.  ,l,i 
Bas. 

I»'hon.  E.  P.  TACHE. 

l'ajie  2.iM.L'41. 
L'hon.  monsieur  a   ,lit,   1  antre    jour    .pie 
nous  .levions  parler  librement  sur'ee  sujet 
vu  la  sran.ir  importanie  .le  ia  mesure,  et  il 
lie  8  est  pas  priv.''  .le  eette  lil.ert.'.  en  ex 


l'ti;ii, 
h..,  s. 


l'nniant  la  .ramte  .p,o  l,.s  prot.-tants  an- 
glais   , lu    Has-( 'ana.la    s..i-aient    .xpos,'..    ,'. 

•;r   '(••">'.'•"   si    e.'tt sur,.   ,|..v,.„ait    loi 

a.t.-  jns.p,'-.  ,|i,,.  ,,„.,  la  l,-.;;i,|atur,.  .hi 
Mas  (ana.la  pourrait  pass.-r  ,l,.s  |„|s  avant 
l'"'"-  l't'f  •!.'  priver  les  mais.M,s.|',-.,|„,.atio„ 
i.'liK.ens.-   ,  ,.  ,,.,„.   „.,.,i„„   ,,,,    I,,,,,.,   ,,,.„. 

;■•  ""■""•  ■.!''  IviMs  propri.-.t.s.  |„  autre 
hou  monsieur.  .p„  a  parle  |,i„,..  a  aussi 
,V"  '"■  "  '■'■■'"','•■  '!".■  la  populati.m  ,i„ 
H.'.s..  ana.la,    parlant    la     laii«,  .■    anglais' 

■■■■rrait  ..t,e  t'ras.r.-.e.leses.lroitset   nri- 

'"•  ^    ■  itemin  .pie  ,lans  la  nouvell..  .•«'ns- 

len    ne   l.'s    lui    jrarantissait       [„w 

sieurs  ,pi,  i„.|,v,.nt  .Mitrevoir  pour 

'•■I  ■'"■■■    .j".'    .l'auss,     .|anKerens,.s     eons,-.- 

■,..   M-.  .  ,l,.,.oul,.ront   ,1,.   ,,.tte   uno.u   ,.,    ,p,i 

.    n      .1  aussi    sinistivs   pre,li..tions.    ,l„ivent 

■       '....n.s  s  appn.v..r  sur  .p,..|,|m.  fait   pour 

"M.  or.  je  l,.nr  .leman.lerai  si.  .lepnis  ir<ii 

'■P.>'l<i.'   ..ù    la   .•.,nstituti.>n    fut    .lonn.V   au' 

Mas-(  ana.la,    |  „n    peut    trouver,    ,lans    los 

aima  , 'S    .  ,'    N,    |,'.,ris|.i(,,r..    i...  .■ 

"  . '•'  iV*-'^''"'"^'  l'i's-.-ana. henné, 
M,  >eul  tait  ,p,i  ,|.-.ni„ntre  ,pie  l,.s  Mas. 
<  ana.l.ens  -^  les  j.aj.istes  ,1,,  Has-i  ana.la  - 
aient  seulement  tent.'-  ,|e  .ommettre  une 
seule    injnsti.e    à    leurs    ,on,.itovens    ,l 'ori 

.1  t,  .  le  1  athrme  l,autem..nl.  ,e  fait  est 
Mitrmual,...  „,a,s.  en  r.nan.he,  .,n  trouvera 
.arft>ut  , les  ■.,.t,.s  ,1e  >;.-.n,-.rosit..,  ,1e  lil,.-.- 
r,.lit,  et  ,  !..  toleran.e  ,|e  leur  part.  ,  K.ou- 
.  .;/..  K,ou  ez!)  (^uan.l  vous  j,r,:,u.,.y,  ^„,„ 
I  avenir  ,l..s  faits  ,1e  ,.efte  natnr,..  tous 
'l.'vrie/  au  moins  appuyer  votre  pr.Mi,  tion 
siir   .p.el.pie   ,.|,os...      Vous   ,|evri,.z    pouvoir 

;'""■ ■•    'l'i."    '-Il-    <'t    telle    epo,p,'.,    „,„„ 

a^ons  ,.omu„s  tels  ..t  fis  a.fs  ill.V'it„n..s. 
"lais  je  ,l,-.fle  l.-s  l,ons.  im.ssieurs  .l'en  ,.it,.r 
"H  seiil  (K,„ut.v.:,  Ainsi  ,p,e  mon  1,„„. 
a""  (Sir  .\.  F.  HrUo-.nn  a  su  le  faire  ,-,.: 
■nanpier,  ,p,i  a  ,-maneip.-.  les  ,luifs  ,eu 
^'iM  avant  , p. 'ils  le  fussent  eu  An«le- 
erre  La  ,.l,aml.re  ,1 'asseml.l.V  ,ln  Kas- 
<  ana,la.  y,i,  a  ,lo„n,-.  aux  protestants  ,lis- 
sMl.'Uts  I.,  ,lroit  ,|e  tenir  ,l,.s  ,-,.,-ist,-,.s  ,1.. 
marian-'s  et  s,.pultu,vs .'  l'ne  ,'l..„„l,r,.  ,| 'a,. 
>eml,l,e  tran.o-.ana.li.ume,  .-ompoM',,  ,|e 
l.api.stes       Cett,.    ,.|ian,l,re    a    eu    à    lutter 

',;'""' K>-a".l.'s  ,liflie,ilt,-s,  et  iMUir.pioi .' 

ar,;e  ,p,e  la  majorit,-.  p>„testante  anglaise 
u.  faisait  opposition  .lans  la  l,-.sislature  ,|„ 
Mas-(  ana,|,-i. 

I.lion.    M.    SANBOI{\._c 

une  nia.joriti',  .'lective, 

l,'h.,n.  Sir  K.  V.  TACIIK.-I'eut.-.tre 
-sf  H  l.ien  ,p,e  nous  ayons  aujonnl 'Imi  le 
gouvernement  responsal.l,';  il'  ,.st  le  re 
m.,le  a  hien  ,les  ,i,aux.  La  loi  a,-,or,lanl 
.."X  protestauts  ,lissi,lents  ,lu  Ras  (ana.la 
eerfains  .Iroits  fut  r.'jet.-,.  maint..s  et  n,-,in- 
t.'<  lois  i.ar  le  .-ouseil  l,.«islatif  et  par  les 
I.rofestants  anglais,  mais  les  Fran,  o-,.ana. 
liens    n  en    avaient    j.as    moins    .lonn,'    une 

preuve  ,e  l..,ir  lihi-aiit,-       IV  -.„i     •    i- 

■      ,  ..!i..a.ir,,      (l;,ouli-/:    Krou- 

10'.)      L,  lion,   monsieur  qui  siège  ,lerri.''re 

tuoi    n  est   pa.s   ,1,,    tout    eontent    des   ,ljvi- 


,'tait    pas 
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sijlis     l'icctoi.-llcs     illl     I{;i-,('nil!li|il.        Il     ,|it 
(|ii 'elles    n'offrent    •■lucniie   «ûreté   ù    lu   so- 
eiété    |irntest:inte.      Or,   iei    eneore,   j'aime 
rais    ((lie    I  lion,    ineinlire   l'iit    |iris    la   jieine 
(le   liien   examiner   les   faits   sur   lesquels    il 
:<'ai>|iiiie   |i(iiir   tirer  ses   ((iiiclusidns   à    i ',■ 
«anl    (le   ees    divisions    ('lectorales.      .le    ne 
vous  le  cache  jias,  lions,  messieurs,  .je  sens 
(|iie  ce  sujet  m'exalte.     Kt  |ionr(|iioi .'  l'arce 
«(lie  j'ai  pris  part  à  la  division  des  cotnti's 
du   Has  ('aïKi  la.     Avec   (|iii .'    Avec   un   des 
liommes    IcN    plus    lionnctes.    les   plus    intid- 
lif,'ents   et    les    jilus    lili('raiix    (pie   j'aie   j;i- 
m.'iis    connus.      S'il    est    un    lioninn'    en    Ca- 
nada  aussi  icirt'ait   (|iie  rimmauit('    peut   le 
faire  chez   notre   race,  c'est    cet    homme  là, 
le     ju;;e      .Morin.        (  i;coutez:        Kcoiitezl  i 
Avant    de  soumettre  son   projet   an   conseil 
h'Hislatif,      ce      monsieur      me      lit      l'hon- 
neur  de   me   consulter,   et   deux    fois  je    me 
rendis  à   sou    niiîiist('re   pour  discuter  avec 
lui   les  (h'tails  de  son  jirojet.      I,es  divisions 
de  l'autre  branche  de  la  h'jjislature  ont  ('t(' 
faites   de   manit're   à   dniiner   à    nos   compa- 
triotes  protestants  et    aufjlais  tout   ce   qui 
peut  ("'tre  consid('r(''  juste  dans  la  V('ritalile 
acceptation    de    ce    mot.      .1  'affirme    ('gaie- 
ment (pie  c'est  avec  le  même  esprit   de  jus- 
tice   (pie    nous    avons    tra(('     les    divisions 
('lectorales    de    la    Chambre    haute.      .l'ai 
aid(''   à   les   (''tablir   de   concert   avec    l%on. 
M.    Cauchon,    et    j'affirme     ici     solennelle- 
iiieut    ipie    nos    travau.x    et    ('tudes    ont    eu 
liour   but   princijial   de   donner  à   la  partie 
anglaise  du  peuple  bas  canadien   pleine  et 
entiiTe  juslict»,  et  (piand  je  suis  convaincu 
(l'avoir  fait  ces  choses,  je  trouve  dur  d'en- 
tendre    d 'hons.     messieurs     affirmer     qu'il 
n  'y   aura   plus   de   sùret('^   jiour   eux   désor- 
mais,   puisipie    les    Kraneo-canadiens,    ces 
]iaiiistes,   pourront   faire   tout    ce   (|u 'il    leur 
idaira  dans  la  Chambre  basse.     Cependant, 
hons.    messieurs,    si    la   branche    inf(''rieure 
de   la   Ii''gislature   ('tait   assez   inseiisi'e,   as- 
sez (l('prav(^'e  pour  commettre  qiiehpie  acte 
(le   flagrante   injustice  envers   la   partie   an- 
glaise et  protestante  de  la  soci(''t('>,  le  gou- 
vernement   )!(''néral    saurait    s'y    opposer; 
mais   l 'hon.   monsieur   répond   <pic   ee    fait 
amènerait  des   difficultés  entre   le  gouver- 
nement général  et   l'administr.ition  locale. 
A  cet  égard,  il  ne  f.ant  pas  oublier  que  le 
gouvernement    sera    conqiosé    de    r."présen- 
tants  de  toutes  les  parties  du   pays,  de  dé- 
putés ipii  ne  seront  probablement  jias  ]ior- 
tés   à   commettre   un   acte   injuste,   ou   qui, 
s'ils    le    commettaient,    rencontre- aient    une 
opposition   assez  puissante  i>our   les  forcer 
en   peu   de  temps  à  remettre  leur  mandat. 
Cela  dit,  revenons  au.x  divisions  électorales, 
.le   désire   les  examiner  de   plus   jin's,   afin 
de    démontrer    les    résultats    qu  '(dies    ont 
déjà    produits.      Pour    cela,    je    vais    être 
obligé  (le  faire  une  comparaison,  et  eroyez- 
m(ji,    hon.s.    messieurs,   je   désire    n'en   pas 
faire    d'insidieuses:    mais   puisque   d'hons. 
membres  se  plaignent  que  la  cnnacrvatinn 
(le  leurs  droits  et  libertés  n'est  pas  garan- 


tie, je  suis  leur  exemple,  j'exprime  mon 
opinion  librement.  Or,  dans  (|U(dle  posi- 
tion se  trinivent  les  deux  Canadas  au 
point  de  vue  des  croyances  ndigieiises .' 
D'après  le  dernier  recensement,  la  popn 
lation  du  llaiit-Cana.la  est  de  l,:;iHi.ii;Mi 
.■nues,  et  sur  ce  nombre  il  y  a  L'.'iS.Ul  ca- 
th(di(pies  roiij.-iins,  .1,.  ocrais  curieux  de 
savoir  conibien  ces  L'.'iS.iiiiii  envoient  cle 
d(''putcs  catholiipies  à  cette  Chambre'  .le 
n'en  connais  pas  un.  .le  ,|is  ipril  v  a 
l.'.-)S,iKI(l  catholi(pies  dans  le  Haut-Canada, 
et  (pi  "ils  n'ont  ]ias  un  seul  représentanl 
de  leur  foi  dans  ce  conseil,  à  niidiis  donc 
({u'il  ne  s'en  trouve  (pielipi 'un  ipii  appar- 
tienne à  cette  r(digion  et  ipie  je  ne  le 
sache  jias.      (On  rit.) 

L'hon.  M.  Cl{A\VI'()i;i>  dit  en  riant  .pi 'il 
est  catholi(|ue. 

L'hon.  Sir  K.  ]'.  TACIIK.— .le  ne  jinis  le 
croire,  je  vous  sais  orangiste.  Nous  nous 
Minimes  d('jà  serré  la  main;  j 'c'-père  (pi 'on 
se  la  tendra  encore,  mais  Inrsipie  l'hon.  mon- 
sieur se  dit  catholi(|iie  ,je  siij.poM.  (pi 'il  ba- 
dine.     (.Nouveaux  rires).     Je  vous  demande, 

hons.    im.ssieiirs,   de   prêter    un    | l'atten 

ti()n  à  ce  (pie  Je  dis,  car  le  sont  des  faits 
d'une  haute  pertée  ipie  je  cite.  On  coii- 
nait  l'arbre  à  ses  fruits,  et  ce  sont  ces  der- 
niers (jiie  je  veux  mettre  devant  la  Chambre 
et  le  pays.  Lors  du  dernier  dénombrement, 
la  population  du  Has-Canada  ('tait  de  1.- 
1  1(1,(1(1(1  .■'  d,.  c(.  nombre,  4!lL'.;i;4  sont  ca- 
tholiipies  romains,  laissant  aux  autres  dé- 
nominations religieuses,  aux  kii,,ii-iiolliinfis. 
s'il  s'en  trouve,  aux  païens  et  autres 
croyants  ce  chiffre  de  1C7,(M0,  c 'est  à-dire, 
hons.  messieurs,  ipie  les  prdestants  du  lias- 
Canada  Mint  moins  nnmbcux  de  !ll,-{in  ipie 
les  cati,  iques  du  Haut.  Ainsi  donc,  dans 
le  Has-(  anada,  nous  avons  lUT.oOd  protes 
tants,  et  la  ipiestion  est  de  savoir  comment 
ils  sont  représentés  en  cette  Chambre.  Khi 
bien,  ils  y  sont  repn'sentés  par  trois  mem- 
bres, sans  compter  deux  autres  hons.  mes- 
sieurs (In  Has-Canada  qui  jiortent  des  noms 
aijglais  mais  de  qui  je  ne  puis  dire,  ri'elle- 
nient,  s'ils  sont  protestants  ou  catholiques, 
•le   sais   toutefois,    comme    je    viens    de    le 


dire,  ipi 'il  y  a  trois  hons.  membres  de  la 
religion  protestante  (pii  reiiré'sentent  les 
l(i7,(100  protestants  ilu  Has-Canada:  l'hon. 
monsieur  près  do  moi,  (pii  a  proiiosé  ces 
amendements,  est  le  premier,  l 'hon.  mon- 
sieur (pii  siège  vis-;'i-vis  de  moi  est  le  i-econd, 
et  l 'hon.  monsieur  dont  le  si("'ge  est  derrière 
le  mien  est  le  troisième.  H  y  a  encore  deux 
autres  hons.  membres  dont"  les  noms  sont 
anglais  et  (jue  j  'ignore  être  protestants  ou 
catholi(|ues. 

Je  dis  donc  qu  'en  comparant  la  repré- 
sentation des  deux  sections  de  la  province, 
l 'hon.  monsieur  n  'a  pas  sujet  de  se  plaindre.' 
J  'ai  toujours  travaillé  à  assurer  à  mes  rom- 
pafrinfe-s  .i 'origines  anKiai>e  et  protestante 
du   Bas-Canada   leurs  droits  et   libertés,  et 
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d'apr.-'»  !..  n-.snltat  .les  travaux  que  j  ai 
;itr.s  on  a  |ui  juK.T  f|u  ils  n  avaiont  pas','!.- 
mutile».    Mai^  ,v  n  Vst  j.as  tout. 

I/hon.     M.     MOORK.   ~   (Vtte   Chaml.rP 
«oMipto  ,in<|  protestants  ,|ii   Has-Cana.la 

|-nh.,n.  MKMHKK.-M.  -  ils  „e  sont  ims 
tous   électifs.  ' 

I/hon.   .Sir    K.    I>.   TArilK.^    .),.   „e   parle 
<iue  .les  n.enihres  .%,.,!,•«,  ,,„r,,,.  ,,„.j|  ,'•      „ 
'les    ,|,vis,ons    électorales.         Iteportnus  „o„s 
maintenant  a   lautre  hran.lie  .le  la  l.'cisla- 
ture,  et  Ton  verra  ipie  ,e  prineip,.   v  a  étO 
.ÇaU.inont  oLservé.     l.e  Haut  rana.la'ompte 
...s.iiiKi  ,-atholu|ues  romains,  repré-enlrs  ,li,ns 
I  autre  clianilire  seuleuien*  j.ar  ,|eux  ,1e  cette 
religion.    ,.t    l'un    ,leux.    m 'a  ton    ,|it     fait 
comme    nion   hon.   ami   en    fac   ,|e   moi   <|i,i 
a   avoue  lire   catholiipi,-   romain:     il    ne    va 
jamais  à  la  messe.     (()„  rit.)     Jl  est  cepen- 
•lant    l,on    cathnlif|ue,    .ar    il    a    une    feinnie 
charmante,  acomi.lie.  et  .le  très  belles  iJUes 
'lUi    sont    toutes    zél.'es    ihr.'tieiines    ,.t    fer- 
ventes .-atliolùiues.  les.pielles  vont  à  I  V.gli.,> 
et  a  confesse  r.'.j;ulièrement.  .le  sorte  .iiie    j.. 
MHS  oMi«,.  ,1,.  pren.lre  le  chef  .le  la   famil'le 
aussi  hon  catlioli.|ue.     (  Ililarit.'.)     Kli'Mon 
coniment    trouvez-vous    ,|„e    ces     j.rotestants 
sont    traites    .lans    le    Has-Cana.la.'       Vous 
venons    .le    voir   ,p,e   les   i.is.iioo    c.itholinues 
■lu    Haut   ne   sont    repn.sentc's  ,|iio   par   ,lenx 
memhres    .le    U.„r    cro.vanco    .lans    les    Com- 
munes: je  .leman.le.  à  cette  heure,  comment 
|ont   représentés   le.    Kîo.niio   protestants   .lu 
Mas-tana.la.'     Kh'   hicn.  hons.  messieurs    ils 
-ont  représentes  par  ni  plus  ni  moins  iiue  1-» 
■les    leurs,    (Ivontez!    Kcoute/.:-)    e -est-à-tli-e 
par   .,0   p.   cent   ,1e   plus   ,,„ 'ils   y  ont   ,iroit 
,1  après  la  stri.te  rèsle  ,1e  trois.      (Ecoutez! 
hcoutezl)      .Te    vous    |,.    .leman.le,    t.,   s    ces 
faits  ne  sont-ils  .lus  ipi  au  has 
le   crois    ],as.      I.es   causes   pro.l 
rialilement  .les  effets,  et  .-es  r.'-si  „■ 

■lirai   pas  tons,   sont  ]irinciiialeme,  au 

soin   que  vous   avons  pris   ,1e   ,|oni,er   à   nos 
eompatriotes  .rorigin..  anglaise  les  ,lroits  et 
a   .lusti.e   auxquels    ils   ,),.uv..nt    préteu.lre- 
1.;   rest,.  ..st   ,lû   à   la   libéralité   fran,.o-cana' 
,lienne.     Apr.^s  avoir  fait  .-onnaître  ces  faits 
.le  ne   j.en.-e   pas,  en    r.'alité,   ,,ne   Thon,   re- 
pr.sentanf  ,1e  la  .livision  <ie  Wellington  ait 
Waucoup  lien  .le  s..  plain.Ire.     \ous  jugeons 
.le  I  arbre  a  ses  fruits,  et  ce  sont  i-es  fruits  h", 
.|ue  ,1  ai  essayé  .le  mettre  .levant  vous.     Si 
quel,,ues.mis    ,|e,s    faits    .-ités    par    moi    smit 
erron.'s,  je  suis  prêt  à  les  re.tifier;   mais  à 
part    .le   .vs    ]4    messieurs   qui    représentent 
.l.ment    prnt..stant    .lu    Ras-Cana.la    ,lans 
1  autre  branche  .le  la  législature,   ]p  trouve 
trois  autr.'s   noms  anglais,  et   comme  je   ne 
;ais  si  .-eux  qui  les  portent  s„„t  eathoii.nies 
on  protestants,  je  les  ai  classés  .omnie  ,lou- 
teux:  mais  ajoiit.-s  aux  lt,  ils  porteront  leur 
nombre   a    17.      .Te   crois   que   tout   cela   té- 
moigne beau.oup  .ie  la  libéralité  et  .le  1  es- 
prit de  justi,:-e  des  Bas-Cana.liens,  et  s  'ils  ont 


ne 
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agi  lie  cette  manière  p.'n.lant  trois  .piarts  ,1e 
si.'cle,  lomment  supposer,  maintenant  .pi  ils 
■ont  a  la  veille  .lavoir  en.-.ir.>  une  majorité 
.lans  la  Législature  .lu  Has-('ana.la  iiu'ils 
•eront  portés  à  ja  tvraiiiii..  et  à  .les  a.t.'s 
■l'injusti.-e  envers  leurs  .-ou.itovens  .r.iri- 
gine  l.ritauni.pie;  <  Via  me  paniit  impossi- 
l'h:  I.  .-prit  .le  van.lalism,'  leur  est  in.-on- 
mi,  ,■!  .-omni..  toujours  je  l,.s  .n.is  en.-..r,> 
pr.ts  11  r.'U. Iiv  .-.gai,.  ,.f  impartial,'  justi.-e  à 
l.'iirs  .■(Uiijiutrioti's  ,|  -iiii.'  aiitr.'  ra.i'  '  i  K,-.,ii- 
t.'z!) 


L'hoii.  A.  A.  DORION.    Hochelaga. 


l'ag... 


-lis  l'Illi. 


.1,. 


,,  '   -iii'pris   .11-   \,iir   l'hiiii.   .léputé   .1,. 

\  ..ntn'al  Ou.-st  appu.ver  une  i„..s„i-,.  ,|ui  .|.,it 
aboutir  a  une  union  l,.gislativ...  ,4  .loiit  l'ob- 
.l.'t  e-t  .|'assimil,.r  1..  peui.l,.  .lu  Has-Cana,la 
■1  la  iMipiilation  .lominante  .lans  l-s  ..rovin.vs 
l.ritanniqm.s.  I)„„.  |,.  p„vs  mém,.  .|e  l'hou 
m.'mbre,  ,.,.  systén,,.  n'a  .-u  ,rai,tr,-  effet  ,pie 
,!.■  .'r.-.'r  un  mé.^.uitentiuiient  général  .'t  .1..  I,> 
portiT  à  la  rév.ilte.  Kst  il  ,|ésirabl..  aL.r- 
'|m'  nous  a.loptions  .(ans  .,.  |,avs...i  ,„„. 
mesure  ,lo„t  IVm.t  sera  .le  .léplaire  à  uu 
million  ,1e  ses  habitants'  Vous  pouvez  v.uis 
assurer    ,1e    .^e    ,|iri|    ,.„    ..oùt,.    p.un-    rrr.-.rr 

"","*'    ""    1 l'I''    l'u     V..US     n'portaiit     aux 

-.•enes    ,|ii,    ...    s.mt    .léroul.Vs   ..f    .pii    s,.    ,|,-_ 
roulent    aiijoiir.l 'hiii    ,|e    l'autr..    .•.".té    .|,.    j-, 
Irontiere,  ,ui  un  cin.|ni.Mue  .le  la  [,opulati..i, 
.es    Ktats-liiis   s'est    levé   et   a    fait    fon.lr.- 
■lepiiis  ,|uatr.'  ans  plus  .|e  misèr.>s  et  .le  mal- 
h.Mirs   sur  .-,.  j.ays  que  ,les   si.Vl.'s   .r,nie   lé- 
gislation  paisible  ..f   ,1,.  ,.onii,romis  .■lumient 
pro.luits.      M.    rorateur.   si    W.n   „.,.   „,„:„,■ 
une  union  1,-gislative  .l<.s  provin.-..s  .1,.  l'Amé- 
rique  Hritanni.pi,',  il  s,,  pro.luira  n.Vi.ssaire- 
ment  .lans  .ette  se,-tion  ,le  la  province  une 
agitation    plus    gran,le    qu'à    aii.une    autre 
ep.i.|ii..    .le    notr,.    histoire.       V,ms    vivrez    le 
p.'iiple   .lu    lias-Cana.la    uni    .-lunnie   un   s,>ii| 
homme    j.oiir    r.'sister    par    tous    les    movens 
leg.-iux   et    .•..nstitiitionn..ls   à    .ctte   tentative 
.le   leur  aria.-h.'r   les    instituti.uis   .|u 'il   p.,.- 
s.Mle.      S.>s    représentants    iraient    .-.unui..    un 
seul  homme  au   parlennuit,  votant   .'n   ,orps. 
et  ne  se  sommant  que  .le  protég|.|-  >,.s  insti- 
tiitions  et  ses  lois,  aux.pielles  il  c^t  profon- 
■  leinent  atta.hé.     Jls   reii.lrai.nt   à   peu   pr.V- 
impossible    le    fon.'tionnement    .lu    goiiverne- 
iiu'nt. 


.Te  sais  que  la  impiilation  protestante  .lu 
Mas  (  ana.la  .raint  ipie,  même  av.^.'  les  pou- 
voirs restreints  laiss.'s  aux  gouvermunents 
lo.'aux,  leurs  .Iroits  ne  soient  jias  prot.'g.'S. 
.\lors.  .•omnient  peiit-on  espérer  qn,.  |,,  Has- 
<'ana,la  [uiisse  avoir  une  gran.l.'  .■onfiance 
.lans  le  gouvernement  général,  qui  aura  .les 
pouvoirs  si  immen-,-  ~ur  les  .iestju.^cs  ,!,. 
leur  se.tionf  L'expérience  .lémontre  que  les 
niaiorites  sont   toujours  aggressives  et   por- 
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tees  à  >  tre  tvran,„.,„e^  et  il  n  en  peut  être  les  minorités  eatholi-pies  ou  protestantes  i,o«- 

antreinon     .lans   ,e    .as-e,       Il    n>   a   ,lono  sé.leront  par  rapport  à  leurs  .Voles  ..Wes 

pas  lieu  ,1e  s  ,. tonner  fine  le  peupl..  ,|u  Has-  au    moment    .le   I -union.      De   sorte   .lue   tiar 

«ana.lii.   ,    onuine    l,ritanni.|iie.   soit   |,rèt   à  eette  r.Volution  i s  allons  affirmer  ,iue  les 

employer  tous  les  moyens  pos>il,les  pour  em  minorités    seront    liées    imr    l..s    loi.    ,|  ".Vole 

pe.her  .|u  il  ne  s„,t  pla.é  ,lans  la  législature  ,|ui  existeront   au    moment  (|U,    s  opérera   la 

Imale  a   la   men-i   ,1  une  majorité  .jilTérente  Confé.lération.      D'un   autre   .été,   nous   ,„, 

'  "".  '*  ;"'""'■•   .• """   """■   •■""    'l'i'ils   ne  prenons  ,,u-il  Mua  présenté  un  hill  pour  pro- 

-oivent    pus    .  appuver   sur   ,1e    simples    pro-  té^^er    .lavauta»;,.    les    ,|roits    ,1e    la    minorité 

messes,    pa-    pln^    .|ue    nmis,    Has  (  aua,liens  protestante    ,lan-    le    Has.Cana.la,    sans    ,|„e 


franeais,  nous  ,||.\,ins  li'  faire  relativement 
au  noii^ernement  général.  ,|uel<|ue  parfa  s 
<|ne  pui-M-nt  être  aiijiiiniriini  nos  ruj. ports 
mutuels. 

l."hoii.  M.  M,(ii:i:.  Ci-t  une  iruiunili,pu' 
«lo,-lrinc>  ù  inCu-er  .laii>  la  -o,-iété.  i  K,-ou- 
tez!    K,-oiite/i 

l.'hon.  A.  A.  noinoX.-  (^uoi  c|u  en  ,li-e 
1  'lion,  memlire,  ,  ette  ,|o,'trine  sert  >,'énérale- 
ment  .le  règle  ,laiis  les  rapports  or.linaires 
.le  la  vie  l't  ,-ela  a\ei'  rai-on.  l,(irs,|iie  mon 
hoii.  auii  fait  un  ,,)iitrat.  ménu'  ave,-  un  ami 
ou  un  Voisin,  ni'  pren.l-il  pas  |,.  soin  .le 
lui  .loiiiier  une  fiiriru'  l,'-);ali',  .l'v  |. révoir 
tontes  les  .liflh'ultés  possiMes  l't  ,ie  le  faire 
par  (,rit.  S'il  eu  a>;it  ainsi  ]i(iur  la  moin- 
dre transa,-tion,  pouri|uoi,  lorM|ue  nous  som- 
mes à  priuelri'  ,|i's  enjratjeMienIs  .Imit  on  ne 
lient  prévoir  li'  tenu  .  ne  ferions-nous  pas 
.le  même.'  (  K.-outezl  )  I/lion.  memlire  a 
lui-mémi'  re.-onnu  letti'  ré;;le  l'ii  insérant 
,laiis  les  lésoliitiiiu-  .li's  ;,'aranties  ,one,'r- 
iiaiit  li's  iiistitutioTis  .r,'.l,.,-jition  .les  .leux 
.-e.S.uis  .lu  Carui.la.  Les  ,atlioli,|u,'s  rô- 
ti.ains  .lu  llaut-Cana.la  s,)ut  anxieux  ,!,■  Miir 
l'urs  ilroits  mis  à  l'ai. ri  .les  atteintes  .|.'  la 
majorité  protestante  .le  leur  -e.ti.m  ,|e  la 
|iiovin,'e,  tout  lomme  la  minorité  prote-tante 
<\u  Has-Caua.la  .liuuaii.li'  .les  (;aiantii's  jut- 
irumeiites.  .!,•  n'hésit.  pus  ù  ,|ir,.  tout,'  m.:i 
)iens.  !■  sur  .e  l'injef. 

L'iioii.  M.  CURRIE. 

I  a}.'e  ■277. 
l'.t  puis,  |...:ir,|iioi  le  ;;oii\,'iueuieut  n'in- 
tro.iuit-il  |,.-i-  I,.-  l.ills  v;,,.  I,.,  ,-.,.„|,.s  ,|„|  „,it 
et,'  promis  '  i',,i  ,'|u.ii  II,'  pas  uu'ttre  le  peu- 
J.le  ou  I,'  p.'i::,'iii,'Mt  ,  M  ,tat  ,1e  jufjer  ,|i's 
pn.jets  .le  l,,i  Mir  l'..hi,ali„ii  .laus  le  lias 
<'t  le  llaut-(  ui'u.la  u\aiit  le  vote  .les  résolu- 
tions,' t:,,  \.-iit,-,  j,.  ne  vois  ,,as  l'utilité 
■  le  tenir  i  l's  i-lm-i-s  .|an  .  l'iiinl.re  et  ,je  ne 
crois  pas  i{ii.'  le  Kouveii.i'ieeuf  ;iit  auiiiue 
faisuu  .Il pas  li's  refiler  .le  suite, 

L'hon.  M.  OLIVIER. 

Page  .'11.';. 
.l'ai  .lit  il  v  a  .pielipu's  instants,  lion. 
niessi,  iirs,  i|ue  le  plan  île  <'onfé.lération  ne 
nous  avait  pas  été  soumis  en  entier;  je  vais 
maintenant  essa.ver  .le  le  ilémoiitrer!  l'ar 
l'artiele  (!  .le  la  l.'lième  résolution,  nous 
vo.vons  (|ue  les  législatures  locales  auront 
le   j.ouvoir  .le   faire  îles   lois  sur  le  sujet  île 


l'on  sai.he  -i  |a  niérne  prof.'ition  et  les 
mêmes  avantages  seront  acciinlés  à  la  mi- 
norité catholi, pie  .lu  Haut  (  aua.la.  Ces 
lois  , l'école  forment  .Ion.'  j.artie  même  ,|u 
projet  ipu'  nous  sommes  appelés  à  voter:   et 

'i    "lî'll reusi'uu'nt,   après   ipie    nous   aurons 

a.lopté  ces  résolutions,  nous  ne  pouvions  oli- 
tenir  justice  pour  la  minorité  ilu  Haut 
''aua.la,  ne  serions-nous  pas  coupai.les  .l'a- 
Miir  voté  ce  plan  sans  le  eonnaitre  en  eu 
fier."  Vous  avons  ilon,.  le  .Iroit  .l'être  sur 
nos  gar.les.  Ku  effet,  si.  comme  on  le  ilit.  la 
mesure  ne  .levait  pas  mettre  en  , langer  les 
.Inuts  ,||.  la  minorité  catlmliipu.  .lu  llaut- 
l'ana.la,  pouniuoi  nous  refuserait  on,  comme 
on  le  fait,  les  .lêtails  et  les  renseigni'Uleuts 
ipie  nmis  voulons  et  .lésirons  avoir  avant  .ii 
nous  pronon.er  sur  son  mérite.'  .te  main- 
tiens ipie  tout  homme  ipi'  ilésin.  sincèrement 
ren.lre  justi.e  aux  minorités  en  ipu'stion  ne 
saiiraif  voter  .omme  on  nous  .lenuin.le  ,l,>  I,' 
l.'iii,'.  Kn  l'aliseiU'e  .les  renseignements  ipie 
nous  'iMins  le  .Iroit  ,1e  .lemau.ler  au  uiiuis 
fèiT  sur  la  nature  îles  garanties  qui  M'rnrit 
otVertes  par  la  nouvelle  constitution  aux 
minorités  .les  ,|,.,ix  provinces  ,|u  ('ami  lu,  je 
n'hésite  pas  mi  instant  à  .|é.|;irer  ipie  .ette 
hoii.  Chaml.ri'  est  .iusIiliuMe  et  remplit  un 
.levoir  sa, 'ré  en  .lemau.lant  le  .lélai  .leman.lé 
pur  la  motion  ,1e  l 'hou.  .lépiité  .le  N'iug.'ira. 
S'il  arri\e  ipie  I.'  pciiplr  -oit  upp,''é  7i  -e 
prori.pni'i'r  sur  le  mérite  .le  la  ui.'sur,'.  il 
faillira  ,|e  toute  nécessité  ipic  u,,ii-.  -.'s  re 
présentants,  puissions  lui  expli.pier  et  lui 
i'\po-er    les    .lêtaiN    ,|e    ,ette    même    mesure. 

Nous  aMMis  .Ion.'   rais l'insister  pour  i|iie 

.-l's  renseignements  nous  soi.'ut  fouruis.  l.e 
l.ri'i,ii,'r  ministre  me  permettra  uiuiiilenaiit 
.le  lui  faire  une  i|uestion.  Ne  pouria  t  il  pas 
arriver,  après  ipie  ces  résolutions  auraient 
été  a.ioptées.  ipie  la  majorité  prote-tante  .lu 
Haut  t'aua.ia  s'allie  à  la  miiuirité  proies, 
tante  .lu  liasCana.la  ilaus  le  ptirleiiient  ac- 
tuel, et  enlève  à  la  minorité  catholi.|ue  .lu 
Haut  •iiuaila  les  .Iroits  ipil  .levraie^it  lui  .up- 
pu,t,  l'ir  au  sujet  ,1e  l'éilm-atiou  .!.•  -es  en- 
funls.'  Si  une  pareille  éventualité  -e  pro- 
,luisait,  je  le  .leman,|e  à  l 'hon,  premier 
ministre,  ipiel  nioven  resterait  à  la  minorité 
lésée  lie  se   faire   ren.lre  justi.-e.' 

L'hon.  Sir  K.  V.  TACirK.-.Ie  vous  le 
ferai  connaître  eu  temps  et  lieu. 

L'hon.  M.  OI.IVTKR. —  T/hou.  premier 
ministre  .levrait  nous  faire  connaître  les  ilé- 


,.,',        '.  ;    •     ■;     ,"" '    "'.1^'^  "•-       ministre  .levrait  nous  faire  connaître  les  ilé- 

1  eilucation,  sauf  les  ,lr,„.s  et  privilèges  que       tails  ,1e  la  mesure  à  ce  sujet.     .le  ne  veux 


j;.\Tu.vns  i)i:s  dkhats  sin  i..\  (■()Nrf:i)f:i{ATi<>.\ 

L'hon.  T.  BYAN. 


pas  .lin-  i|Li('  j|.  Miis  II, litre  tuiiti'  < •(iiitViIrni- 
tion  i.ofsililf.  mais  ,-,■  à  i|iioi  ji.  n,.  i  .hm'ii- 
tirai  jaiiiai  .  Vst  .|i'  vnt.T  iim-  Ciinfrili'- 
ration  .Innt  .;.•  ne  inmiaii  ni  la  iiafiin.  .■xaitc 
ni    les  .Irtails.      I/arti.-li'   i|iir    j  ai    ,,!,••   plus 

haut,  Iiiin.  ni<->i..iir-',  i-l   un  .!■■  x  v,ir  los- 

«int'H  je  ti'nais  ù  a|i|Mi\cr. 

L'hon.  B.  FLINT. 

l'an-.    lluM. 
.Il'   MMix   lairo  aliii^iiiM  à   la   tlii'.ni,.  nVoln- 
tion    i|ui    a    trait    à    l 'r.lni-ation.      Kh    liicn! 
lion.  nii-siiMir»,  il  inc  M'nilili-  i|ii 'il  rtait  tout 
à   fait   in.jii-tc  ,|..  la  part  .h-s  .l.'li'cm's  .Tin 
■•■l'n'r   ifiioi    .|iii.   soit    ilans   ,■,.    proji.t   i|ni    rôt 
trait   à    I  ■rjii.-ation    du    ],t.|ipl..    .in    Haut   rt 
•i"     Ha-('ana.la.       .1,.    vais    en    .lonnfr    nu- 
riiiMoi-.    l't    jo    p,.nv    i|n'cllos    -ont    lionnes. 
•Il'  irri-i'  qui'  l'un  .li'vrait  laisser  pliMniorimt 
ft    .■ntièrrnii'iit    an    piMiplo    ,|ii    Hait    et    .lu 
Has-Cana.la    le    m, in    ,|e    .lé.i.ler    le   i,iii    leur 
eiirunnt    le    niien.N    -mi-,    .e    rapport.       Nous 
voviins    iléjà    .pie    .|all^    le    Haut    et    le    Has- 
•'ana.la  les  .|eii\-  partis  .ont  aetivement  o.-eii- 
l'is  à  attirer  lattentiun  .les  .leiiv  Chanilires 
'In    parlement    sur    la    néi-essité    .le   leur  eon- 
•  eiler    lie    plus    amples    privilèjjes    ipie    i-enx 
iju'il-.    pos-,'.,|ent    .li'jà.       Ils    jiarai-sent    .lé- 
'l'Ié-  à   ol, tenir   pour  leur  é.lu.-.-itinn  catholi- 
M'»'     riiii     niiiin-     ipi 'iiii     p,.,M)i]nel     .'nmplet 
.1  ol'liiier-,    ,||.s    r,.,iie~    n.iriii.'ili's   et    inoili'le-, 
et    tout    l'attirail    .pie    iimip.irt.'    I,.    -\ -t.''ni.^ 
a.tiiel  il  .eiiles  .■onuniiipi"..      |,a  (|uestion  il.'s 
.■■.•ol.'s.    ipii>    r.,,,    i-onsiiirrait    i-ouinii'    n'^'l.'e 
pour  le  Haut-Cana.la.  e-t  nuiinlenauf  leini-e 
Mir   le   tapi-,  et    l.'s   p;irti-ans   ,[,■<  .'.■ules    -é. 
par.'.-    M.nt   ju-iprà    in-i-ter    piiin-   'pie    l'on 
Ion. le   nu   .•ii|||-.;.r,..      l,e„r  |„|t  ...f.  ,,,,1,  .,;,,.,,„ 
.loute.   .le   -,.   p|a,-er   .1..   nianirri'   ;"i   l'fre   par- 
lait.'Ui.'nt    in.l.-p.'ii'lant-     liii      -.luverii.'ui.'ut 
ioial    projeté    'In    Haut  raua.la.      lOn    UMl.'iut 
i|ne    ie    -.ni-    personnell.'iinnl    .nu. •.'nu'     re!a- 
liv.'u.eut    à    la   <|n.'stiou    .l.'s    .  .•.,|,'-.    j,.    ,|i,.„j 
(|ni-   J.'    pr.'t'èr.'iais   .le   l.eau.-onp  (|ui''  le   -ys. 
tenu,   irin-trnilion    fur    fomlé  pour   \,.~.   ,|,',ix 
).a.v>    >i,r    le    prini-ip,.    '|,.s   ,-,.„|,.<    ...u,,,,,,,,,,... 
.le  1!.-  \i,i.  p,'i-  .1,.  rai-on  pour  .|ii'une  parti.' 
.Il'-    luf.ii.t-    .l'un,'    lo.alité    soit    .'uvov.'.'    à 
lin.'   .'...I,'   ,|,.  t. 'Il,'   .l.'n.imination.  .'t   l'autr.' 
parti.'  ù    iiire  i.-.il..  .le  t.'lle  autr.'  .|.''nomina- 
In. Il      .le  -ni-  .l'avis  ,|ii'..,i  primipe  lela  e-t 
Ir.-   f;iu\.  ,'t  ,|ue  l.'s  enfants  i|e  notr,'  patrie 
••"Uiuiune    'l.'\  raient    être   l'ievi's   et    instruits 
-•u-euilili'  .lan-.  nos  ,',.„|,.s  puliliipies,  où    ri.'ii 
il.'   .|.-M-.'iit   .-.tr.'  .'u-eiané  .(iii   fût   .le  natiir.' 
n   ,uup,.!,.'r  .pii   .|i„.  .,.  soit  .l'y  .'uvover  -es 
enlants.     'l-ell.'s  ...nt   m.'s  vii.-s  relati'vem.'nt 
aux    éi-ol.'s.      .le    .-rois   .pie    la    i-oneession    ,1e 
.Iroits   .'x.ln-ifs  .'t    .le   |'rivil,'.j;,.s  à    une   eer- 
taine   ilas-e   i|p   persnnni's   est    ilo   nature   à 
atl'e.ter  ios  lions  rapports  .,ui  .levraient  exis- 
ter entre  tont.'s  les  .-lasses  .le  la  soii.'t.'',  -- 
<e  (|iie  ■l,''moiitrent  les  .'irorts  .pM  sont  faits 
.•lujnur-rhui  .|at,s  l.-s  ,ieax  se,  ri,,,. s  ,|..  |a  pr.,- 
vinie  iioiir  olitonir  îles  systèmes  ,1  ■.',lii,-ation 
iliffirenfs.     (  Keoutcz  !  ) 


l'a);..s    :i.|i,.;iil. 
.1  'ai  mit,'  plusii-nrs  .-lan-es  .l.'s  ré-oluthiiis 
.jiie   Ji'   .iinsi.l.'.rai    l'Ire    su j.'tti's   à    oli.j.'.tion 
ou  sns.-eptililes  il 'étr.'  amen.j.'i's,  et  J'i-p.'r,' 
i|ne  llioii.   ili.'valii'r  à  la  t."'!.'  .!.■  ra.lniinis 
tration  nous  .l.inn.'ia  il.'s  oxpli.ations  sur  l.'s 
vues   .les   l'ontY'reinlaires    r.|ati\emeiit    à    .  ,'s 
ilaiises.      l/nne   .d'Iles   a    trait    à    un,'   ipie- 
tioii    .lans    la.pielli'    le    HasCana.la    e-t    Jus 
,|n 'à    lin    lerti.iii    point    paitiiiilii'r.'iii.'iit    in 
t.'re-s.':   l'est   la  .|iiestion  .In   mariai;.'  et   .lu 
.liMir.e,^  ipii,    l'omiiie    J.'    le    vois,    .loit    l'-tr.. 
laiss.'e  à   l'ai'tii.ii  .In  «.iiu.'rn.'i-'ul    f.'.l.'ral. 

J 'e-i„''re  .pi 'il   i ra    riiui    fa,,    par   I,'  ;;,,u 

\,'rii,'ni,'iit  m'n.'ral  relativ.'iiu'nt  à  .l'tt.'  .pii's- 
ti.in  i|iii  -oit  .1.'  natiir,'  à  l.les-.'r  l.'s  -enti- 
ni.'iits  .lu  l!as-('ana.la,  on  à  l'on.luir.'  an  r.' 
luilieinent  .pie  l'on  ri'inar.pi.'  .lit  i-.'.té  -ii.l 
,1.'  la  lit'iii-  I.",  .lans  la  l.'t;ishitiiiu  sur  h- 
lien  matrimonial,  i  K.-.iiitez!  i  II  y  a  au--, 
1 'immi;riation.  .pii  est  laiss.'e  l'ii  nu'-nie  Lmi  - 
à  l'a, 'tion  .les  niuiveriieineiits  Im-aux  ,'t  .i  i 
yoiueriu'uu'iit  uém'ral.  .1.'  |i.'ii-e  .pii'  .•.'li,. 
.|ue-tion  ilevrait  être  .■nti.'reuient  lai-  .  .•  au 
«onverni'iiu'iit  nriiirAi.  .Maint. •naiit,  .piaut 
à  ce  ipii  con.'erno  I '.'.liii-ation.  .l'i-p.',,.  .pi,.  1,. 
1,'ouvi'riieiiient  assuii'ia  aux  ratlioliipi,'-  n, 
n,aiiis  ilii  naiit-<'ana.la  les  nn'iiii's  .Ir.iits  .p,,. 
r.,n  oi-troi,'  aux  proti-tanls  ilu  r.:i--(  ai'a  la. 
1.,'ur  .l.inni'r  les  mr'ines  j.rix  ilé^'rs  n '.'-t  '|u.' 
.ju-ti.-e.  ,'t  J'ai  ••,,iiliaiii-,'  et  .mis  .pi',-:!.'  !,  .u- 
-.ra  .lonu.'i'.  Avant  ,'.i  o.-.-.-i-uin  .le  -..•i.ir  ,'i, 
.■oiita.-t  -Aur  plu-ieur-  lu.'iiilires  .lu  .-liu^.- 
•  atliiiliiii:.'  ii,m;iiii,  J,'  .loi-  .lire  .pi'ii-  .u-i 
;'UI    .p:.'    la    pins    anipl.'     ju-ii.-,'    s,,it     fait. 

:i      l.'Urs      .■.iii.iliiyeiis      pi  iit.'sta  ht-,      IMii-      il- 

-  .u!;,  ii.li'iit  ,-n   r,'t •  à  .e  ipu'  1,'-  pr.v . :,'•:;,■- 

'pii  mit  ,,.  troy,'s  ii  ];|  niinoril.'  |iri,l.'- t.iiil.' 
■;  !  IUi--( 'ana-la  -..iiiit  .■«al.-u  l'iit  .hiiev.- 
au\  .  ;itli,iliipi,'s  i,,i,i,-iiii-  ,ii,  llr.u!  I  •.■lu.i^L, 
'|Ui  y    fonui'iii    la   luiiiiii  it.'-. 

Hoii.  A.  CAMPBELL,  Citaraipii, 
lion.  CURRIL. 

l'a^'.'s  .'IH'i.'iir. 
I>'a|.i.''s  I.'  i;i.''nu'  |.ara;,'rupli.'.  ■.  -  |.':i-!a- 
tiin-s  I.L.'ili's  ,,,|t  I,.  .-outr,",!,.  .|,.  ■  •  r.'.iii.-.ii  l..n. 
-aiif  l,.s  .Ir.iits  ,.t  privil."'^','s  .p,..  i,.,  mjru.iit.'- 
.■atlioli,|iie  ou  proti'siaiil,'  .lau-  l.'s  .!,.,ix 
l'ana.las  pi, --."', 1,'ront  par  rapp.iit  à  leur- 
.l'.iles  sipari'i's  au  momi'iil  ,1..  l'I  ui.m".  .1,' 
n.'  sais  pas  si  l 'int.'rpn'tati.in  <pii  ,a  .'té  faite 
'I''  ,•,■  para^raplie  ,laiis  .-.'rtaïu.'-  paitU'-  .lu 
pavs  est  exa.'te.  savoir. ■  ipu-  l.'s  .atli.ili.iii.'s 
romains  n'auront  pas  .Iniit  à  un  plus  ir,-,'(ii,| 
nomlire  .l'.'.-ol.'s  ipi 'ils  n'en  auront  lors  .1,'  la 
pa-sation  ,1e  l'a.'te  .l'union.  1,'lion,  ■■om- 
missaire  .les  terres  v.iinlrait-il  m '.'xpli.pier 
ce  point? 

I.'hon.  M.  (•AM!'BKIJ,.-C..tte  -.'ction 
vent  .Mro  que  le  priniijn'  .l'a.'tion.  in  .-..  .pii 
lom-erne  les  .'.'oles  iléjA  l'tahlies  à  r,'po.|'ue 
•  le  la  noiivi'llo  nnion,  continuera  .l'être  appli- 
ijué.    Si  le  parl.'ment  actuel  et  les  parlements 
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ilos  autri'»  pnivinii's  a.l()|itont  le  iiro.jof  et  •«! 
Il-  Koi'vi'rni'moiit  iniiH'rial  y  .Idiiiii'  mi  t-am- 
ticiii,  Ifs  |iriii(i|.i"i  l'xistnnts  c|iil  |ii(i|i''(;i>nt  li's 
iliviTn'M  iniiiiiriti  >.  MTont  inaiiitcnn'»  .liius 
Iriir  a|.|i|ii  atic'i. 

I.'hoii.  M.  ClKlUK.Mais  Mippiis,./,  par 
cxoiiiplc,  i|n 'bkiiiii  .•haiinniicnt  iii'  >^()it  l'ait 
à  la  loi  dos  l'cnics  i(irii!iiiini'«  ilii  llaiit- 
l'unaila:  le-*  i'ath(ili<|iii's  niriiaiiix  auront  ils 
le  droit  iri'talilir  tin  plus  jrrand  nombre  d 'i'- 
rftlt's  séparées .' 

I.hnn.  M.  ('AMI'Hi:iJ,.-~I,e  présent  aelp 
diNneurera  lr>i  et  I  bon.  inom-ien-  fait  fpiels 
sont  les  .Iroits  des  ('coles  ratlioliipies  ro- 
maines en  vertu  de  eet  acte. 

l/hon.  M.  rlKini:.— ("est  ain-i  c|ue  je 
riiuiprends  ce  point, 

L'hon.  Sol.  Gén.  LANOEVIN. 

l'atjos    .".74,    .ÎTH. 

Notri'  iiosition  est  done  exiidlente  et  tons 
ceux  i|ui  voudront  dire  franeheinent  leur 
p;'ns('c  devront  avouer  (|ne  les  représentants 
du  Ha-l'anacla  à  la  i-onférenee  do  (^uéliei- 
ont  veillé  à  '  's  intérêts.  Je  puis  .lire  (|ne 
la  Im-o  d'action  .les  délégués,  en  ]>réparant 
!os  résolutions,  a  été  de  rendre  .justieo  à  tons, 
--  .iustieo  pour  toutes  les  rai-s,  pour  toutes 
les  religions,  pour  toutes  les  nationalités, 
pour  tons  les  intérêts.  ("est  |ionri]uoi  la 
Confé.'ération  sera  aeceiitée  par  tout  le 
t  ,.;•  lie  dans  les  provinces  il'en  lias  eomino 
iii.  .Xvei-  l.'i  Confédération,  il  n '.v  aura  pas 
lie  domination  d'une  raeo  sur  l'antre,  et  si 
une  section  v.Milait  commettre  iine  injustice 
envers  une  autre  section,  tontes  les  antres 
s'uniraient  ensemhlo  et  l'en  empêcheraient. 
Mais  en  supposant  qu'une  mesure  injuste  fut 
passée  dans  la  f'hamlire  des  communes  du 
jiarlement  fédéral,  elle  serait  arn-téo  dans  le 
conseil  législatif:  car  là  nous  serons  repré 
sentes  également  avec  les  antres  sections,  er 
c'est  une  garantie  (pie  nos  intérêts  seront 
am|ilenient  i>rotégés.  Xons  aurons  dans  le 
conseil  législatif  '2i  membres,  i-omme  le 
Haut  Canada  et  coaune  les  provinces  d  'en 
lias.  .I(>  dis  donc  qu'il  y  a  une  très  grande 
diflérence  entre  le  raisonnement  de  l'hon. 
mendiro  pour  Hochelaga  et  la  mesure  du 
goir.ernemeiit  actuel.  \os  intérêts  seront 
protégés  par  le  conseil  législatif  et  les  seu- 
les nu-sures  d  'intérêt  général  seront  du  do- 
maine du  ]iarlement  fédéral. 

Or,  nous  avons  des  intérôt.s  différents  dans 
le  T<as  (^anada.  où  vivent  deux  populations 
de  raies  dill'érentes,  de  religions  différentes, 
et  iiarlant  des  langues  différentes.  D'un 
autre  cêté,  le  Haut-Canada  a  une  impulatinn 
homogène,  mais  professant  différentes  reli- 
gions, et  il  en  est  ainsi  pour  les  diverses 
lirovincos  maritimes.  Xoiis  avons  aussi. 
dans  ces  deriueres  provinces,  plus  de  cent 
mille  compatriotes  d  'origine  fran(;aise.     Kh 


bien!  .M.  l'Orateur,  ces  intérêt-  différi'nts, 
nous  avons  eu  soin  de  les  protéger,  et  de 
■au\egarder  les  droits  de  cette  population 
eu  l'uiMssant  dans  la  Confédération  à  un 
peuple   icuuptant   un   million   d'habitants   d- 

la  nié race  (|n'elle.      Mais  on  nous  a  dit: 

"  \  ons  vendez  fornu-r  une  nationalité  non 
veile!  "  Il  faut  s'i'Utendre  sur  ci'  mot,  .^f. 
l'Orateur.  Ce  (pie  nous  désirons  et  voulons, 
c'est  défendre  les  intén'ts  généraux  d'un 
grand  pa.vs  et  d'une  piii-sante  nation,  ]iiir 
le  mo.veu  d  un  pouvoir  central  et  fort.  Il 'un 
autre  ci'ité,  nous  ne  voulons  pas  faire  dis- 
paraître nos  dill'érentes  contiinie-.,  no» 
mii'urs,  nos  lois:  au  •  (intraire,  c'est  là  pré- 
cisément co  i|ue  nous  d(''sirons  le  plus  pro- 
téger  jiar   la   Confédération.      Sons   le    i - 

veau  système,  il  n'y  aura  pas  plus  raison 
(|U 'aujourd'hui  de  perdre  notre  (|iialiié  de 
Frani;ais  ou  d'Anglais,  sous  le  prétexte  ipie 
nous  aurons  tons  les  mêmes  intérêts  géné- 
raux, et  nos  intérêts  de  race,  de  religion  et 
de  iiationaiité  resteront  ce  (pi 'ils  sont  au- 
joiird'hui.  Mais  ils  seront  mieux  protégés 
sons  le  système  ]iroposé,  et  c 'e-t  là  encon» 
une  des  plus  fortes  raisons  en  faveur  de  la 
Confédération.  Non  seulement  en  idlet  nous 
nous  soniines  assurés  de  cette  protection, 
mais  les  provinces  parties  à  la  Confédéra- 
tion l'ont  ainsi  voulu.  Tous  les  intérêts  lo- 
caux j-eront  >oiiniis  et  laissés  à  la  décision 
des  législatures  locales.  Il  y  aura,  pour  le 
lîasCanada,  d'autres  exceptions,  et,  de  t'ait, 
toutes  les  (>xceptioiis  dans  le  plan  de  Con- 
fédération sont  en  faveur  du  lias  (aiiada. 
Ce  sont  les  délégu(''S  bas-canadiens  i^ni  ont 
(ditenii  ces  restrictions  en  faveur  de  cette 
[irovime:  mais  ils  ne  sollicitent  pas  de  re- 
mercieinents  pour  cette  conduite,  lar  ils  con- 
sidèrent (pi 'ils  n'ont  fait  en  cela  (|ue  reni- 
l>lir  un  devoir:  le  di^voir  de  vrais  patriote.H 
et  de  bons  citoyens. 

Monsieur  H.  O.  JOL'7,  Lotbinière. 

Pages    .•Î!10-4(i0. 

l/Iion.  député  m'a  aci  usé  d'avoir  fait 
appid  uux  pn'.jiigés  religieux  des  Canadiens 
fran(;ais.  .le  n  'ai  jias  l'ait  apjiel  à  leurs 
pn'Jugés  religieux:  J'ai  lait  appel  à  leurs 
jiréjngés  nationaux,  .li»  regardi'  cette  ipies- 
tion  de  la  Confédération  comme  fatale  aux 
intérêts  du  lias-Canada,  et  Je  considère  cpie 
c'était  là  le  seul  moyen  de  bri>er  !<>s  liens 
qui  enchaînent  les  Canadiens-fran(;ais  et  di; 
les  réveiller,  avant  qu'il  ne  soit  trop  tard, 
("est  ce  que  J'ai  fait  et  Je  le  ferai  tou- 
jours. Mais  Je  suis  incapable  de  comiuet- 
tie  la  lâcheté  de  faire  appel  aux  préjugés 
nationaux  des  Anglais  ajirès  mon  appel  aux 
Canadiens-fran(;ais,  comme  l'hon.  député 
m  'a  accusé.  Voi"i  comment  J  'ai  explii^ué 
le  passage  du  rajiport  de  lord  Dnrham:  J  "aï 
(lit  (pi  'il  était  inijiossible  ipie  li-s  deux  races 
pussent  longtemps  vivre  en  paix;  cpi  "un  Jour 
ou   l'autre   les   deux   nationalités   se   choque- 
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raient  :  nw  I,.  j„>;,.  «..r,,,,  i,,  ,..,r|,.,i,enf  fr,|.' 
lal  ou  \vH  AiiKlaiH  .iiirai..nt  la  ii.ajoritc'  rt 
(.11  Irs  raim.|ifn».tiaii.;aiv  n..  |,(,iirrài..Mt  pan 
.•>)..r..r  ol,t,.nir  .justir,..  .(,■  „  ui  pas  ,lit  ipie 
lOH  (  aiiailuiis  Jran(,ais  loiiiiiirttrairtit  .|<>^ 
injusficoN  .niitrp  Ich  AnRlais;  mais  j'ai  dit 
<|ii<'  <'eiix  (  1  pourraient  se  plaiinlrc,  et  -|iie  lo 
parlement  fédérai  serait  appelé  à  décider 
"  il  y  aurait  injustice  ou  non,  et  .(u'il  fallait 
se  métier  de  ses  svmpathies.  J  ai  ajouté 
'|">-  !<•  parlement  fédéral,  étant  composé  en 
ma.iorité  de  déj.utés  anglais,  serait  jiorfé  à 
écouter  les  Anglais  du  Jtas-Canada  plutôt 
<\w  les  ('anadiensfran(;ais.  Je  me  suis  en- 
suite liasé  sur  le  raiiport  de  lord  Durham 
pour  prouver  .pie  .jamais  les  (•ana.lie..s. 
anglais  n.'  se  soumettraient  doutiers  à  la 
imijonté  du  iiasCana.la.  t:t  en  .itant  l.'s 
-leux  extraits  du  rapj.ort  de  lord  Diirham. 
,1  ai  d  al.ord  lu  en  anglais,  et  ensuite  je  li's 
ai    tra.liiits  en    fran.;ais.     Comment   j.Jut  on 

•  lire,  après  .ida,  .pie  je  nie  suis  servi  de  la 
liiiigii.'  anglaise  pour  faire  un  appel  aux 
prcjugis     nationaux     des    Anglo-canadi.^ns? 

•  .'st  .(■  ipie  .j|.  uf  puis  comprendre.  Loin 
.le  m  en  servi.-  auprès  d'eux,  je  ne  lisais 
.■es  iiassages  .piavec  timidit.',  i.ar.e  .pie  je 
.^roviiis  ,,ue  les  Anglais  .levaient  en  rougir. 
■le  n  avais  pas  liesoin  .le  citer  .es  passages 
|ioiir  apprendre  aux  Anglais  ,lu  Mas-Cana.la 
.piels  .sont  leurs  sentiments,  mais  je  les  ci- 
tais pour  les  faire  .onnaître  aux  c'ana.liens 
lran.;îiis.  (,^uant  au  se.-on.l  passage,  je  n.- 
lioiivais  jm.'  le  citer  pour  m  attirer  les' sym- 
pathies des  Anglais,  puis.pi 'il  ctait  contre 
<'ux.  Comment  veut  on  ipie  j'aie  cité  m- 
passage  dans  rint.'ntioii  .l'ex.'it.'r  les  pré 
.jugis  nationaux  des  Anglais?  .Te  n'ai  fait 
appel   ni  aux   joé jugées   religieux   d.'s  Cana- 

. liens,    ni   aux    ]  ri' jugés   nationaux    des    \n- 
glais. 

I/liom  X.  CArrHO.\.-.[e  n'ai  pjis  dit 
dans  le  .lournal,  ipie  I  hon.  député  pour  Lot- 
l.im.re  .'tait  là.'he:  j'ai  trouvé  qu'il  .avait 
trait.'  la  .piestion  d'une  manière  incomplète 
et  sous  un  faux  point  de  vue.  Quant  aux 
.-itations  du  rapport  de  lord  Durham.  l 'hon. 
iiienihre  n'a  pas  traduit  en  français  la  par- 
tie .lans  la.|uelle  il  .lisait  <|iie  iVs  Anglais 
ne  se  sonm.-ttraient  jamais  à  une  majorité 
lana.li.'nni'-franijaise. 

M.  .lOLV.-.l'ai  traduit  mot  pour  mot. 
I/h.in.  M.  (WrciIOX.— .Te  ne  l'ai  [,as  en- 
tendu, mais  je  veux  Iden  le  croire.  I. 'hon. 
inemlire  dit  .|u 'il  avait  voulu  exciter  les  pré- 
jiig.'s  nationaux  des  Cana.liens-français: 
mais  cela  ne  vaut  j.as  mieux  .pie  .l 'ex.iter 
les  pr.'jugés  religieux.  Tout  ce  <pie  j'ai  dit, 
«•'est  .pie  je  trouve  mal  iiu'il  ait  .lierché  .à 
soiil.'ver  l.>s  pri'-jngés  ,les  uns  et  des  autres. 


mettre   .|e\:(nt    la   Chaml.n-   la   s,ii,.   ,,„',| 

a  promiM'  à  l'.gar.l  de  l'instmcHo,,  puldupie 
en  Mas  Cana.la.  avant  .pie  .ellici  soit  .-ippe 
lée  à  vot.r  linali-meiit  le  proj.t  .li-  Conf- de 
ration  .jiii  se  discute  in  le  moment.'  .Ii. 
.rois  n'avoir  pas  liesoiu  d'ajouter  iiiii-  ci-t|.' 
matière  .st  d'un  tri''s  grand  intérêt  pour  une 
gran.le  partie  .le  la  popnlati lu  Mas- 
Cana.la;  c'est  ponr.pioi  il  ni.'  scnilde  .pia 
vaut  I..  discours  d.'  mon  hon.  aii.i  le  députe 
.1.'  .Montréal  Centre,  (M.  Ko^si,  le-  vu.'  ,(„ 
gouvernement  «ur  .ette  .piesti.in  di-vraient 
■  tre  .-lairement  exprimées. 

I/hon.     I-roc.    (ién.    CAIiTIKH.     yuoi,|„e 

I  interpidlati -oit    pas    f.,it.-   r.giili'-r.' 

m.'nt,  je  n'ai  .«■pen.liint  aii.iini-  répugnan,  .■ 
a  r.pon.lii-  à  l'hon.  député;  d'ailleurs.  „,:i 
r.p.mse  n  est  pas  aiitr..  .pu-  ,  elle  <pi 'a  .le|-i 
lait.-  mon  hon.  ami.  |,-  député  de  .Shert.n.oke 
(.M.  liait). 

I/hon.  M.  IIOI.TOX.  I/hon.  député  .-u 
.piestion  n  a  pas  ij,it  connaître  -i  la  Cl,ar,i- 
l.re. .  .  . 

I/hon.   l'ro,-.  (iéu.  CAKTIKU.      A   l'oidie. 

I.'hon.  M.  JIOI.TO.V.  ,1e  ne  crois  ,,». 
m  en  i-loigner  .'ii  faisant  une  ipiestion  de  ,e 
g.nie  au  moment  d.>  l'appel  de  l 'or.lie  .lu 
jour.  ('.■p.'n.lant.  j..  me  lève  .le  nouv..ai, 
pour  d.inni'r  aMs  aux  hop,-.  messi,.|ir,  ,|,|„  jp 
l.'ur  i.ui.uivellerai  la  .pi.-stion  d.-maiii  soir 
lorsipie  la  Chaud. le  pa-,.|a  -,  Cr.he  .lu 
.j.uir.  .Mais  «pi 'il  nii'  soit  pi-rmis  ,|e  .tire 
.jue  .■!■  n'.'ii  l'st  pas  miiins  pour  les  hon.  mes- 
M,  iirs  traitir  la  chamluc  .t  ].•  pavs  av.^c 
mépris,    ,|,ie    ,|,,    r«.fuv..r    ,|,.    faire    .-."iniiaître 

d  une    manier.'   expli.ite    I -s   vu.-s   s„r    „„,. 

.pi.'stion  .I.'  ,-efte  iinportaii,-.-.  et  «l,-  n.uis  ap- 
pren.lr.'  s'ils  sont  ou  non  pour  pré-.-nter 
h'iir  m,.sur.-  à  ,-,■  si,j,.t  avant  I,'  vot.-  final 
sur  la  Conf.-,lérati.m.  .1,.  ,vnouv,.||..,-ai  .Ion.- 
la   .pi.-stioii   demain. 


L'hon.  M.  HOLTON,  Châteauçuay. 
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.Te   désire,   avant    l 'ouverture    .les   di'liats, 
savoir   si    le   gouvernement   a   l'intention   de 


Hon.  O.  E.  CARTIER,  Montréal. 
Hon.  JOHN  E3SE. 

l'ages    41.-, -Ils. 
■le   ne   me   .lissimnl.'   pas  «pie   la   minorité 
l.as-.'aiia.lienne   s '..st    tou.jours   t.'nii,-   sur   la 
défensive,     ("est   une  .(.mlition   inhérent.,  à 
la  i.osition  ilans  la.pi.die  nous  sommes;     les 
miiioriti''S  se  tiennent  toii.jmirs  sur  la  .léfon- 
siv.>.      .Mais  j,.   pen.s,.   ,,ne   ,,an»   !a    Conf.'ilé 
ration,  la   minorité   fram.aise   ,lans   la    légjs. 
latiire   générale   et    la   minorité   anglais-   .lu 
Hasl'ana.la     seront     amplement     protêt-..- 
(K.'out.v!)      ,1'en    viens     actuell.'m.-nt.     M. 
1  Orateur,  à  la  .piestion  soiilev.'e  par   1  hon, 
meml.re   pour   Ch.-it.'aiigua.v.   an   •  u  j.t    .!.■   la 
loi  «r«'.lu«ation  «jue  le  goiivern.'ineuf   a    pr«i. 
mise  à  cette  Chambre,     .fe  ,-rois  .pie  .-  ..-t  hi 
première  fois  .|ans  l'histoire  «lu  Has  Canada 
—et    .j'appelle    sur    ...    point    lafti-ntion    rie 
iiii-s    amis   «lu    Haiif-Cana.la,-   «pi'il    v    a    .-u 
qiielipie  agitatitii   parmi   les   proti^stants   du 
Bas-Cana.la  an    sujet   .1,.    la   loi    .|,.s    .  ,.f,|es 


l.A   (il  ISTION   SCnLAIIJI'; 


c  iiininiiiic^.  I  Kl  iiiitiv.  !  )  I  V^t  lu  iiroiiiifTi-  ilifTi'Ti'ntP»  ilriioiniiiatinn»  roliKiciiM"»  oonver- 
mis  iliiiis  l 'lii-^toirr  .lu  (inv«  ((ii'ih  ont  iiiaiii  'iToiit  Ich  .Iroifj.  dont  flli-»  JoiiiMffiit  an- 
IV»t/'  <|iii'li|iii'  ii|.|Én'hfii.-i(iii  un  siij.'t  <|i>  W'  Jiini'l 'liiii.  .\i>ii>  ••iitiiim's  oMij»,'.!  ,|i>  voter 
'linniiiiii  l'I.'iiH'iitiiirr.  .Il-  110  Michi'  pus  i|u  On  pour  («'ttc  ini-Hiiri'  Mini  iiiiinaitri-  i-xiutcnicnt 
iiit  jamais  fait  anmni'  tcntativi'  ilan«  !■■  les  «arantifs  (|iii>  nous  fera  la  li'nislation 
U«s  taiia.la  pour  priver  la  minorité  i|e  >e-  lui  lire,  et  par  suite,  mon  hon.  ami  ne  troii- 
.jiisti-  .ImhIs  à  l'i'ifar.l  .le  I 'l'.linalion  .le  lu  \eia  pas  étraiiKe  ipie  je  lui  In.liipie  les  i  hnii 
ieiiiM'--e.  Kf  le  n 'e-t  pus  -eiilenient  mon  céments  ipie  nous  .léslroiis,  et  ipie  je  tienne 
Mpinion  pi'rsonnelle  et  le  résiiltut  .les  oI.mm-  :'i  m 'assurer  .iiisi)n 'à  ipiel  point  le  uiiiverne- 
valions  i|ne  j 'ai  pu  faire,  .l'ai  reeii  .les  lei  nient  tien. Ira  loiiipte  .le  .es  iliamtements 
triw  .le  personnes  liien  au  roinaiit  .lepuis  .lans  la  mesure  projetée.  I,e  premier  point 
plnsieins  unné"s  .In   systènn'  .1 'é.ln.ation   .lu       ipii   H  enu.sé  île   fréi|nentes  ilifliiiiltés  est  i|o 

>avoir  si  les  propriétaires  non  rési. lents  au- 
ront le  méine  .Iroit  île  ilésijjner  l'école  an 
profit  lie  laipielle  leur  part  ili's  taxes  ilevra 
.tre  alVeetée,  —  en  .l 'antres  termes,  si  une 
per-onne  ne  résiliant  pas  .lans  un  lanton 
n'aura  pas  le  .Iroit  .1 'in.lii)uer  à  ijin^lle  é.-ole 
•épurée  elle  . lé-ire  ipie  sa  part  .le  taxes  pro- 
lile.  l'n  antie  point  u  trait  aux  taxes  sur  les 
propriétés  lies  i'i)nipa;;nies  imnrporées.  Dans 
l 'état  urtuel  lies  iho-i's,  la  minorité  ilti  Mns- 
t'anu.lu  n'est  pas  .satisfaite  .le  remploi  .le 
.es  taxes.  ,1,.  ilésirerais  savoir  si  on  a.lop- 
tira  nn  moven  éi|uitaMe  et  satisfai-ant  île 
répartir  us  taxes,  par  exemple,  en  les  trai- 
tant l'oinme  ileniers  puMii-s.  (^uelipies  per- 
■iinnes  ont  prétemlu  i|U 'on  ilesait  lais-er  aux 
.(irei-teurs  .les  i-ompat,'nies  .le  réjjler  l'emploi 
.le  .es  taxes,  .l 'autres  xoinliaient  ipu'  i-ha- 
i|i.e  ai'tlonnuire  l'i'it  le  ilroit  île  lixer  lui- 
111.  nie  l'eniploi  île  mi  propre  part.     .?e  pense 

'ji e   .lerriier   iiio.le  -erait   tout   à    fait   iiii- 

prnti.  aille.  <  "est  une  anoinalii'  i|Ue  nous  np 
.levons  j.as  ilésirer  voir  se  pro.luire.  Mais 
je  )iense  i|u 'on  .leviait  sonyer  i'i  un  appor- 
liiinneieeiit  plus  éipiitaMe  .1.'  .es  taxes.  Il 
V  u  un  triiisiéme  ilétail  pins  important  ipie 
I  i"s  .leux  .I.Tiiiers,  -aMiir:  -i  la  uiinoriti'-  pro- 
(i-~l:iiite  .|ii  Has-i 'ara  la  a..r;i  un  iiiutriile 
l'his  éii-ii.lu  sur  la  ilire.t  inn  et  l'a  lininis- 
tration  îles  éeoles  s,'.|„|||-|.v.  ,),.  i;,i^  ,||,,.  |.,.tte 
i;ne-tion  intéress,.  autant  les  eathiili  jre-  i|ne 
1rs  prote-tîlnts,  lar  je  i-mi-;  i]U  "iiii  t'iT-  .les 
•'.  oli's   .lis-i.leut.'-    .■i|i|';ntii'ne..|i!    .'iiix    .■.•illiie 


lias-1  ana-la,  et  ipii  \iennent  ciiii-oliorer  .-ett 
opinion. 

Il l.-i-r\ation   :'i    .  e   sujet   e-t    ronsiynée 

.l:.ns  11-  rappiiit  .les  trois  loinniissaires  ,|u 
uo  iM'i  iietneiit  anglais  i|ui  vinrent  iei  en 
Isir,  et  ils  a\iiient  -iirtoiit  été  frapp.'s  .jr 
Miir  il.'UX  populations  |iarliint  .les  |iin;.'ues 
ilillérentes  l'i  \i\ant  piiisiMouient  eii-iiuMe 
sans  se  ipiereller  au  -ujet  île  l 'in-trui-tion 
.le  leiii-  enfants.  Nous,  .\nyliiis  juiitestants. 
11. lus  ne  saurions  uiililiei  ipie.  iiiéme  tuant 
rniiuin  .les  provin.es.  iilurs  ipie  la  mtijorité 
frîi(ie;ii>e  ;t\îiit  tout  le  pouvoir,  on  nous  a 
areonlé  smii,  re-tri.tiori  tons  nos  .Iroits  à 
l'i'-ilui'îition  •l'piiri'e.  .\iuis  ne  sjniiiiin>  ou- 
lilier  i|ue  jtiiii.iis  lin  n'a  i-Mi»é  ,|(.  nous  eiii- 
jiei-her  .l'élcM'r  et  .rin-truiie  no-,  entant-  ;"i 
mitre  yiiise,  et  ipie  iiiiiis  avoii-  toujours  e'i 
noue  juste  part  .les  sul.\eiitions  sous  le  roti 
trole  .le  la  majorité  franeai-e  et  .toute  la 
I  iliti-  .l 'l'talilir  ifes  é-i-oles  séjcirée-  la  où  nou- 
l'avons  jut;é  .  oineual.lr.  l'n  sim|,|,,  partii-u- 
lier  peut  établir  une  é.o!.'  sé|iarée  et  oli- 
tenii  mil-  piirt  rai- .muai. le  .U's  sulivetitiiiii- 
s'il  piiit  pniiiver  .,n 'il  p. ut  léiinir  i|uiii/,.' 
ilèvr-.  Nous  II"  -ami. MIS  cliihi-  .iil.li,..  la 
liliéraii».-  ijiie  n.iii-  ;i  léin.iii;ii,  ,■  ,ii.  Ii.iiiiie 
«i-ioe  la  tnajorite  ti  iiii.ai-e  en  re  i{ui  le 
i;iir.!e  1  ■|'.|u.-;itiiiii.  Il.iinte/.:)  .\ 'e-t  .e  pa- 
nne i;ai;uitie  i|ii '.w  l'.-iMiiir  un  n.,'iia  ptireille- 
niriil  et  .|iie  Iti  |éi;i-latuie  lo.-ale  proté;;era 
nos  iiit.iét-  i.t  lin-  il.i.i:-.  m  ce  i|iii  reH:.'ir.|e 
I  'i  .lui  ririiiu  î'iiit  aii--i  l.i.'ii  .(.I  ':i\;int  l 'uni.iii  .' 
:  l'.i  ..iiti-/ '  .  .\l;ii  où  .lui.,-  , -t  la  ilifîi.-iiité 
]iratiipie  .tan-  .-.■ite  i|iii"  l  lnu  .'  N 'oulilions 
point  ipi 'elle  ne  vient  |;i-  lie  no-  frères  l'!|. 
tia.lieii-  tr;in.-ai-.  et  je  parle  en  connais- 
sam-..  .le  iiiii-e,  tuais  liiiu  .j..  ,.|.  i|ii|.  |j|  m;,. 
jiirit.'  priitestMiite  .lu  lltiiit-t  anaila  ne  veut 
)ia-  iiiii.lilier  l 'arrtiiiL'eiiient  fait  il  y  a  une 
i-ou|.l.'  .1 '.■mil. .'-  ti'i  -iii.'i  .l.'s  l'.-olcs  ^ép:l- 
r.  e-,  it  .si.i'.i..  ,|ii|.  |;i  uiaiiirité  frani;ai-e  ilii 
Ifas-I  Hiia.|:i  n 'a.-.-.inler.i  ;'i  la  minorité  pro- 
testiinte  rien  île  ]iln-  ipie  re  ipi 'un  ari-or.|e 
."i  l;i  niiniirité  .Ijins  l'antre  'eetion  ilo  la 
jirovin.e.      Il    faut    reionnaitre  toiitet'ois  <|ue 

notre  système  aitnel  il 'é.luetition  .lemamle  l.e  reinèile  [lent  s  "appliipier  à  tontes,  ,1e  ne 
eertaine-  niii.lilicatinns  ipii  -ont  attetnliies  . leman. le  jias  ipielle  mesure  on  preinlra,  j 'in- 
pnr  la  minorité  protestante  iln  Has-( 'anaila.  ilii|ne  senleinent  ipi'il  .an. Ira  élargir  le  i-on- 
Je  detnainlerai  à  mon  hon.  ami  le  proeiirenr  trole  îles  iliftéronfes  ilétiominations  relij;ien- 
g^n.'-r:i!  -lu  1>a--< 'an.-i.lâ  -i  le  système  actiir!  ?es.  La  .irrnière  question  a  t.ait  .lux  linan- 
.l'éilneation  .lans  le  Itas-Cana.la  eontinuera  ees  et  est  plus  iln  iloinaine  île  l'hon.  ministre 
il 'être  toujours  aiipliipié  à  l'avenir,  et  si  les       îles  l-'inances. 


I.lion.     .\|.     IIOI.'IDN.      l'es     é.iiles     sont 
.li--!.ienti-   -ou-    le    rappiiit    .le    !,-i    l;in;.'ue. 

l/lioii.     l'ri.i-.    Cén.    (Aii'l'li:if.      l'a-       le 
m. lins   .lu    mon. le. 

L'hon.    M.    HOI.TOV.      Mai-    ;i'..i-.    piiiir- 

.jUoi  ' 

.'i'iioti.    l'roe.    (ién.    ('AI(Tli:i.'.      11    n'y   a 
aiii-une  .lifli.-ulté  et.   .e  ipii   i-iiin  eriie   l;i   lan- 

1,'lion.  >f.  H0SK.--11  s'agit  .le  toutes  les 
éeoles  séjiarées  pour  une  i-an.-e  ou  nue  antre. 
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I.'ho».  .M.  (JALT.     .K.  s„i.,  ,,r,-t  «  r..,,.,,,. 

I/hon.  l-ro...  (ir,,.  CAKTIKR.— M.  I  Qr»- 
ti'iir,  .)  a,  „^,,.z  IhnI.itii.l..  .|,.  ,|,„„„.r  ,|,.,  ^■.. 
|.0M>rs  ,at,-,;„ri,|,„.s  ,.r  ,|-  w.l-  r.-iu.n.lr,.  ,|,. 
""-■""  "  -"ti-fiiir..  1,1  rhainl.r,.  itn^M  l,i,.„  ,„„. 
"Miii  h„M.  tirni.  Kl,  ,..■  .,m  r..«ar.|,.  !..  ,.„.; 
>iM.;r    ,.,„„t     r..|i.fif    «ux    |.,M|.ri,-.rair..>    ,,„„ 

n-i.l.^iiN  .Iai,>   I,..  ,.,,„i„.,s.  j,.  ,,„i,  ,|,r 

<•  '"t    I  intnitM.n    ■'„    ^,Hn.;-,w<uvnt    .1..    ,„„- 

î "•  ""•■  ""■-'"■ '   .1  .riM,.,,,   ,-|   la   nuMoril.-. 

I.'  |M.m.,ir  .[.•  .|,-.-i«,;,.,.  ,-,  ,|,;..||,.,  ,■,.„, •   ., 

!■'<■■.   M'V   tUSf.    .IrMdlit    .'■tl-.'   alIlTt.,... 

I.'li'.ii.    .1.    s.     MAI  LOVA  1,1  >.      Pans    |.., 
«•Hiitciri-  M'iili'riK'iJt  .' 

l.liM,,.  I',,,,-.  (i,„.  IAKTIKK.  |.„,„,,„  .,, 
pa-  ■.•iil..t,i,.rif  an\  .adiiili.iih-.  i:-,  ,.,,  .|,||  ,,. 
«ar.l,.  lu  T,-.,,,,!,.  ,,,i,-ti.ipi,  la  ,.,-tri,M.tioii 
'''■^  ''"■ '■"  ['rvlrv,--.  «Ml-  1rs  ,.„.„|,a,,  ,;  ,s  ,.,„„. 

""■'■'"''•-•     .!'■  '»i-  M" 'il   v  a  I,..  ,,laint..s 

••'1'  "ii.irf  .!,.  la  ,|ivfril,n|i„i,  ,|,.  ..,.,  Ii,,, ,),,,, 
I.''  K"iHcTm.in.-iit  a  rintrnti.,,,  ,!.•  |,ni|..,-,.r 
"PM.  |,„..|U,.  irylaiit  la  .Ii't,il„;tl,,ii  ,1..  ,.,.. 
■l-'iiiiTs  .ruiif  fa.M.n  MiiiitaM,.  .■(  -afi-lai 
suit..  |„Mir  t.iu,-.  iK.-.Mit.v!  ..t  i-iivs.)  i:„(in 
:<'■■'  y['>f  m,-  .^,,r.tun>  ,lr  num  hu,>.  :,,,,■,  f,,,„;. 
M..i,tnaM,.|itr,..    J,-    ,|ui.    ,|ir,.   ,,,„.   ,„„,;    ,„; 

■lii  l.as.  a„a,la  ait  -m-  ;■■.:.„',-  ,„,  ,„„tr,-,l.. 
-■'"-""-•""•  fl-:."Mt,..'  ,.t  ,in.-.,  .!■,.„ 
>"'Pis  iianitrnaiit  à  !a  .,.,r~tu,n  .ir  niup,  h,,,,. 
a:iii    |.oni-  (  li.itfaiii^iiav ,  .|iii  a   |iai!r    li-  r,-(, 

''■-  'I'-"!'"!" ~  !■■   .a|.,M„t   ,),.  la   |a„i;,„., 

'-■'':■"•     ^>-     lli.l.Tu-..      |,-l .„.,„. 

'"     "V;    I''-    '''■■"    ' !■'-■       I.  Imii.    ir.,n,l,n. 

["'"<    M..iitnai  r-,.„,,,-  ,|,-,.,it  ,,„ 'il  v  avait  .1,^ 

".' i'-;"l''"l-   M,., s   !,.   ra|.|.„it',!,.   la    ,,.ii. 

^""'-     .•'    ■''     '■'''! '!i.|ii'.''    '.■.||..|:.,.„I    .,i,-il 

'"'"'•'!"    •"!--'    l'i''"   :    ni   .a. M. I,.    ,.,., 

'"■".■''■   '■'   •'•"'-"•■■  '■'   • i-M.  .Ia„.   la    l.,li 

'"■    -    >.  "l'i '■'•'•        '■■'i-    .•\.')PI|i|r,    il     |„„, liait 

>,    ••""!'■    ■''■■    •■■"••■-     .ii-i.lr,it,-     .atli.ili. , 

•'■■'"^    '•■'    <" -'l'^'ii'-    i.n     la    ,„Mi„rit.-.    ,.M 

pniti-taht.'. 

'''"'"■      I''"'--     <i"i.     «AlCrii:!;       ;      „,„ 
""■"■i',r,.  |,„„,.  (V,,,,,,,»;,...,   .,   |„,  |„i,  ,,„  ,,,: 

nala  a  ,a  .ii-|.„-iti(,ti.  Il  |„.;it  ;  v„ir  ,,  ,  •„„ 
'1  y  iiirnlMiiin,.  i,i  ,-,„|,.-.  ,atlh)li.,',i,.-  ni  r,  „l,.. 
|.n,t..-ta,it,-.  (V.|ir„aa|.|...||,.  .Ia»>  I,.  ||ant- 
<  i'na.  a  l.-.  ,-,.„|...  -,•,,„•„■.  v  -oat  fort  à  ,„■„- 

J.l,-.      .1,  ,,y,„,.s      .,,11.,      I,,      ||,„||      ,|  •,-.,. ,,!,„      ,||.,j 

•i'-Mli'>  .laii-.  I,.  lia-rnaa.la.     Il  v  ,.~t  ,|it  an- 
-1  'I"''  la  nii  il  V  a  une  luinciit,'.  .|i"i,|,.,it.' ■ 
-mt    iath.ili.|ii..    Miit    |.ii,tr>tanti"     ,.||,.    al,. 
■Iroit    ,1  .tal.li,-   M..   ,-,„|,.s.      Haas   l..s   vill,.. 
la  i.,a,|,.iit.-.  ,-.ta.it  .■atl,„li,|,i,..  1,.»  ,-...,j|,.,  ,1;-.]' 

'•'"*'";  """  U'-'Mral l'iif  ,,r.if,.-taiit..s.  „:ai. 

'laiis  1rs  ,.aiit(iris  la  nia.joriti'  est  (|ii,.|,,ia.f,Ms' 
!.r„t,..,a„,„    ..f     ,..,,    ,.,,„|„,    .li-.i,|,.nt..s    .„„t 

M.  i.nn.:-Q„,iîr  s.ia  ta  .lis,„.siti,„i  „o 
la  loi  pour  lo.s  ..oMit.s  où  la  population  ,'>r 
.li».iiiin.',>  loiniiie  dans  |,.  niifi,,'  Sr-a  til 
P<'rn,is  à  la  minorité  .riin  canton  ,1e  s'unir 


37 

""i.i';;^;"""  "'""  • ^  '^•»'''-  ""••  -•»'« 

l.hon     ITo,,    (),•.„.    .AUTIKK  ..VrfaiDe- 
!•""'■     I  n.    .lispoMitiun  ,1,.  la  loi  piTmottra 

'"""«"•■  I r  '"rtn.T  1..  nonil.n.  n.,|i,is 

l/h.„i.  .1.  ,s.  MACItONAI.!..     Tan.lismie 

'    «""\"7'" >'*   '-'   ■■"    >-.. nous    fa  ro 

..•s  .•.,nh,l..n,..,s,   ,rir..s,,    j-  .I.Vin.rais  savoir 

.atl,„l„|i,..,|„  nanti  ■ana.|al..sn„-.,n..spr.. 

:.;;;;t;:;r' ^""  ' ^t.^  profitant..  ,1,1  lU 

l.hon.  l-ro,..  (J,„,  .AUTIKIf,     .1  ai  as.-..^ 

''.,'""    ' «"'•   -'""•    f'inr   ,...||,.   ,1,.,   „,„„„ 

.  Imn     pr,,,.,,r..,ir    ^..-ni-ral    ,l„    liant Cana.la 

;  t   pas  a  .„„  si,.„,,  ,„„i.    ,,  ,„.  ,|„„„. 

■I  '  a  I  o,-,.a.,on  .1  n..  n'pon.l..  .rii,„.  mani.-.r,, 
-atis|ais„,„„„  „„,„  ||„„,  ,„„;  ,1,.  c,,,,,»,,,, 

'''''"":;<.    .1.    MACI.ONAI.I..      K„     l'ai.. 

MUT  ,1..  I  hon.  pro.iirnir  «.inral  .lu  lla„t. 
•"""■la.    P.:ut-,.tr..    rh„i      ,,r,si,|,.„,    ,,„    .,,„. 

"I    •'■'at  II    ass,.z    !„,„    ,„,„r    , ,, ..^    , 

i>-n-.'i^,'ii|.|iii.tit  .' 

,.';■'•""■    ■^';     """\\^-      Si    mon    ,„„,    ,„„; 

,■';;.""•  7'"";'"'".  """••'•■  1""^- „„.„t 

"  "•• '!"•■  I- .li.-positions  .lu  l.ill  .|,.s  ,-.,.„|..8 
"■l..tiu.>  au  ll.uitCana.la  n'ont  pas  ..ii,.„re 
•t..  .m,si,,.r,,.s  par   !..  K,„a,.r„..„i,.nt.     Sitôt 

■j;..   !..   I.,ll   M.,a    r.Mli«,^   ,1   .,.,,.   .„ j      ^„„^ 

'lilai,  a   la  i  lianilirt.. 

;:o,jv..rn..n,..n,    ...,    ,|isp„..-,    à    ,„,,,,,|,!,,    „,„ 

■'•,'.''"' "  ''"   lla"t-fana.la  1rs  i„.-.„i,.s   pri- 

j;l.';:.;s   .,u  il    a    pn.mis   ans    pn,t..>tants    ,|i, 


l-limi.  M.  KosK.      I.,.s  oxpli,.ati»ns  ,p,o  I., 

.i,'nHv,.iîi,.n„.„i  vi,.„t  .1,.  ,|„„,„.r  ,|,.v,.ont  safj.j. 
•;'"■    1"^    pn,t,.>tants    ,|m    Has.t'ana.la.      Sa 
lH..ralit..   pass,-,,   ,„„„  ,.^^   ,„„.   j_,,,,,,„,i,, 

;■■"",-   ■'•';""\.I"M lans    l'avriiir.      (|.:..„„. 

'7,    ',  ■'"    "  '"''.'••    I""-   "    'lii"   -im'   .j'ai    lo 

'''^    '"', 1""^    'V»--   la    parti,,    has^'ana- 

•'«■>:"■  'hi  -,.  M..ri.,-Hi,.nt  nous  trait, .ra  lihr- 
.';,' '■';"■'":    .•'••''     -"'ian.o    ,lans    ,„„„    hon. 

'  l';"""i-tr,.  ,!,.-  iinan,-,.s,.t,|ans,„„„hon. 

;'""     '"    P'-".-n,.n,-    -n.-.ral     Kst,    ,.f     j„    ^„|^ 

"■";;'•'■^,.l  appr,.„i,:.   ,pi 'i|    ,,„„„„,,,    .„„    „j. 

■•Mti,,n   a     a   ,,i:,..,,,.„    linami^n.   , „,ant 

l.i  .li-tMl,nt.,.n  -at,. tarant,.  ,|,s  .-otisations 
'l'-;"r„.t.s   ,>„nin,.,vi,.,l,.s.      ,r,,.p,-.,„  ,    p    I,. 

,'    '■■', ""•  "la'iM-ro  I .s,i„„  ,1,,  |„  ,!„, 

tl.lTI    ,||.s    ,-,.||,.y,,s. 

I;l...a.  M.  iroLTOX.  I'.,.,  ,,„  ,„,,.,  ;„. 
lliii.n,-,.  ,.t  vous  anr,.>:  satist'a,ti„n.  ||  ..st 
t,'nips  avant  ,|n,.  la  < 'ont'i-.liTation  no  p.-isc'e 
^•l.,.n.  M.  HOSK.-  Mon  l„,n.  ami  .le 
<  l.at..anf;„a,v  a  .|..s  vu,.s  t.Mit.'s  ,lifT,.r,.ntes 
dos  n,i..„,„,s  ai.  sujot  ,■,-  la  .  •„„f,-.,i,-.,^ti^„_ 
^  .lo  voulais  siiivro  ,-otto  ta,ti.|uo,  son  bon 
aMs  pourrait  m  otro  util,.,  mais  je  sais  ,lis- 
pos,.  a  tairo  l.ion  .|os  .•oinosM.ins  qui  ré- 
piiKnoraiont  à  mon  hon.  anii   pour  v,^r  pas- 


;w 


i.A  (^iixiloN  .s<()i,.\ii{i; 


wr  n'  ({""l'I   l'^'J'''-     •'  "I   pl<''' onfiami! 

<l»ii»  II'  iJiHiMTiMimnl  iiitiiil.  et  jr  criii'»  i|ii<' 
l<>  luirli'inirit  loriil  ilii  llasCuiiiiilii  iiiiiis  mi 
<lru  tiii"M  liiiii  iiistirc  (|iif  tiiiis  li'M  Koiivcriir 
iiitMits  i|tir  iiiiii<*  uxtiii»  niH  <|i<|itiiM  riiitioii. 
Nous  iiimiii"  JHiimiw  Tti'  cililii,v«  d 'ii|i|M'li'r  il 
tiotn-  M'.onix  la  majoritr  prciti-taiiti'  ilii 
liant  ('Hiiii'la  >'t,  «i  JairiHl»  liiiii»  iui.ih  ilrri 
iliiin»  à  ichi.  ji'  lie  i-roi»  pas  i(iii'  iniii"<  aiiriim- 
plu»  .II'  ^nti■.t'al•ticl^  i|u '»vcm-  la  ina.jiiriti'  ra 
th(>lM|in'  .lu  HasCaiiaila.  i  Kioiitrz '  )  Main 
toiiant,  M.  I  OratiMir,  rii  rc  ipii  idiii  rriic  li's 
trois  i|iii'>tiiiiis  i{iii'  j'ai  l'aifiM  et  l 'apprr- 
hiMisioii  .litre  iiialtraitrs  ilaiis  le  ^jouvcriip 
ment  ^l'm'ral.  .l'itrc  à  la  piicr.i  .li's  l'aiia 
«lions  traiii;ais  .jans  li'  parli'ini'nt  loral  ilii 
Has  Caiiii'lM.  .le  voir  nos  droits  à  l'i'iliiration 
nD'ioiiiiih',  l'ai  inaintrnaiit  l 'a'snrani'i.  i|ui' 
Iv  tjouvi'rni'nii'nt  Jt;;ira  roiit'ornn'nirnt  aiiv 
rt'ponn's  i|ii  'il  vici't  ilo  nu'  ,'niri'. 

L'hon.  S.  MacDONALD.  CornwaU. 

l'aies     JJ.'i  Ji'd. 

Il  V  a  l'iirori'  ;mi  antre  point  snr  li'iiiic! 
nons  n'avons  pas  eu  d'autres  informations 
qnt-  celles  ipie  m'a  données  ei-  soir  l'hon. 
«iéputé  .le  South  Oxt'onl;  le  (.'on\eriieiiient, 
<■ 'est  :'i  ■  ■  la  partie  .lu  lîonvernenu'nt  cpii 
reprise....  le  liant  (ana. la  et  ipii  est  res 
|.on>alili'  plus  |.artii'ulièrerneiit  .le  ses  aeti's 
à  eetti'  partie  de  la  province  ;  le  ^jonverne 
ment,  .lis  je,  ne  devrait  il  pas  en  niênie  temps 
H 'occuper  de  .léterniliier  jns(|U 'A  ipiel  point 
les  catholli|ues  .In  Haut  (  ana. la  pcuirroiit  se 
trouver  en  nu'siire  .le  conserver  leur'  —.les. 
il 'avoir   leur   j.art   .les  .leniers   puldi.s  le 

jonire  en  général  .les  nu'nu's  prl..,ef-  ';ii. 
Miivant  la  ilédaration  .lu  pro.ureur  ;;cMéral 
«lu  nas''anaila.  doivent  être  a.,  or. les  aux 
protestants  .lu  HasCiniaila .'  .le  n'ai  aucune 
opinion  à  expriuu'r  en  ce  niiHuent  sur  la 
juhtico  lies  demandes  faites  par  les  protes- 
tants lin  MasCanada:  je  ne  suis  pas  prêt 
non  plus  à  dire  .e  ipie  je  ferai  lorsipu'  la 
question  vien.lra  snr  le  tapis,  et  lorsipi  il 
«'a^ira  au^si  .le  .lonner  aux  catholii|ues  du 
Haut '.'aria.la  plus  .le  droits  ijn'ils  en  ont; 
niais  je  préten.ls  i|ue  le  gouvernement  .le 
vrait  alior.ler  de  suite  la  i|uestion  île  savoir 
H  l'on  .loit  mettre  les  catholii|ues  .lu  Haut 
Cana.la  snr  le  inénu'  )iieii  que  les  protestant- 
ilu  Has.  Cette  question  intére-e  an  plus 
haut  jioint  les  catholiques  du  liant  • 'ana. la. 
et  à  l'heure  qu'il  est  ils  sont  repr-"ntcs  i.i 
par  une  .lépntation  charrie  de  faire  connaî 
tro  leur  l'eman.le.  II  n'y  a  pas  .le  .lonte  que 
])onr  faire  valoir  ce  qu'ils  eonsi.lèrent  leurs 
droits  ils  ne  se  serviront  pas  .le  la  proposi- 
tion d'accor.ler  aux  )irotostants  .lu  lias  Ca- 
nada les  (irivilèyes  qu'ils  réilament  pour 
ciix-niênies.  Tenez-vous  donc  pour  certains 
ipie  le  jour  on  les  protestants  du  Has  Cana.la 
vienilront  réclanu^r  leurs  droits  ils  .levronf 
faire  valoir  rj^lcmrnt  ceux  .les  l'atholiqiirs 
du  Haut  fana.la  et  se  déclarer  prêt  à  exercer 


envers   eu\    la    nu'ine  jusli.e   i|u  ils    réclaaiit' 
font   -les  catholiiiiu'H  du    Ftas-Cana.la. 

I.'lion.  M.  HItOW.S,  Mon.  hon.  ami  .le 
CoruHall  (M.  .1.  H.  .Ma.  .louai. I)  n'est  cer 
tainemeiit  pus  .l 'acconl  ave.'  lui  même  en 
expriinaiit  une  telle  opinion,  et  il  me  semMe 
qu'il  .le\rai*  atten.lre  pour  le  faire  que  ceux 
pour  qui  il  parle  l'en  aient  chargé,  lui  ou 
un  antre  qui  partage  leurs  vues,  Pourquoi 
Miii. Irait  il  nous  forcer  d  a.lopter  une  lii{ne 
.le  con.lnite  et  .les  opinions  qu'il  .lêsappron- 
\e  luiniêiite  .' 

1,'hou.  .1.  ."<.  M.\C|I()\.\M),  Mon.  hon. 
.nul  iitnorerait  il  par  ha>ar.|  les  résolutions 
■  (ui  ont  été  passé'i's  par  les  catholiques  .tu 
Haut  <  ana. la .'  Ne  suit  il  pas  que  le  ijranil 
\i.aiie    .M.  Iiiinnell,    .le    Kingston,   c»t    en    .e 

moment    à    l^iiél pour  tâcher   .le    les    faire 

[.revaloir?  Croit  il  que  je  ne  detnan.lerai  pa» 
an  (,'oiivi'rnement  .le  faire  connail:e  ses  viien 
sur  la  question,  par.e  que  je  parta;,'e  telle 
ou  tille  opinio.i.'  ,) 'aflirme  .|on.>  que  sa 
l'éponge  ne  saurait  être  remise  pour  les  r'ii 
sons  données  ce  soir  par  le  prési.lent  .Iti  con- 
seil (l'hon.  M.  Hrinui),  c'est  à. lire,  que  la 
question  devra  être  prise  en  .■ousi.lêration. 
C'est  en  etîet  un  sujet  .lin"e  .l'attention  et 
j'insiste  à  provo.pier  celle  .lu  ^.tiuernement 
alin  qu'il  Miit  prêt  lorsqui.  la  quesiion  ir 
pré>entera. 

M.  A.  M.\CKI-;NZ1K.- Quelle  quotion  .« 
p.ésentera? 

l,'lion.'.I.  .S.  M.\CI><).\.\I,I).  La  .pM'sii.m 
.levra  être  soumise  à  .ette  Chaniloe. 

L'hon.  M.  Hl«)  N".  Kh  l.ien!  .pie  n.'  la 
sinileve/  vous  vous  mêmes  f 

L'hon.  .1.  H.  M.\C1K)N'.\L1>.-  .le  veux  .|U« 
les  hons.  députés  qui  o.-.-upeiit  les  fauteuil* 
.In  ministère  soient  prêts,  lorsque  la  que-tion 
leur  -era  fait",  à  .lire  ce  qu'ils  sont  pour 
faire  à  l'i  ^ar.l  .le  la  minorité  c;itholiqiie  .lu 
liant  ( 'ana. In.  ain-i  que  le  proi-iireiir  i;énérnl 
•  lu  Has-Caua.la  l'a  .lé.laré  sans  hériter  pour 
.1'  .|iii  ri'irar.le  la  minorité  protestante  .lu 
lias  Cana.la.  (K.outez!  Kcontez!)  .le 
n'o.'.'iipe  pas  un  sjèj;,,  .luns  cette  Clwimlire 
à  titre  .le  chaTupion  .1 '«aucune  crovance  reli 
;;ieuse,  mais  je  suis  iii  pmir  veiller  à  ce  que 
justi.'e  '•oit  faite  à  tous,  et  comitie  tel  je  «lis 
ipie  nous  a\ons  .Iroit  .le  savoir  si  les  ilis- 
tiu.'tious  ].riviléj;iées  que  l'on  se  propo-e  .le 
t'aire  eu  faveur  .l'une  minorité  .l'iiii.'  partie 
.le  la  lu'ovime  s,.r(,ut  suivies  de  femldaliles 
.listin.'tions  privilégiées  accordées  !i  la  mi 
norité  il'  l'autre  partie  de  l,a  ]irovin.e. 
(  Kcontez 1     Ecoutez!) 

I,a  proposition  pour  l'ajournement  île- 
.léliats  est  alors  a.loptée. 

M.  CHBISTOPHER.  Brome. 

Pages    ril4-."il"i, 

Kt,  au  .sujet  de  l'é.lucation  aussi,  des  ex- 
ceptions d'une  nature  quelconque  doivent 
être  faitis  eu  faveur  du  lïas-Cana.ia  ei  .lu 
Hant-t^ana.la   également,  liien   que  ptr-sonne 


i:\ruuTs  i,|.:s  i„-hats  sm  ».\  <  ..m  ,-,„•, n,„,v 


;".""";'",". •^■••'  A,„^,  ,i;,n.,,i •„„..,.„. 

««it   a..    Ita.  C,.,,,.,!,.   .,.,    ,|„r,„.„t..   ,1,.    ,...ll- 
',      ""•"".   l-">i>H-.-,    alin    .,„ ,    i,„.-.r,-.t. 

','  '";  '";""" '  |MM--..„t  .In.  -aia.uanl.-. 

.'.■   .Il-  .Inn.    ,|u,.  ,.,.   M  .t. m,.,  ..„   p'.„,.,„|,  ,.t 

'"'',""•■''"■    '   i"»"  ■l'aulr..   I.ut   ., I,. 

••h..r.h..r  ,.  ,■..„„. li.T  »,u  ,l,ni,.„lt.-.«  mil-^an, 
■l-  .l.n.  ,..n,..s  ,|,.  ™,,..  w  .1..  ,  ,„v„,„...,  r.. 
ii«i..n-....     Mu.s,  M.  ro„„..„r.   i'nWirni..  ,,„.. 

'■'■   "  •":'   l"'-   ''•   ""•.^'■M   .!.■   .llriM, ,.   „„   ,|,i„. 

KiT  Miii  mil,,  m,. 11, |,.  ,.,.  ,.,,,,-,      ||  ^.^^   ^ 

' ",l'^'' I--"   M -    M-t.-.' Na    ta,,,. 

.■.•">.-r     I..S    i,„„„„.i,,-,    ,,„i     r.-.Km.ht.       s,,,,. 

'""""   '■«'■■laliv..  ,|,.M  , X  .«na.i,,..   ,„„, 

""""""*   '"■' ""i"„.  ..II,.  !•„   ,„„,  |,„  ,„; 

'"■'"■■•<   ta„t   ,|„    Haut   ,,,„.   ,|„    Mas  „„t    („„ 

jours  .,,a,,,l,.>,.-.|..,|,,ir,|..,,,„i,,,.,,,i,| .,,,,,,,,, 

nta.t...   ,.t    ,1..    >,„r   ,|is,,„raUr..    I..,    ,,r,-.i„p-,. 

"  '••\'' ""H"  I-  .livisairnt  ,|,.s  „;„i,;rit,-., 

"•-i •";'^-    '•••  "'-"itat  ,.„  u  .•..•■  .,„,.  I,., 

".""""-""'   •'"    '■"'•-•■'   'l"i.    |.nV,s.-.„ ,',.v„nf 

','""""■    -•.'"^tai,.Mt    ,|«„M    I,.    Itav.r„„„|,,    ,,„ 
plus    Mi,,n-r„..    .ir.ju..   ont    .Irpais    ,,r,.>,|„  •,.,, 

,.-r...„..„t    ..,,     r,.|r«,„Vs    ,lans    r,„,l,ii  '    j  .,» 
I,...nm,.s    ,,„liti,|i,,.s    ,|„    liant  r„„„|„    „  „'„t 

I   ,s  ,.,.vv.  ,|,  V.  plain.lr ,'iN  „..  , „|,.,„ 

...t.rr    l,.s     \„y|«„  ,,,    I,,,    ,.>„„,,,|,   ,|„    „^,, 

aaa.la  „   l,.„r  ^r„i..,,  ,,,  ,,„.|,  ,,.„^   .,„.j   .^_^ 
|...>-il.|..  ,1  ,.|,«ai.'..r  l,.s  |,r..,ni,.rs.  ,., „.  .\„. 

I f  'fouir,. r  la  Mia.|,.iit,.  Las  ,':i,i„,|i,.„i„,. 


■v..,..|,..„t.  >.„„,.„,„  ,„„„,   ,,,- 

:''•""*   'I""    • -   "> s   t.,ut   a    ,ra,.„l,..   ,,' 

'».l'<.rl.|..  lara...  ,.n«l«„...     I.  |„„,    ,  „  „ 

-  .un.„„s,a.„.,.,  ,„„    „„, ,.,,', -An jl,.,..r.. 

;•   I  'la.r   al,,,-.     •  ■,„„„„   ,,„„    i\„^.,\,.„„ 

':r'"r'!  """""■'■' M„.,,n...: , 

•oat...    I,.    lias.C|„,;„la.'      I,',,,,    ,|„,,      ,       , 

;';.""""""•■'  ■^""'■i'" '•-•"n,,.a,. , ,;,.,.  V. 

ir;n,ap,  ,.,M,r  la  -a„v..,,,|  „;„„,„..,,.,,,'  . 

'■'■'"l''"'"l"'^"'"'"-l,.rati„aa,t,M.|,  ,.ar  il 
l'ioi,-;;..    .t    tfamntit    (,.,.,    |,.>    i,,,,',.,-.,,    r,,|j. 

'■'";'"'  "-'■"-'"■la,  M.si,„,i,,„„„.,  ,|V.,|„ 

'■""""•  'r-   ''■'<-<■-  l'ol.li.lia.s.  ,.i,  un   mot  tout 

•\'".     I  a.|,„„„.,rat,o„    ,|,.    m,,    Irrrr,   ,,o|.|j. 

H.tnor  m.ti,.  popolation  ,lu,„  notiv  ,,„*,    ... 
l""M"r,.r  autant  ,j,„.  |...  ..ntM-s  ,,r„v,n,.es'     - 

-:•  •;lam,ns..s,  a>M,n.  ,,„r  I,.  ,,|a„,|..  |„,.,„. 
Il 'liialioii. 

Lhoii.  J.  CAUCHON.  Montmorency. 


Dr.  J.  O.  BEAUBIEN.     Montmagny. 

l'a;,'!.    .■,.-,7. 
Maigri-.   ,.,.   ,,„•.,„   a    ,,„    ,  .,„„|     ^^.        .     |^, 

;' ""■'",  '!'"':  ""  'li-'ours  ,  ,,ar„  tant 

1  amuser  In,  m,,,,,.,  lu  raJM t   lo  1,,. ns 

'lu  |,..„(,|,.  ,ln  HasCana.la  i,.;  ,Vront  ion, 
[■r..mlr..  i|„  ,|  tionvrra  ,1.-  Raraiitii.s.  ,|ans 
IP  pro...t  ,•„,  „„„s  ,.st  snnmis.  p„nr  tons  ...s 
"".':'■  '"*  <■''  'lu'il  a  ,1,.  pins  ,.h..r.  ..f 

'I"  ■'   •  "••  à   tous  M's   tipsoins;    ot     ,|-||„ 

aiifri.    ,.,-,t,-.,    la    raison    ot    I,.    |,oi s    ,|,.s 

populations    ,|,.s    antn.s    provinn-s     |,.s     ,.„,. 

l"'''"''-"nt  ,1 portiT  à  ,|..s  ox,.f.s  ot  à  lies 

B't'.s   .r.n.instii-,.   lontr..    ii.    MasCana.la    s'il 
«<■  trouvait  ,|ans  la  niim.rit.".  ot  ipiM  no  forait 
pas  I  allianio  ,|ont  .jo  vions  .j,.  pa,i,.r.    D'ail- 
Ifurs,  minoritô  pour  minoritô,  j'aime  mieux 
me  trouver  ..n  présenie  ,|'nne  maiorité  1,1ns 
aran.le.   mais   moins  hostile  „n    Has-Cana.la 
Au.|onr,l  hui.  >ons  l'union  ai-tuelle,  nous  nous 
tronyenons    à    la    meni    île    la    m.i.joriti.    ,ln 
Ifaut  (  anaila.  si   elle  voulait  l'ommettre  îles 
minstiies  à  notre  ..«anl:  mais,  avee  la  Con- 
fi'leration.  je  irois  ipie   nous  aurions  iKan- 
tres  garanties  ,p,e  ,.,.||es  ijne  nous  i,ossé,lons 
au.iour,l  hui   lontre   toute   tentative   irinius- 
tiee  eontre  nous  .je  la  part  il  ,  Bouvernem'ent: 
rfuçral,  lar  la  poiitiipie  île  I  Angleterre  est 
.k»  ilonner  h  ses  eolonies  autant  ,1e  eontente- 
Diont  .|ue  possJMe.     I, 'hnn.  iléputé  ,ie  Riehe- 


l'âge    .'iiN. 

A.an,    l'nnion    la    ma.jorit,.    pu,|e ntaire 

'",'''"'' "  "a"  <ai,a.|a  et.  si  elle  f„t 

2:".up-   eu    lotte   ave,,    le    pma.or,   fi    ell 

.'  ;  7    '"' .1"'"'-    '■'    1^'    "Huo-ité    prote». 

•nte.       Au    lontraire.    ,„.    r,.man,ipa  |  elle 
..  s    nvilement    et    rel,gienM.n,ent    et'  ne    lui 
■l'uiua  telle    pas    ,|,.,    privilèges     |,„  vile     ne 
|."--''lail   pas  auparavant.' 

..,   r.;   ','""■'■,'" '■'  '■''  '""'•""'■'■""•ni  adai.hé 

■  .  ;'   ""'  '•:>'.  «U'si.  pie ,  tol.-.rame  et 

t,Z  Uu      "  '"""  •■■""'  ''"'  ■"■  — ■'  1- 

"-■puis   l'I'nion.   les   r.-.gles  -ont   ehangées. 

'M     I"     protestantisme    i,ni     ,|omine    ,ians 

'     gouvernement   et    .|ans    la   législatnre,    et. 

■""■laut    lei.atholi,.isn,e  n'.vatil  pa     étc 

u,i..„.v    trait,,  et    ne   s '.v   est  il    pas  iliHeloDD^. 

jm.';  pins  Ile  lilierté  et  ,1e  f,-.,.o,',,|it.-.  VieZ» 

-•  r'.gime  ,|e  la  lonstitution  ,1e  171.1  <    (y", 

te/.  !  )  '  '.niii- 

Kl,    v,vant   ens..n,l,le   et   en   travaillant   en- 
..u,Me.  nous  avons  apnris  à  nous  |.„nnaître. 

"ai'    "Vr* •■'•■"   ""--"--Tet   à   nous 

,,,;•"    '• '■■-•-'"■'»     r,-,-ipro,p,es     ponr     le 

iiien  etie  eomninn. 

yons  „;uvons  a„,„ne  irainte.  nous  eatholl- 
'1'"-.  .1   .  ..nilro.t   ,li,   M,auvais   vouloir  il 'une 

..aiori,..    piotestante    ,la„s    le   g ernem;  .» 

et  lian..  la  législature  fr.lérale.  et  nous  soin 
mes  sors  ipie  les  r,rotestants  ,|n  Ha  'ana  la 
..e  erain,lront  pas  ,lavantage  pour  eux  "râ„" 
le  gouvernement  et  la  législati're  loeale. 

I.  hon     .!..j,„[..    .■•iî,„.l„.|aga    a     „t    „„ 'n 
'■tait    prêt    à    aeeoriler    aux    protestants   V, 
Raranies    i,e    protei-tion    ,p, 'i,.    ,,eman.le„ 
pour  1  enseignement  ,1e  leurs  enfants;  mal» 
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il   a  l'tr   [■ri'ii'il"''  411   relu    par   In   riirm'ntmn 

■11'  t^iii  In.'   it    pur   I iitirni'iil    iiiiUi-rxl   ^li' 

la  |M)|iiilatiiiii  <  iitliiilii|iM'  <lii  lin- < 'niia>la. 

Hi  In  lui  ni'tiii'lli'  l'^t  iiixii(il-aiit>',  <|u 'un 
la  I  ImiJk'i''  I-»  .jii'-tiri'  ili'iiinihli'  i|iii'  In  mi 
tioriti'  priili"-tniili'  -uit  iinitryii'  ■l»ii'<  Iji 
liiriiii'  HM'Htirr  i|ur  la  tiunonti'  i')ith(itii|iii'  ilit 
Haut  l'niia'la.  it  i|iii'  h's  ilriiit--  ui'<|iii>  <li' 
l'iiiH-  et  lit'  raiilri'  lu'  lnii  —  ciil  i  tn-  atti'int" 
ni  par  II-  pnrliiiii'iit  m  pnr  Ii'h  |i'((i>la»iiri"i 
localt-x.      I  Kionli'z!  ) 

M.  Joi.  S.  PEBREAXTLT.    Blckallau. 

ra«<'^  ■■'."!,  .'illU  liiil. 
Ji'  n'ai  pn«  l»'"'<iiii  ili-  r<'iiiiiiH'lrr  hi  li- 
arjjniiii'iitx  apporti'»  loiifri'  In  •Ifinaiiilt'  'li'  la 
ri'pr('"'i>iitntiiiii  <rapri''?<  la  population,  ilnn« 
I>lnM  ili'  ipnitrr  \inKt  ilisioiir»  priiniinii''!i  imi 
imlll,  lcir>  cil'  lu  iliniur-simi  ili-  .l'ttc  tiriilunti' 
«]ni>stii(n;  inni''  jr  nu'  rnppclli'  rctti'  ili^ru" 
ainn  ntiT  >l  autant  plu»  ilc  plaisir  ipi 'ul»r^ 
le  parti  ranuilicn  fraurain  a  lunntn'  cpiil 
avait  riinïrrvr'  ipirlipu-  rhoM'  i|i'  riili>tiiia 
tion  ilan»  ta  luttf  l't  ilf  la  iNTsôvt'Tanii'  .lans 
la  il(''f('n"('  <\i'  nii"  droitH,  ilr>nt  no"  pôrr»  nnf 
ai  couvent  ilonni''  la  pn'UM-.  A  ci-tti'  époi|u«', 
l'hon.  prcx  iiri'ur  ({(''lu'ral  KkI  (M.  CartiiT) 
méritait  l'nppniliHtion  'li'  son  ]m\i,  pour  In 
W'Hintanir  i|U 'il  faisait  à  ci'ttr  i|i'iu»ii.|i'  in 
jiiHtc  lu  Haut  <'Hnacln,  avci'  l 'l'ncruif  et  la 
t4*nai*itf'  i|u 'un  lui  rontmit,  i-ar  il  M'i'tait  tui 
blpincnt  i-unstltiH-  lo  ik;;nipi()ii  cli-  nos  «Iroits. 
Pourquoi  vient  il  ilonc  niijounl 'h\ii  prupo-i'r 
lin  «(inipriunir»  avec  si>«  ni|ver>»ires  .l 'alor-*  ' 
Ksfce  Hu  inunient  où  les  ihet's  île  l'opposi- 
tion ilu  Haut  ('anu'ln  avaient,  l'U  entrant 
«lan»  le  Hduverneinenl  MaciluniiM  Siiotte. 
ronié  aliMiluiueiit  li'  priif>  ipr  .le  la  représen- 
tation hasi'e  sur  la  population,  i|u  'il  ilexait 
nliamlonner  la  lutte.'  INt ce  au  uuuuenf  nii 
lo  >j(Ui\ernerne!it  Mae.lniiaM  Sieotte  avait 
olitenu  'les  écoles  séparées  en  t'aviMir  îles 
catholiiiues  i|u  liast'nnaila  <|ui'  le  parti  île 
l'hon.  nieiiilire  île  South  Oxfonl  était  h  re 
douter.'  Kst  ce  au  tiuitneTit  ofl  la  loi  îles 
#eoles  séparées  pour  les  i'atholii|ues  ilu  Haut 
Tanaila  constituait  un  trioniphi'  i|ue  n'avait 
|ui  reiriporter  l 'hon.  ]irocureur  ).;énéral  pen- 
dant toiit  le  temps  i|U  'il  avait  été  au  ]iou- 
voir  (ipie  l'hon.  procureur  général  ]>enilarit 
tout  le  tiunps  i|u'il  avait  été  au  pouvoir) 
que  1  "hon.  procureur  (jénéral  ilevait  cesser  la 
lutte,  jeter  ses  arniex  et  |irétemlre,  conuiu' 
Oanailien-frani,'ai»,  (|uo  iu)us  ne  pouvions 
plus  tenir  sur  la  lirèche,  et  ipi'il  fallait  faire 
«le»  concessions  au  Ilaut-Canaila.' 


Je  prétemls  encore,  M.  le  l'résiilent,  i\>w 
le  TecensenuMit  île  lN(i!  n'est  )ias  une  hase 
tinr  laipielle  on  puisse  se  fonder  pour  appré- 
cier exactement  le  chiffre  île  la  population 
*)^s;  -ipr,v  -.^p.-t:,-^!)-;  .'jne  cp  rpi  en'-w--mpnt  n'est 
qu'un  tissu  d'erreurs  graves  et  qui  démon- 


trent 1 'i«ie«actitui|e  lie  I  cn-iiulile.  .Vin>i, 
quand  on  y  voit  qu'à  rrui- Uno''res  i|  n'y 
n  pas  une  seule  éj(li»e  intholupie;  qu'à  lia 
linllon  il  n'y  en  qu'une  sride;  qu'en  iHI'il 
il  n  "a  .' 'é'  construit  qt^e  trois  \Hi--eau\  dans 
le  llasianadH,  et  que  l'on  'ait  qu'a  (^uélHc 

-eul    d   s'en  e-t    iiinsliiiit    plus     li xnnti-, 

l'on  peut  atlirmer  en  tiuite  <-iireti  ipii'  le 
si'udiluliles  inekHi  titudes  mit  lu  ■•  répéter 
dans  les  diitlris  de  la  piquilulinu  des  deux 
«ectioti-^.  <(n  -ait  que,  duM-  )•■  Haut  raïuida. 
le  chill're  di'  la  population  nelle  a  été  con 
sidéruliN'fuent  -iirt'ait.  Ton-  leur-  journaux 
ne  ili-uient  ils  pas  ipi'il  taliait  qiu'  le  re- 
cen-enii  nt  de  l>i(il  indiqii.it,  eu  l'aM'iir  du 
Haut  l 'anada.  une  très  furie  population  de 
plus  ipie  dans  le  lias  Canada .'  .\u-si.  le 
ré-iiltat  a  I  il  constaté  une  majorité  de  prés 

de  :too,utiii   i ,  en   -a   laieur.      f)i;   a   telle 

nient  nut;mi'nlé  |i>  nomlire  des  \ liants  et  di 
mihué  celui  di's  morts,  ijne  l'addition  du 
nonilire  des  enfants  x  liants  au  des-oiis  d'un 
an  -e  troiiv  être  de  s,imhi  de  plus  que  celui 
de  toutes  les  naissanie-  de  l'année.  (  Kciui 
te/'  et  lires.)  ,1e  \eiix  liieli  admettre  que 
le  climat  du  Haut  i  aiiada  soit  très  -aliilire 
et  très  l'aMiralile  au  développement  de  In 
population  au  de--oiis  d'un  an:  mais  i<Mcor<' 
peut  on  difticilenieiit  s 'expliqui-r  qu'il  n'en 
meure  pa-  quelques  un-  ,  u  dou/<-  mois  et 
qu'il  piii—e  y  l'n  avoir,  en  une  seule  annés>. 
s, 11(10  lie  plu»,  au  dessiMis  d'un  an,  qu'il  n'en 
e-t  né-  pendant  li-  doii/e  mois  l'cuiilés. 
I  Kcoute/ !  l't. rire-, 1  (^iiand  je  \ois  de  pa- 
reils ré-ultats  dnii-  notre  ri'cen-enient  (►fti 
ciel,  ji'  suis  l'iircé  lie  I  roiH'  ipi 'il  e-t  inexact 
et  1)11  'il  peut  être  tout  au--i  erroné-  -ous  tous 
les  rapports  de  la  piquilation  (.'énérale 
si  on  a  surfait  la  popiilatii 
cen-emeut  du  Haut  'nnada,  dans  le  lla-- 
l'anala,  au  contraire,  on  l'a  diniinuée  con 
sidéraldement.  Ici,  nos  cultivateurs  ont 
toujours  eu  peur  des  recen-ements,  parce 
(|U  'ils  soiipçotuient  qii  'ils  -ont  faits  dans  le 
feul  liut  d'a--eiiir  quelque-  taxes  ou  de  l'airi' 
quelipu'  levée  d'hommes  pour  la  défen-e  du 
pays,  .Sous  ces  circonstances,  je  crois  (pu- 
la  différence  dans  le  idiitfre  de  la  {lopulation 
du  Haut  et  du  ItasCanaila  n'est  pas  aussi 
liii'U  étalilie  qu  'on  veut  le  faire  croire.  .le 
maintiens  qu'elle  e-t  moindre  en  réalité 
qu'elle  ne  l'est  en  apparence,  et  que  les 
chiffres  du  recensement  ne  -ont  |ias  sufli>ani- 
ment  exacts  pour  que  l'on  puisse  Tes  pren- 
dre pour  hase  d'uni'  demande  de  change- 
ments constitutionnels  aussi  >;rave<<.  Mais 
si  l'on  étudie  l'accroissement  de  la  popula- 
tion canadienne  fraiu;ai>e,  l'on  verra  ipie  les 
Canadiens-français  ont  uu;;nie..*é  jusqu'au 
ehitfre  de  1,70II,IHP(I,  s 'étant  décuplés  doux 
fois  et  demi  de  17<>ll  à  IStlO,  ci'  i|ui  équi- 
vaut à  II. 41)  pour  cent  par  année,  ou  le  don 
hlenient  cle  la  population  en  21  ans,  ou  2'> 
fois  !eç,r  nouihre  eu  l'in  an-.  IVjnii-  l,«fi<>, 
l 'augmentation  a  été  de  .''.60  pour  eont  par 
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propor  ,on    jus.p,  Vn    17.-.i.    |  ip,,,,,,,.    „„■.,„„.  p^,.,,     I'M'-|0 

ratjle   .k-   ia   .uportalioi,   ,i,.>   Aiailu.ns      I),.  J8fi"           '•'■•'-•= 

K.M  a  ]8.,.>.  les  Ai'a.li..ns  ont  il.-|„p|,-.  par  Iko.Ï    --•'"" 

eiix-„..'me.s,    et    anjouni -hni     la     population  lSfi4    '"•-"!' 

l!t,(l(hi 
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l']ii  iM.'if,  nous  II ';i  ions  ]>;i~  Ir  rhoiiiins 
'lik  t'or  (Miiiiiir  riMix  quo  nous  |Mi--.-iloiiH  au- 
joiin) 'liiii,  et  par  (■iiiiHi'in..'tit  1 'iiiiiiii^'r:i- 
tioii  oiiro|H'-i'nin',  i)iii  se  «lirit^t-Mit  mts  les 
Ktat«l'iiis,  110  iniMs.'!  '  |i;is  |i;ir  li'  ( 'aii:i<l:i, 
loimiic  elle  le  fait  ail.jiiuril 'liiii  pour  li's 
lOtntH  iW  l'Ouest.  Kii  IH.M.  l 'iiiiiiiijjrntion 
était  ili!  ."ilt.iMHI  âmes,  rt  tous  icmix  ipii 
arrivaient  fii  Caïuola  s  "y  fixaient  inva- 
rialili'inint,  mais  en  H-ll,  eette  ininii);ra- 
tioii  r'st  touillée  à  ]!',(MIII,  dont  il  ne  reste 
pins  <|ue  Ja  moitié  dans  le  ]iays;  le  reste 
^e  .lirij;!'  vers  les  Ktats  île  l 'Ouest.  Ainsi 
l'on  peut  (lire  qui'  l 'iminiyratioii.  «pii  érait 
ili!  :"i:i,()0<l  âmes  en  H.".4,  est  tomliée  en  dix 
ans  à  S. non  seiileineiit  pour  le  Haiit-i'ana- 
lia,  tandis  que  dans  le  HasCanada  nous 
.niiiis  ai.i;inenté,  par  notre  aeeroissenient 
naturel,  dans  la  proportion  de  -.'2»  pour 
relit  à  :!.llo  pour  eent  durant  la  iiieiiie  ]ié- 
riode.  Kt  1"  l'st  .justement  au  moment  où 
notre  population  aiij;nieiite  dans  eette  pro- 
portion que  l'on  veut  aiforder  au  Haut- 
t'anada  la  représentation  basée  su'  la  jio- 
jrlation!  l'ourquoi  ne  pa.s  résister  on- 
I  oio?  On  nous  dit  que  si  nous  attendons 
à  ]iliis  tard  la  disproportion  fora  plus  grande. 
,Ie  Maintiens,  on  m 'appuyant  sur  oes  e.il- 
iiils  et  sur  d'autres  oonsidérations  que 
j'aurai  liientôt  l'iioiinour  île  soumettre  à 
letle  Clianilire,  que  nous  ne  pouvons  quo 
^•a^^noi  ;i  attendre,  puisque  la  proportion 
d'  noire  .■leeroissonient  îiuginonto  et  quo 
l'ininiiHration  diininuo.  Kn  trente  ans,  do 
lS-_'9  à  18(10,  il  nous  est  arrivé  !t42,7.'i:i  émi- 
jjrants,  qui  .se  sont  presque  tous  établis 
dans  le  Haiit-danadii.  Do  )ilus,  il  y  a  un 
autre  fait  que  ,ie  désire  faire  ressortir: 
e 'est  quo  l 'imniiRration  irlandaise,  qui 
s'était  élevée,  en  IS.M,  à  22,:iHl,  a  diminué, 
ilaiis  les  dix  années  suivantes,  ii  ;t7K  en 
IHiil,  ot  l'on  sait  que  e 'est  eette  déporta- 
tion on  masse  des  enfants  do  la  Verte  Krin 
qui  a  fait  la  jiopiilation  du  Itaut-ranada 
ce  qu  'elle  est  au.jourd  'liui.  Du  reste,  il 
ne  s'agit  que  do  eonsultor  le  reeenseniont 
pour  eoiieluri  de  suite  ipie  la  diflféronie  de 
proportion  dans  l 'augmentation  de  la  po- 
pulation rospeetivo  des  deux  soetions  n'est 
due  qu'à  l'arrivée  de  ce  million  d'immi- 
grants ilans  le  pays.  Si  l'on  étudie  la 
|irnportion  des  naissances,  ou  de  l 'acerois- 
sonient  naturel,  on  verra  quo  le  Bas-Cana- 
da s'est  aeirii  dans  une  proportion  ))lus 
rapide  que  eelle  du  }Iaut.  ot  qu'il  y  a 
plus  de  naissances  proportionnelloniont 
dans  notre  section.  A  mesure  quo  ces  cau- 
ses factices  d'augmentation  diminueat 
daiLS  le  Haut-f'anada,  nous  avons  donc  la 
certitude  de  rétablir  l'équilibre  entre  les 
deux    populations. 


M.  FBEDEBICK  W. 
boro. 


HAULTAIN.    Feter- 

l'agos    ()4r)-647. 


Keniaripioz  que  je  n  'accuse  pas  mes  oom- 
jiatrioteH  franco-canadiens  d'intolérance. 
,Io   dis   seulement   que   les   protestants   du 


l<as'(,'annila  ont  raison  il 'avoir  des  craintes, 
s.'icliant  dans  quelle  position  ils  vont  se 
trouver  vis-à-vis  de  la  hiérarchie  catho- 
lique, ot  que  ce  trait  d 'intoléraïue  que  .je 
viens  de  citer  émane  de  celui  qui  inspire 
cette  liiéranliie.  l'iiurquoi  faire  mention 
de  cela  î  Serait  le  pour  susciter  quoique 
difficulté  à  l'égard  du  projet.'  Tout  au 
contraire,  .le  jiarle  en  ti'inps  opportun  et 
dans  le  seul  but  de  faire  donner  à  mes  eo- 
roligionnaires  du  Has  Canada  des  garan- 
ties qui  leur  assureront  cette  tolérance  et 
i-es  généreux  seiitinients  dont  les  catlioli- 
ipies  romains  ont  iiisqu 'ici  fait  ]ireuvo  à 
leur  égard;  et  si  je  dcniande  maintenant 
ces  garanties,  c'est  pour  éviter  la  néces- 
sité où  l'on  [lourrait  se  trouver  do  les 
•  tonner  (dus  tard,  .le  ii':ii  que  faire  de 
déclarer  quels  sont  mes  seiitinients,  —  ce 
sont  ceux  do  tout  protestant  anglais;  nous 
accordons  \oloiitiers  à  nos  compatriotes 
catliolique^  romains  ce  que  nous  \-oiiloiis 
pour  nous;  la  liberté  de  eonscience  ot  le 
libre  exercice  do  fout  droit  jmlitiiiuo. 
(Kcoutez!    Kioutez!) 

I/hon.  .1.  S.  MACDON'ALD.— 1/hon.  pro- 
curour-gén.  Kst  a  |iarlé  au  nom  des  protes- 
tants du  Bas-Canada,  et  mon  hoii.  ami,  le 
député  de  retorboroiigli  (Colonel  Haul- 
tain)  a  fait  la  même  chose  avant  lui.  Com- 
ment .•}llons-nous  décider  entre  les  doux? 

li'hon.  M.  MclJKK. — L'hon.  représentant 
de  Cornwall  est  comme  la  feuille  blanche 
(|ui  sépare  l'ancien  ot  le  nouveau  testa- 
ment, et  n 'aiipartiont  ni  à  l'un  ni  à  l'autre. 
(Hilarité.) 

I.'hon.  .T.  S.  MACDOXALD. — le  trouve 
réollemon*  cette  question  très  importante. 
Il  'hon.  député  de  l'oterborough  parle  au 
nom  des  protestants  du  Bas-Canada,  et 
l'hon.  iiroc.-gén.  Kst  prétend,  lui  aussi,  ex- 
jirimor  leur  opinion.  En  faveur  duquel  al- 
lons-nous  déciderf 

L'hon.  Proc.-gén.  CARTIKR.— Ainsi  que 
le  sait  l'hon.  députe,  j'ai  déjà  fourni  une 
longue  carrière  politique,  et,  pendant  tout 
ce  temps,  j  'ai  toujours  pris  fait  et  cause, 
lorsque  je  la  savais  attaquée,  pour  la  hié- 
rarchie catholique  du  Bas-Canada,'mais,  en 
même  temps,  je  n'ai  jamais  man(|ué  d'agir 
de  môme  pour  le  maintien  des  droits  de  la 
minorité  protestante,  et  o  'est  à  cela  que 
je  dois  à  'avoir  toujours  eu  la  confiance  de 
ce  corps. 

L'hon.  J.  S.  MACDOXALD. -Non  pas 
pomme  corps. 

L'hon.  M.  ALLEVX.  —  .le  proiiove  que 
cette  partie  de  discussion  soit  remise  à  di- 
manche.    (On  rit.) 

L'hon.  .1.  S.  MACDOXALD.— Et  avant 
de  commencer  nous  chanterons  la  doxolo- 
gie. 

Col.  HAULTAIN.— Je  crois,  .\1.  l'Ora- 
teur, que  oe  sujet  est  trop  sérieux  jiour 
qu'il  soit  une  occasion  do  plaisanteries  in- 
signifiantes. Je  ))arle  de  ce  ipio  je  sais 
quand  je  di»  qu'il  existe  des  craintes  ehcx. 


KXTUAITS   DKS    DKIUTS  SI  |{   L.\  (ONFKDKKATION 


un  Kri'ii'l  i")iiil)rc'  <l('  |ir(>ti'st;irits  .In  »;is 
Caiia.lii,  ft  je  m.  piirlc  pas  iiicdiisi.lr'.n''- 
nient  l(irsi|iii>  je  .im  .jui'  ce  ((ne  j'ai  cif,'. 
-■(inini..  émanant  .In  .hef  .1,.  I  ï.^rlù,.  ..atlio- 
lii|ii<'  r.>niainc  a  .mi  pciur  effet  ,1e  raviver 
ees  eraintes.  Si,  à  l'avenir,  nons  .levons 
pmcresser  aniiialenieiit,  il  est  c-lair  i|ii 'il 
vaut  mieux  .|ne  nmis  nims  entemlions  fran 
chement  avant  .l'entrer  .lans  eette  union, 
et  i|ne  nous  tra\  aillions  tons  à  .'•viti'r  l'in- 
tro.lii.tion  .!.■  t.nit  svst.'ino  on  la  .■. munis- 
si.m  .le  t. Mit  a.-t.'  i|ni.  pins  tar.l,  (.oiirrait 
er.'.T  .les  .|it'fieulti''s.  (^ii 'est  .e  .pii'  .lisent 
mes  lions,  amis  .In  HasCaiiii.la  à  ri'-t:anl 
.1»  fait  .|ue  j'ai  eit.'>.'  In  lion,  monsieur 
a  yoiiln  railler  en  pn.j.osant  .le  r.'m.'ttre 
a  iliman.'he  .'etto  .liMMission  (.'.-oiiti'zr  .'.•on- 
tez!):  j'aimerais  à  savoir  .e  i|n'il  pense 
du  passade  i|iii>  j';ii  hi.     Y  a.lli.'T.'til  ' 

L'hon.  M.  ALLKYX.—.le  .lonne  nin  pa- 
role tjuc  je  n'ai  pas  lu  eette  lettre  l'n  en- 
tier. 

Col.  HAfLTAlX.— A.llu-re-t  il  l'i  la  par 
tip  que  j'ai  lue  iii? 

L'hon.  .M.  ALLI;V\.-,Tp  suis  pour  la 
libi'rtc  .le  eons.ien.-..  .lans  tout.'  l'a.-i-ep- 
tation  .lu  mot.     . 

COL.  ItAl'LTAIX.^  Kn  justice  p.nir  enx- 
nienios,  je  croi.s  .juo  les  hons.  messieurs 
<|Ui  appartiennent  à  la  foi  ratlioli.|ne  .le 
vrai. 'lit  SI'  t.Miir  au  iiMirant  .le  ce  ipii  leur 
vient  lie  Kome.  .Je  >..ns  .pie  je  suis  jus- 
tilial.le  .le  faire  .es  .il.servations.  et  '.iii.' 
.1  eusse  man.pi.-  à  .e  i|ne  j,.  .lois  .-iuk  j.r.i- 
testants  .lu  Has-Cana.la  si,  en  leur  nom, 
,ie  n  eusse  pas  fait  .-onnaître  sur  .|iioi  ils 
ton. lent  h-iirs  .'raintes  pour  l'avenir.  .F 'es 
l'èri'  i|no  les  lions,  messieurs  pren. Iront  .-on- 
naissance  .In  .locnin.'iif  ,|ont  j'ai  p.-irl.'' 
.ritrnore  si  la  lonijne  l.sfe  .les  ..'rreurs  con- 
.lamn.'es  a  .'t.-  lue  ,1  .,is  les  .-.élises  catho- 
iKpi.'s  romaines,  mais  j,.  sais  <{m>  la  lettre 
«■ii.-yclii|ue,  i|ni  rae.oinpai;ne,  a  .'■t.'  .•om 
niuiii(|ui'>e  à  ceux  (|iii  vont  à  ri'>);lise.  .(,. 
ne  sais,  jiar  exemple,  si  mon  lion,  ami  a 
Iiour  lialpitn.le  .l'y  aller. 

L'hon.   .\r.  ALLKV.V.     Oli!   oui. 

L'hon.  J.  S.  ArAClH)\AM).__,i',,jn„,r;,is 
a  savoir  comm.'iit  mon  .'lou.  anii  .1..  Peter 
lioMuii^rli  va  iiuil.Mit.M-  oeiix  .loiit  il  plai.le 
la  cause  s'il  vote  .•.•  pro.j.'t  .le  C.inf.'.l.' ra- 
tion. 

fol.  IfAlLTAlX.-.I'ai  assez  ,|e  ,on. 
lian.e  en  mon  lion,  ami  le  pro.'.-^j.'n.  Kst 
pour  .roir..  ipi'il  s 'oppos..ra  à  toute  oppres. 
sien  .lont  la  luipiilation  protestante  .In  lias- 
Cana.la  pourrait  .''tre  l 'olijet.  Je  suis  .'■gaie- 
ment .onvaincii  .pi 'il  s 'ai-.|iiittera  ,1e  la  pro 
messe  .pi 'il  a  faite  en  .-etti'  on.-einte  au 
sujet  . l'amen. leini'iits  à  l'a.tc  s.olaire  .In 
Has-('ana.la. 

L'hon.  Pro.'.  C.'n.  CARTIKR.-  Kt  je  puis 
ajouter  .pie  ma  proni.'vM.  sera  fa.ile  à  rem- 
|,lir,  .l'autant  qno  !.•  .-L-rg,'  ,-atho!i,|r>e  .-t 
la  majorit.''  .les  latholi.pies  .In  Has-Cana.la 
n  'ont  jamais  eu  I  i.U'e  .le  vouloir  opprimer 
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leurs    .oncitoyens    jirotestants.        (K.ontez' 
K.ontez!) 

•M.   .».    1>CI'I{KS\K.--C..   ,,ui   s'est    i.assé 
avant   1  union  en  est  la  preuve 

•■"I,  ir.\llTAI.V.-Kh:  l.ien,  apr.'.s  tout 
'•«•  -1"'  >n  a  et.-,  .lit.  je  .leman.le  Ls  h-ui 
me-^^^ieiirs  ,p,i  appartii-nnent  à  la  re'i-,.  n 
.atholi.ine  r.miaine,  .le  lire  ,e  .pie  le  W,..f 
'le  .ett,.  .■;f|,>,.  ;,  ,-,.rit  et  fait  r.'.pan.lr-  pa,- 
e    mon...,   ,.t    .]..    ,llr,,   ,•],.    „  •,„,     pas   ,.,n- 

a    .iM.fi.-,..    ou.    s'ils    _v    ont    .■ontlari..e,    s'ils 
JKiiont  ilaiis  I,.  i,„.me  sens 

I/hon.  .\I.  .M.(ii;i:.--,r'esp.-.re  que  1 'b„n 
"nmsieur  a.-.or.lera  volontiers  à  la  minorit.'. 
■  atholi.p,..  ,|n  llant-Cana.la  l.-s  n,.-.m..s  ,„.i. 
viiejres  ,pH.  nous  s,nnm..s  pr.'.fs  à  a.M„r.l,'r  ,\ 
la  niinorit.'  protestante  .lu  Has-I  jma.la 

,,.';„!'."":   :!',  '^^    MA('i.().N.\Li,.^  ,•,•,,„„_ 

'cpiit.-  .1..  1  eterliorouKh  croit  à  la  sin.-.Tit.' 
.les  intentions  ,|,.  | 'i,„„.  pr„,„,,,,„  ^■,^■^^^ 
Kst,  et  .it  .pi'il  s'.Mi  rapport.,  h  lui;  „,ais, 
.1  un  antre  .  .„■.,  i|  ,,„„,„,  |,„.,„^„  ., 
•  hamhre  .1  un  .i.Vret  .pii  sur>eoit  à  tonte 
proniesM.  qne  l'hon.  pro..nr..ur  n.-.n.Tal  p,.nt 
a.r...  T..|le  est  la  .liflL-ult,'.  ,|aiis  |a,p',clle 
I  Jion.   monsieur   se   troiivi-   pla..|'.. 

L'hon.  Pro...  G.'n.  «AliTlKlf.  ,l,.  ,.„,, 
^eille  a  l'hon.  .I.'pnt.-.  ,|,.  Curnuall  .1,.  |ir,. 
la  lettr.'  en.'V.li.pu.. 

I.-hon.  J.  S.  .\IA('I.().\ALI).-  ,re  l'ai  l„e 
'I  nn   liout   à   l'autre. 

M.  HKLLKKOSK.-  -Alors,  il  faut  .p„.  vous 
ne  I  ayi.'z  pas  .-ompris... 

L'hon.  .1.  .S.  .MAC1)0\ALI).--Tont  .e 
Mije  .,e  loulais  .lire,  c'est  .p, 'à  mon  avis 
Ihon.  .I..put..  .le  P..terl,o,.,n«h  a  trait.", 
■ette  .piestion  a   un  tr.'.s    ji,st,.  p„i„f  ,|,.  ..,„, 

Col.  irAi'LTAix.-yu;.,,j  soit, m ,,:;;,; 

qoe  1  hou.  monsH.ur  approuv,.  „„  n'approuve 
pas  ,.e  ,p,e  .,  ai  .lit,  ,.,.|a  „..  „,..  t,,,,,  1„,  ,,„ 
non.  .Je  nai  fait  qu..  m 'a,-.piitt..r  ..nvers 
mes  .oreliKionnaires  .In  lias.Cana.la  .le  ,e 
.pie  je  jiiK..ais  ."tre  pour  moi   nn  .l,.\oir. 

L.  H.  HOLTON,  Hon.  J,  T.  OALT. 
Ministre  des  Finances,  Sherbrooke. 

l'aies    (i(i4tii:.';. 

Avant   la   fin    .!, s  e.NpIi.ations,   que    je 

Il  ai  iinllement  le  .l.-sir  .lo  i.rolonger.  je 
■leman.lerai  à  l'hon.  ministre  .les  finan.-es  ,.e 
.|iii  va  .-tri-  fait  r.'Iativenient  à  la  loi  .les 
..oies  ,lu  ]ias-('ana.la,  .p,i  .levait  nous  .-tre 
soumise  .lurant  .•..!(.•  s..ssion.  On  parle  ,).. 
proroKation  .l.'s  ('l.ainl.res,  et  j..  .I.sirerais 
silNoir  SI  I..S  en«aK,Mii,.n!s  pris  par  les  hon 
niemlires  a  Sherl.rook...  au  nom  ,|e  s,.s  .-nl- 
legnus  et  ..n  son  propre  n..m,  ..ngag,.ments 
renonvel.'s  a  .liir.T.Mites  i,.prises  ,|ep„is  le 
comm.Mi.-ement   .le   la  ^e^sion  —    seront   mis 


a    ex. ■.ut i. m,   on    si    le 


programme    ininist.' 


riel  sera  mo.liH.''  à  cet  .'gar.l,  .ar  il  est  .vi 
|itnt  ,p..^  ,  ,11,.  .pii-stion  ..st  importante  pour 
a  (  ont..Ieration  puisque  l.vs  hon.  membres 
I  ont  comiirise  .lans  le  projet? 
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I/hon.  M.  (!AI,T. — Il  ino  ►enihle  que  la 
ili'claratioii  ilc  l'hiiii.  |iro«iirt'iir  géiii'ral  du 
}laut'l'ana<la  est  iiarfaitiMiiont  l'xplicito.  Lo 
KoiiM'rncim'iit  a  l 'intontioii  ili'  ilt'iiianilcr  lo 
vote  Mir  les  «'solutions  aitiu'lli'iiiont  entre 
los  mains  ilo  l 'OratiMir.  Ivn  et-  (|iii  regarde 
la  i|iiestion  di's  riolos,  le  gouvernement  se 
fient  à  ses  iMigagements  et  la  Chamhre  aura 
à    s'oeruper    de    cette    <|uestion. 

I/hon.  M.  IIOI.TON.  -Dans  le  cours  de 
cette   session.' 

I/hon.  .M.  (iAI,T.— l'as  ilurant  cette  ses- 
sion, car.  cimune  l'a  déclaré  l 'hon.  proi'u- 
renr  général  du  liant-Canada,  le  gouverne- 
ment a  l'intention  de  proroger  les  Chambres 
le  plus  té>f  possilde.  Mais  toutes  les  (  lauses 
de  ces  résolutions  devront  occuper  la  légis- 
lature. 

1/hon.  .M.  ll()M"C)N.^,\insi.  le  gouverne- 
ment m-  s'occupera  pas  de  ce  détail  durant 
cette  session;  il  a  sans  doute  muilitié  sa 
politique  à  cet  égard  par  suite  du  résultat 
des  élections  du  Nouveau-Hrunsw ick. 

li'hon,   .M.  <i.\LT.     I,e  gouvernement  n'a 
nullenu-nt    nioilifié   sa    ]ioliti(|ue    sur    la   Con 
fédération    ni   sur   aucun   des   ilétails   de   c. 
projet. 

I/hon.  M.  IIOI.TO-N.— Mais  l'hon.  mou 
sieur  me  permettra  de  lui  rappeler  qu'à 
.Sherhrooke  il  a  promis,  en  son  nom  et  au 
imm  de  ses  collègues,  que  pendant  ceît*'  ses- 
sion, le  gouvernement  jirésenterait  un  liill 
pour  amender  la  loi  des  écoles  du  Has- 
Canada.  Cette  iléclaration  a  été  répétée  par 
l'hon.  solliciteui  général  du  MasCatuidii.  au 
nom  du  gou\('riu'ment,  dans  le  cours  de  cer- 
taines interpellations  à  ce  sujet  qui  ont  eu 
lieu  durant  l'aliseiice  de  l'hon.  ministre  des 
liiuince-.  Kt  maintenant,  l'hon.  monsieur 
déclare  t'ornu'IleuM'nt  que  l'ette  proines^c  ne 
sera  pas  teime.  Il  s'en  suit  que  les  popu 
lations  du  -N'ouveaulirunsHick,  au  noinlire 
des  lions  tours  i|u 'idles  (uit  Joués  au  minis- 
tère canadiiMi  i-n  usant  de  leur  fraruhise 
électorale  pour  rejeter  un  projet  qu'il  avait 
uns  en  avant  sans  l'autorisation  de  la  lé- 
gislature et  au  ris(pu'  de  révoliitioiiiuT  le 
pays,  oldieniH'iit  ce  ré>ultat  iiuittendu.  sa 
voir:  cpie  nos  hou.  minisires  lu'  si'  croient 
plus  lii's  par  les  l'uyagements  (pi  'ils  ont  pris 
vis-à-vis  de   la  Chambre  et   du   pa.vs. 

I/hou.     .\1.    (I.M.T.  -  Pas     le     moins     du 
monde! 

1/hon.  .\l.  IlOl/roN".-  .r  ai  le  droit  .le 
parler  au  moins  .les  engagements  relatifs 
à  lainemlement  .le  la  loi  .les  é.oles  <|ii  lias- 
Caua.la.  l'ersonm'  ne  cinupren.l  mieuN  ipie 
l'hon.  monsieur  l 'à  propos  .le  mon  observa 
ti(Ui.  Klle  peut  m'  pas  éfn'  appré.-iée  par 
les  nieudires  .lu  liant  < 'ana. la,  u.ais  l'hon. 
monsieur  sait  couibieii  les  ]irotestants  .lu 
Ras  Cana.la  tiennent  à  voir  lette  question 
réglée  a\aiit  «pie  le  pavs  ne  se  pronom-e 
sur  la  Conié.jération.  On  a  cru.  .laprès 
les  assurauies  .le  ce  monsieur,  ipn'  cette  ques- 


tion serait  réglée  avant  (pie  le  vote  iléHni- 
tif  ne  fut  jiris  sur  la  Confédération.  Il  ne 
s'agit  lias  d'autre  chose.  Kt  maintenant, 
l'hon.  monsieur  nous  fait  .lire  |iar  son  chef 
«pie  la  Confi'.lération  va  être  vot('e  innné- 
.liatement,  et  (pie  les  coininissaires  vont  pa.'<- 
ser  en  .Angleterre  pour  obtenir  un  bill  im- 
p(''rial  basé  sur  ces  résolutions,  tan. lis  (pie 
lui,  le  grand  champion  protestant  du  Bas- 
Canada,  dit  à  ses  coreligionnaires  (pie  cette 
mesure  ne  sera  linalonient  exaniimV  qu'à 
la  procnaine  session.  Ainsi  donc,  j 'aval h 
raison  de  dire  (pi 'un  des  n'^sultats  les  [ilns 
curieii.x  du  vote  de  la  population  du  Nou- 
veau-KrunsHi.k  est  (|iie  le  gran.l  champion 
protestant  du  MasCanada  ne  se  croit  plus 
obligé  .le  remplir  les  promesses  faites  à  son 
pays  et  ses  coreligionnaires,  mais  veut  atten- 
dre la  jiro.haine  session,  pour  proliter  sans 
.loiite  .lu  changement  de  circonstances. 
(  Kcoute/.l) 

I/hon.  .M.  (iALT.— Il  me  semble  que 
l'hon.  membre  pour  Chàteauguay  prend  un 
bien  vif  intérêt  à  cette  <|uestiou,  et  cela 
m'étonne,  .le  le  remercie  beaucoup  de  ses 
bons  avis  à  l 'effet  «pie  je  ne  .lois  point 
.lésappoiiifer  .-eii.x  (pie  j'ai  l'honneur  de 
représenter.     .Mais  Je  frouvi'  un  défaut  dans 

sa  .b'clarati 'est   (pi 'il    me   chen-he   une 

vraie  (pierelle  .l 'Allenian.l.  I/attifude  du 
goiivernument  a  ('té  franchement  c.\pliqu(''o 
par  l'hon.  procureur  général  du  Ilauf-Ca- 
ii;i.la,  et  il  ne  peut  plus  y  avoir  de  inalen- 
f«'n.lu.  Nous  a.lmettons  «pie  l«>s  .lerniers 
événements  .lu  Nonveau-ltrunsw  ick  n'.la 
ment  l'affenfioii  sjiéciale  du  goiiverneinent. 
(jui  a  fornudleinent  (b'claré  ce  qu  'il  comptait 
'?,'"'■  .''"  '■''  'I'''  ""''Karde  la  (jucstion  de 
1  "éducation,  le  ministère  a  été  non  moins 
explicite.  l.e  g(Mivernemenf  fera  amender 
cette  loi  coiiformémint  à  ses  déclarations 
avant  (pie  la  Confédération  ne  pas-e.  I|  me 
-emble  iniitili'  .le  répi'.fer  ce  (pii  a  été  dit, 
.ar  je  ne  puis  rien  ajouter  aux  assurances 
ipii  ont  été  données.     (Kcoiitezl) 

M.  FELIX  OEOFFRION.    Verchères. 
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.Maintenant,  j'attirerai  l'attention  de  la 
Chambre,  et  surtout  .les  .léjuités  caiia.liens- 
frau(;iiis,    sur    l,-i    (piarante-sixième    résolii- 

tii pii    11    trait    à    l'usage    de    la    bingue 

frau<;aise    dans   les    législatures    fé.lérale"«'t 
locale.     Klle  se  lit  comme  suit: — 

•  ■  Kes  lîiiigiies  anglaise  et  fran(;ai:-e 
pourront  être  simultunéiiienl  empl(iy(''ps 
.lans  les  délibérations  du  parlement  fédé- 
ral ainsi  (pie  .lans  la  législature  du  Has- 
l'aiia.la,  et  :iiissi  .lans  les  cours  fédérales 
et  les  cours  .lu  Mas-Cana.la.  " 

Si  l'on  examine  attenlivemeut  ces  réso 
tions,  l'on  voit  .le  suite  (pi 'elle  n'affirme 
pus  la  langue  fran(;aise  sur  le  même  pied 
(pie  la  langue  anglaise  .!an«  les  chauibres 
fé.lérale  et  locale.  Kn  effet,  au  lieu  de 
"ilevra"    (pi 'on    aurait     dû    mettre    dans 
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cette   résolution,   on    a   .■«■rit    "pourra"     ,le 
sorte    .(lie    si    la    Miajorit,-.    «„^,|„is,.    ,|,-.;.i,|.. 
'|"o    les    votes    et    .l.-jihérations,     ainsi     ,|„e 
les  ImIIs  ,1e  .es  f'hainl.res  „e  soient   i.ni'ri- 
mes   qi,  ,~„    anglais,    ri,-n    ne    ponrra    eniVê- 
e  ler  ,,,ie  sa  .I.Visi.in   ne  soit   mise  à  effet 
va    sans    ,lire    ,|u,.    nous    [lourrons    nous 
servir  ,ie  la  langue  française  ,lans  les  ,lis. 
eussions;  mais,  ,\;i„  autre  eùté,  il  est  évi- 
'lent  ., ne  la  majorité  pourra  .I.Vr.'ter,  .luan.l 
elle   le   voudra.   ,pa.   l,.s   I,i||s   et   les   ,|V.lil„- 
rations  ,1e  nos  Cliaml.res  ne  soient  pas  im- 
l'rim,.s    en    français,    et,    par    ,ons,V)uent. 
.ette    ,.|ause    ne    nous    oflre    aucune    Jaran- 
tie,  a  nous,  (■ana,liensfran,;ais.    .J,.  suppose 
-)ue  ,,o„r  tous   l..s  a,tes  ou   r,-.solutions  ,1e 
■  e    e    (  han.l.re,    l'on    entemi    .lonner    aux 
mots   la   siKnif„at.on    ,p,i    leur   est   ,lonnée 
|.ar  la  loi  ,lu  pays,  et  Ton  ne  ,|evra  point 
être   surpris   si.   pour   expli,,»Pr   les   r.'solu- 
tions  <|ui  nous  sont  soumises,  je  m  attael.e 
a   la   lettre   même   ,1e   ees   n^solutions,   et   si 
je  ne  lais  pas  -IVfforts  .1 -ImaKination  i.our 
.lyv.ner    I  intention    ,1e    eeux    ,,ui    les    ont 
rédigées.      Le    statut     provin,ial,     22    Vi,. 
eliap.   2!l,   n-jrlant   rinterpr.'tation   ,les  sta- 
tuts, ,lit: 

"<'lia,|u,.  |,„<  ,,„,.  ,,,,r  „„  ,„,t,,  f,ue|,,„„. 
'|ue  11  ,.vt  pres,rit  ,|u 'une  eliose  sera  faite 
loi.. Station  ,|e  ra,.,.omplir  sera  sous-en- 
ten.li.,.;  mais  lors.pni  est  ,lit  ,,u-iine  elios,. 

Dans  les  résolutions  <,ui  nous  sont  sou 
mises,  1  on  emploie  ,lans  la  version  an- 
glaise le  mot  "may".  ,|ue  Ton  a  tra,luit 
-n  traneais  par  le  mot  "pourront",  et  on 
■lit  .(11,'  les  langues  fran<;aise  et  anglaise 
l"mnont  être  simultanément  emplové.., 
dans  l,.s  ,l,.|.l,érations  ,lu  parlement  tV..|,-.. 
rai  ainsi  ,,„,.  ,l,.„s  la  législature  ,l,i  Bas- 
«  ana.la.  et  aussi  ,l:ins  les  ,-,>uis  f,-.,léraies 
et  les  ,-ours  ,lu  Has-(Vina,la.  Il  est  .lone 
,w"'  ''•',  \""-,'l»e  .ette  résolution  ren,l 
1  usag,.  ,|e  la  langue  française  ex.essive- 
.neiit  pr,.,.aM■,^  et  ,|ue  la  majorité  pourra 
la  pros,.nre  .le  nos  votes  et  .lélihérations 
•le  notre  li.gislatur,-.  I,,.s  ,|ép„t,-s  bas- 
.•ana,liens  ,|ui  ont  toujours  soutenu  les 
ministres  <lu  jour,  ,leviaient  exiger  ,reu\- 
;i"«;  1  ""  aïtirm.-it  ,Ians  les  résolutions  mie 
1.1  langue  tran.;aise  sera  sur  le  mêm..  i,i..,| 
■|iie  la  langiie  anglais...  I,a  garantie  ,,i  VI- 
es  nous  offrent  sous  ,,.  .apport  n'en  est 
pas  une. 


,|iuiranti'  sixiém,.    réMiluîion 
suit  : 


lit 
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l'n  autr..  point  sur  le.piel  Thon.  ,|éputé 
,  e  \  eri'hiTes  a  insist.'.,  sans  doute  pour  avMr 
des  .elair.isM.ments,  .jue  je  s,.rai  ,ontent  .!,■ 
ui  .lonner  s,  cela  peut  le  faire  voter  pour 
les  r,..n!„t!r.„=  -  el  j  ai  la  .oi,\„U,.n  .ili-ils 
devront  le  satisfaire,  —  eest  ,elle  ,ie  la 
langue  française  sous  la  t'onf.'.lération      La 


"Les  langues  anglaise  et  françai^e  poiir- 
ri.iit  l'tr,.  s,multan,-m..nt  eniplov.vs  ,|ans  les 
.  el,l,..ratH,ns  ,|u  parlement  tV.léral  ainsi  ,n,e 
c  ans  a  l..g,slature  .h,  Has-('anada,  et  aussi 
dans  l,.s  ...,„rs  fé  léral.-s  et  les  ..ours  .1,,  Has- 
<  anada. 

Lhon.  .léputé  .le  Ver.hère  a  .lit  .|u'il  est 
yai  .|u  on   pourra  .lis.Miter  les  .pi,.stions  .mi 
langui,   français,.   ,lans   1,.   parlement   fédéral 
et   .lans  la  Législature  ,|u   Has-Canada,  ainsi 
<|ue  .lans  les  .ours  ,|e  justi.e  ,1e  la  «oiité.lé- 
ration,  mais  ,|ue  la   r.'.la.tion   ,ie   la  résolu- 
tion n  afHrmait  pas  ,pie  .-..tt,.  langue  pour- 
rait être  employ.'e  .lans  la  ré.lai'tion  ,les  lois 
et  ,les  votes  et  ,lélil,érations  ,les  Législatures 
te,|erale  et  lo.al...     Khi   l,i,.n,  M.  l'Orateur 
.)e   SUIS   ,ertain   ,|ue    Thon,    ,1,'puté   ,L)    Ver- 
iheres  apj.ren.lra  ave..   I.oiiheur   qu'il  a  été 
partaiteiiH.nt    ent.'n.lu    à    la    ,.onferen,e    ,|,. 
yiuLe,.  i|iie  la  langue  française  ro  serait  pas 
seulement   i.arl.V   ,lans   les   ,onrs   ,1e   justi.e 
et  ,lans  le  parlement  fé.léral  et  le  parlement 
lo,.al    ,lu    Has-Cana,la,    mais    ,|ue    ,1e    même 
.jU  au.|our,|hui  les  votes  et  les  ,lélil)érations 
•  le  ,-,.s  L.gislatur..s,  ainsi  .pie  toutes  les  lois 
teilerales  ,.t  ,|e  la  Législature  ,lu  nas.l'aiia,la 
seront  imprim.'es  ,iaiis  l,.s  ,l...ix  langues.     Il 
.V  a  m,.me  plus:   la  langue  lam-aise  smis  la 
<  ont(.,|,.ration    sera    jiarl.',.    .levant    l,.s    fri- 
l.uiiaiix  fé.léraux,  avantage  .|u,.  nous  n'avons 
pas   aiijounl'hui   ,pian,|    nous   av.ms   à    nous 
pr,.s(.nter    .levant    L.s    ,-ours    ,l 'appel    ,1e    la 
(iraiid,.  Mretagii...     Ainsi   ,|on,-.   Thon,   dépii 
te    ,1e    \  ..r.h.'.res.    ,1e    mém,.    ,,,„•    .-..tte    hon. 
I  hamhr...   ,L.\ront  .-tre  heur..ux    ,1e   voir  tiue 
ses  «.présentants  à  la  .•onféivii,-,.  ,1..  Oiiél,,..- 
n  ont  |,o,nt  failli  à  leur  ,|ev..ir  sur  .-e  p.dnt 
<'e  s.mt  les  primipes  -,„■  L.s,|u,.|s  :.,.ra  l.as.v 

la  nouv,.||,.  ,onstitution.  |.t    j,.   i i„is   ,,as 

troi.  .lire  en  iir..t..n,lant  ,|u  'il  était  impo-sil.'l,. 
,1e  garantir  .lavantag..  ,,.  |,rivilég,.  ..sm.u 
fiel  .le  nofr,.  nationalité,  ainsi  .pi,,  nos  Jns. 
fifutions  .iviles  et  religieus,.s.  .[e  f..n,.|is  -i 
.lonner  .i.fte  expli.-afiou  à  l 'lion,  .jépufé  .1,. 
\  enlu-r.'s  ainsi  ,|u 'à  .ett..  h,>n.  Cliaml.r,.  .•; 
\  ai  .-onlian.-..  .pi '..IL.s  sifisf',.r.,nf  pl,.inem"..ut 
le  pays.     (  Ki-ouf,./!     K.uutoz:) 


M.  E.  REMILLARD.   Bellechasse. 


l'air..: 


■|»'i  7iil. 


Ou  parle  auss,  ,|e  I  usag..  ,|e  la  langu.. 
française:  on  .lit  .pi 'on  ne  pourra  pus  la 
parler  ,ians  le  parlement  f,-.,léral  Mais 
pour  ma  part,  je  p,.,is,.  ,p,e  si  le  pn,i..t  est 
a.lopt,-,  la  langu..  française  sera  plu»  en 
usage  ..f  plus  .-ousi.lérée  .lans  !..  parle- 
m..nt  fé.léral  .p.',.lle  ne  l'a  été  ,|ans  ,ette 
législature  .lepuis  .pi.dipies  années.  On 
eriiint  ,p,e  les  lois,  les  .■„.;,„,,.„,,  ^.j  j,.^  ,;,-. 
lil>erations  ,lu  parlement  f,'..|éral  ne  soient 
pas  imprimes  en  français.'  .Mais  ipie  .lit 
In  .  lause  t(i  .les  résolufi.ms.'    Kll,.  ,lif 
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"Li's  laiid'H''*  aii(jl«i!4e  et  française  pour- 
ront être  Nimiiltanénient  employées  ilan» 
les  iléliliérations  ilii  parlement  féilérul  ain- 
si (|iie  clans  la  lé);ishiture  du  Hiis-Cunailu, 
et  aussi  ilans  les  cours  fédérales  et  les  cours 
du  HasCanaila.'  ' 

Ainsi,  si  l'on  peut  «exclure  fusage  <Io  la 
laii^'ue  fraii.aise,  on  pourra  aussi  exclure 
rnsat;<>  de  la  lan){ue  anglaise,  car  toutes 
diMix  sont  sur  nn  |iied  d 'égalité.  l'urce 
(|ue  l'on  ne  ilit  jias  ipie  les  lois  et  les  déli- 
bérations du  parlement  fédéral  seront  ini- 
jirirnées  en  français,  on  en  conclut  qu'elles  lo 
seront  en  anglais;  mais  on  [lourrait  dire  la 
même  cho^e  pour  l 'anglais,  jmiscpi  'il  n  'est  pas 
dit  qu'elles  seront  imprimées  ilans  cette 
liin).Mie.  1/lion.  député  de  Ven-lières  (XI. 
(ieidTrion)  vcunlriiit  avoir  (pudipie  chose 
lie  plus,  et  i|u  'an  lieu  de  dire  dans  les  ré- 
solutions i|ue  la  langue  française  pourra 
être  employée,  l'on  devrait  dire  qu'elle  de- 
vra être  employée. 

Dans  ce  cas  cm  (lourrait  forcer  les  mem- 
lires  ilu  H.is-Canada  à  parler  français,  mais 
forcer;!  tiin  aussi  les  niemlires  du  Haut- 
('an;id;i  h  p;irl<"r  cette  liingue,  eux  (|ui  n'en 
comprennent  pas  un  mot.'  .le  ser;iis  avec 
l'Iion.  député  de  Verchcres  si  l'on  juiuvait 
forcer  les  députés  !)iis-can;idiens  ;'i  p;irler 
français  et  ceux  du  Jlautt'anada  à  parler 
anglais;  de  cette  nuinicre,  ils  compren- 
draient mutuellement  les  deux  langues.  Je 
pense  Idcn  i\nv  si  l 'lion,  procureur-général 
du  Has  l';ina.i  iivait  tmijours  jiarlé  fran- 
çais d;i!is  cet  ■■  chîimbre,  les  députés  du 
ll.iut-t'anada  ij  aient  appris  cette  langue 
pour  la  coii'i  iL'dre,  mais  il  veut  se  faire 
comprendre  s;.iis*leur  ilonner  ce  trouble, 
il  )iarle  le  plus  souvent  en  anglais.  (Kcou- 
tez!  écoutez!)  On  dit  (|ue  l'on  n'exprime 
pas  :isscz  i  l;iirement,  dans  ces  résolutions, 
les  garanties  que  nous  voulons  :ivoir  pour 
notre  langue,  nos  lois  et  nos  institutions, 
et  (jue  le  gouvernement  impérial  jmurrji 
nous  clonner,  en  conséquence,  autre  chose 
que  ce  que  nous  demaintons.  M.ais  est-ce 
«pie  lo  gouvernenieut  impérial  ne  pourrait 
piis  nous  imposer  la  Confédération  comme 
il  nous  a  imposé  l'union.'  Kt  puisqu'il  ne 
l^  fait  jias  et  qu'il  veut  seulement  être  con- 
sulté, n(Mis  ne  devons  ](;is  croire  <|U 'il  n<ms 
InqMisera  îles  conditions  i-ontraires  à  nos 
intérêts. 

M.  A.  -WALSH,     Norfolk. 

l'iiges  Sld-SlI. 

Il  y  a  cleux  ou  trois  ([uestions  qui  se  rap- 
portent à  ces  résolutions  dont  je  dirai 
quelque  cho>e.  La  première  est  l'éduca- 
tion. On  en  a  dé.);"i  beaucoup  iiarlé  ilepuis 
l'ouverture  îles  débats;  étant  du  nombre 
de  ceux  i|ui  ont  voté  l;i  bd  actuelle  des 
écoles  sép;irées  du  Haut  <'an;iila,  je  dois 
dire  qu'eu  votant  ainsi  j'ai  cru  devoir 
faire  pour  l:i  minorité  d 'une  province  ce 
(|ui  était  justice  p<uir  la  minorité  de  l'autre 
[inn'inc»',    et    îdnsi    rendre    justice    à    tous. 


Aussi,  vois-je  avec  plaisir  qu'on  a  inséré 
ilans  les  rés(duti<ins  le  principe  des  droits 
des  nnnorités  dans  ch:ique  division  du 
pays  au  sujet  de  l'éducation,  .l'avouerai 
que  si  je  denieuriiis  d:ins  le  Has-<'anada, 
je  serais  loin  de  me  croire  traité  ;ivec  jus 
tice  si  j'étais  obli,  '  le  contribuer  iiu  ni;iin- 
tien  des  écoles  au  pudies  je  ne  piuirrais 
en  conscience  envoyer  mes  enfants.  (Kcou- 
fez!  KciMitez!)  Kt  puis,  j'ai  l'u  la  s:itis- 
faction,  lorsque  je  retouriuti  parmi  nu's 
électeurs,  de  les  voir  s;itisfaits  de  mes 
explici:  'ons,  et  mon  vote  approuvé  par  eux. 

L'hon.  M.  LAFBAMBOISE,    Bagot. 

l'ages  >*4.'(  ,S4t>,  84ti-,Sir,  S-4S-S4i>, 

N.-)(),  S.")! -H.".:;. 
L'hon.  député  de  Vaudreuil  a  demandé  il 
y  a  un  instant  ce  qu'il  y  avait  i'i  craindre 
pour  nous,  Itas-Canadiens,  sous  la  Confédé- 
ration. Kh  bien!  je  vais  le  lui  dire  de  suite, 
ou  plutôt  lorscpi'il  aura  fini  de  recev(dr  les 
félicitations  de  ses  amis.  Cet  hon.  mon>ieiir 
nous  a  lu  une  ou  deux  lettres  des  évêques 
des  provinces  d 'en-bas,  pour  nous  prouver 
<|ue  tout  >erait  pour  le  ndeux  sous  la  Cou 
fédération  |ionr  les  p(qiulations  calh(diquc  . 
Avec  la  perniis>ion  de  cette  hon.  (  haudire, 
.je  prendrai  la  liberté  de  lire  j'i  mou  tour  lire 
lettre  d'un  curé  du  Jius-Canada  t|iii,  voyant 
les  choses  d'un  peu  plus  près  ipie  ces  évéi|ucs 
des  provinces  maritimes,  peut  plus  sainement 
j'iger  si  nos  institutions  jiarticulières  et  notre 
nationalité  ^eront  snl'iisainnient  garanties 
sous  le  régime  fédéral  qu'on  est  il  la  veille  de 
nous  iniiioser.  (Kcoiite/,  !  Kcoutez  !  )  Cette 
lettre  a  été  piiblié(>  dans  h-  CuiuuH^  ii. 

A.  M.  le  rédacteur  du  Ciitnutiin: 

.Monsieur, — .Si  on  peut  regarder  la  Con- 
fédération des  ]>rovinies  lomme  une  affaire 
décidéi-,  on  ne  peut  ^e  dissimuler  <pi 'il  y 
a  ilans  les  esprits  une  crainte,  une  inipiié- 
tiide  que  rien  ne  peut  dissiper,  .l 'ai  lu  les 
disi'ours  de  nos  membres;  j'ai  entendu 
leurs  explications;  et,  loin  d'être  rassuré,  je 
me  trouve  plus  inquiet  qu  'auparavant.  On 
nous  a  liien  démontré  la  nécessité  d'une  Con- 
fédération: mais  at-on  cherché  à  nous  ex- 
pliquer certaines  clauses  dîingereust's  au 
point  de  vue  canadien-français  et  catho- 
liipieî  Des  jiroiucsses,  des  éloges,  des  vi- 
sions éblouissantes  de  notre  avenir,  des 
chiffres  plus  ou  moins  bien  groupés,  nous 
avons  eu  tout  cela  à  satiété;  mais  des  ex- 
plications satisfaisantes  sur  notre  future 
liberté  d 'action  sous  la  Confédération, 
voilà  ce  que  je  chenhe  eu  vain!  Si  vous 
voulez  bien  me  le  jiermettre,  monsieur,  je 
vais  expliipier,  aussi  brièvement  i|ue  ])os- 
stble,  mes  objections  au  sujet  de  la  Con- 
fédération, et  ce  qui  la  rend  si  redoutablo 
à  presque  tons  ceux  qui  l'ont  étudiée.  Je 
laisse  de  côté  la  que^tifm  ']\i  divorce.  îj'au- 
torité  ecclésiastique  ne  se  proiuuiçant  pas, 
je  n'ai  pas  la  prétention  "d'être  )duH  ca- 
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tli<ilii|iii'  i|iiu  le  l'apo.  "  A  cliai'iin  sa  rns- 
jionMiiliilitt''.  Lorsiiuo,  jilus  tanl,  nofro  Bas- 
<"aiiaila,  tout  i'atholi<|iio,  sera  déshonora  par 
la  iiriVciii'C  li'unc  cour  île  ■livorcc,  chai'iin 
s Vmprcsvcra  sans  iltiiito  ili-  s'en  laver  les 
mains  et  .l'eu  rejeter  la  responsabilité  sur 
.  .  .  les  <'irionstan(es  où  nous  sommes  jila 
ei's.  Mes  objections  à  la  t'onfécli'ration, 
telle  que  proposi'e,  >out  : 

1''  La    eentralisation    dangiTiMise    «pi'elle 

l'onsacre. 
-      Les  llépen^es  énormes  (|u  'elle  entraine. 

La  iiMitralisation,  voilà  le  grand  danger 
des  troiivernements  moilernes!  An  lien  de 
iheriher  à  nous  doter,  dans  chaiiue  province, 
de  la  plus  grande  sonnue  de  liberté  com- 
patible avec  un  jxujvoir  i-entral,  on  dirait 
i|ue  no.s  ministres  i-e  sont  étudiés  à  ne  nous 
en  laisser  (|ue  la  plus  légèri'  part  possible, 
l'our  éviter  la  trop  grandie  liberté  d 'aition 
laissée  aux  Ktats  de  la  Confédération  amé- 
ricaine, on  nous  a  donné  un  projet  assez 
bu>n  calipié  Mir  la  l'onl'édération  suisse.  Ou 
a  voulu  éviter  cette  indépiMidance  dans  cha- 
<|He  Ktat,  <pii  a  amené  la  guerre  entre  le 
N'ord  et  le  .s<ud,  et  on  nous  expose  à  un  nou- 
veau îSondi'rbiin.i  ■    ce  ses  désastres.     Voyons 

ipiels    sont    h's    | voirs    du    gouvernement 

central,  et  les  droits  des  prnvinci's.  du  Has- 
CaiiUila  eu  (larticulier,  sous  notre  ("onfédé- 
ration.  J-i'  gou\eruem«>nt  central  sera  com- 
posé : 


élective   basée    sur   la 


1'   ])"une   chanibi 
l'opulation; 

-      Il 'un  sénat: 

•f      l>'un    conseil    exécutif,    nunistres    res- 
ponsables it  gouverneur. 

La  chambre  basse  sera  composée  de  lOt 
membres.  De  ces  lut,  (i.1  seront  Has-Cana- 
liiens,  et  5(1  ('anailiens-fran(;ais.  Dans  la 
chambre  îles  représentants  nous  serons  ilonc 
1  sur  ;i.  on,  si  l'on  compte  comiiie  Canadiens- 
fran<;ais,  1  sur  4.  Combien  compterons-nous 
de  Has-Canadiens  ou  de  Canailiens-fran(;ais 
dans  le  conseil  exécutif?  1  peut-être.  L'  tout 
au  plus.  \'oili1  la  somme  de  notre  influence 
dans  le  gouveruenu>nt  central!  Et  c'est  ce 
gouvernerui'ut  qui  noninu-ra  nos  sénateurs, 
après  la  i.rendère  élection  faite!  Tl  nom- 
luera,  ou  plutôt  nous  imposera  notre  gou- 
verneur! Il  aura  <lroit  de  veto  sur  toutes 
nos  mesures  locales!  11  aura  encore  ce  droit 
par  le  gouverneur,  sa  créature!  V  eut-il 
jamais  centralisation  plus  dangereuse?  Quel- 
le liberté  d 'aition  est  donc  laissée  à  nos 
législaturi's;  On  nous  enverra  pour  gouver- 
neur un  orangiste,  peut-être:  et  qn 'aurons- 
nous  Il  dire?  On  choisira  pour  sénateurs  nos 
euiu'mis,  si  l'on  veut:  à  qui  recourrons-nous 
alors.'  On  réservera,  en  frappera  de  veto 
foutes  les  mesures  locales  (|iii  nous  seront 
chères,  nos  incorporations,  et  qui  reriressera 


nos   griefs?      Mais   tout    cela,   ce    sont     di's 
craintes   chimériques!      Des  craintes   chimé- 
rique»!      l'iai-e    à    Dieu    qu'elle    le    soient! 
Mais  ne  conuaissons-nous  j)ns  les  orangi«tes? 
N 'avons- n(uis    p.is    sous    les    yeux    l'exemple 
de  l'Irlande?  Mais  la  guerre  de  Sonderbund! 
Soyez   traiu|uilles,   ncms   dit  on:    des  hommes 
aussi    éprouvés,   aussi    honorables     que     nos 
chefs  ne  nous  proj.oseraient  pas  cette  mesure 
si  elle  pouvait   nous  être  aussi  funeste.     Je 
ne    veux    nullenu-nt     accuser     nos     hiunmes 
d'Etat.   sou|ic;oriner    leurs   nuitifs.      Mais    les 
contradictions,  les  mesures  dangereii-es.  nos 
hommes   d 'Ktat    les   ont  ils   évitées?      Kst  il 
lirudent  de  se  fier  iiitièrenu'ut  aux   homtiu'-. 
sans  regarder  à  leurs  mesures?     Kt  les  e\em 
p!cs  du  passé!  et  la  fameuse  maxime:   "les 
priniipes  et  non  les  hommes!  "     N'ayez  pas 
peur,  dit-on  encore,  rien  de  ce  que  vous  i^rai 
gnez  ne  peut  arriver:  c'est  impossible!    Im- 
possible?    l'ouripioi  alors  en  avoir  laissé  la 
possibilité   .lans   la   lui?      l'ourquoi   tant   de 
précipitation  dans  une  nu'sure  aussi   impor- 
tante?     Les  auteurs   de  la  constitution   des 
Etats-I  nis   ont   travaillé   pendant    des   mois 
et    des    années    au    projet    de    leur    Confédé- 
ration: et,  après  sd  ans,  elle  a  été  trouvéï- 
défectueuse.     Xos  hommes  d'Etat  élaborent 
une  constitution  en  quelques  jo\irs,  au  milieu 
des  réjouissances  bruyantes  de  l'hospitalité, 
et  cette  constitution  est  pi}t  faite?     Vous  n'y 
toucherez    pas!      Vous    ne    l 'anu'udi'rez    pas! 
Mais  elle  contient  des  clauses  dangereuse-! 
mais  elle   ciuilVre  à   nos  eniu'inis    le   pouvoir 
de  nous  anéantir!      Taisez-vous!   ce  ront  nos 
ministres,  nos  chefs  qui    l'ont    laite!      l'iez- 
vous  à   leur  honneur,  à   leur  talent!      Excel 
lentes  raisons!     Mais  est  il  surprenant  qu'on 
ait   encore   des    craintes,     des     inquiétudes? 
irais  le  clergé,  le  peuple,  n'est  il   jias   pour 
la  Confédération?     Le  clergé,  mm,   il   n'est 
Jias  tout  pour  votre  Confédération  telle  que 
proposée,      l'n  graml  nombre,  il  est  vrai,  y 
ont    confiance,    et    se    fient    à    nos    hommes 
d'Etat:    niais   un   bon    noudire   aussi    la   re- 
doutent et  voudraient  y  voir  bien  des  amen- 
dements.    Le  peuple,  hii,  ne  connaît  rien  de 
votre    projet:    et.   jusqu'au    moment    qu'il 
subira  l'épreuve  de  la  taille  et  de  l'impôt,  je 
vous  l'avouerai,  il  se  montrera  fort  indiffé- 
rent.    Mais   laissons  se  faire   la  Confédéra- 
tion, laissons  connnencer  les  dépenses  fabu- 
liMises  que  vont  entraîner  la  défense  du  pays, 
le   soutien    d'une   milice,   la   création    d'une 
marine,  la  construction  d'un  chemin  de  fer 
iutercolonial   et   autres   travaux    puldiis,   et, 
suivant  le  proverbe,  "qui  vivra  verra."   Oui, 
nous  nous  apercevrons  alors  des  elïets  désas- 
treux  de  cette  mesure,  mais  il  sera   un  pou 
trop   tard.      Me   voilà    rendu    à   ma   seconde 
objection  au  projet  de  Confédération.     Avec 
votre   jiermission,   je   la   traiterai   une  autre 
fois. 

r.v   Citoyen.. 
Québec,  t)  mars   ISfi.j. 
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Ki\  liioii!  M.  rf>rali'ur.  i-i  ji>  m-  nu- 
tr<>iii|H>,  rct  huii.  mi'iiiliri-  lU-  iiotri'  rlcr^''' 
luirait  moins  ni^siirr  i|iic  nos  ministres  et 
I  lion.  iir)mtr  ilr  Vauilrcnil  sur  nos  intérêts 
rt'lijjii'ux  l't  sur  notre  nationalité.  Tronvct- 
on  w's  expressions  assez  rner({i(|ues  et  RS'ez 
sinniliiiitiiesf  .Mais  voyons,  maintenant,  si 
1-e  (lire  n  raison  i|e  s'alarmer  i-omme  il  le 
fait,  et  s'il  ne  .•■e  laisse  pas  un  |ien  entraîner 
par  son  zèle  et  son  patriotisme  pcnir  ses 
loncitovens.  Voyons  s'il  n  "appréiie  ]ias 
mieux  ipie  ne  le  font  nos  ministres  canailiens 
la  position  ipii  nous  >er«  faite  sous  la  Coii- 
féiliration.  .le  crois  ipie  nous  allons  en  pou- 
voir .ju«er  par  un  trait  (|ue  ji;  trouve  dans 
Tun  .les  ijernières  éditions  de  l'ornani'  .le 
l'hon.  présiili'nt  .In  lonseil  {M.  liroivn).  Le 
atiihi  de  Toronto,  i|iii  est  aiijourd  'liui  l 'un 
.les  principaux  organes  <|u  Konverneinent  ac- 
tuel, puldie  ilans  son  numéro  iln  (i  mars  cou- 
rant un  article,  écrit  («Mit-être  par  l'hon. 
présiilent  du  conseil  lui  même,  où  je  trouve 
les  aménités  suivantes  à  l'adresse  de  notre 
clergé: 

"Nous  avons  eontiance  que  ces  ainis  bien 
pensants,  mais  fourvoyés,  du  Hyst^me  des 
écoles  communes  du  IJaut-Canada.  (|iii  ont 
■•ensnré  la  convention  relative  i\  l'éilucatioii 
i|iii  se  trouve  dans  les  résolutions  adoptées 
par  la  conférence  .le  Qiiéliec,  verront  au- 
.jounriiui  ipielle  est  sa  valeur.  La  lettre 
l.a.ilie  lie  I  'évé<|ue  Lynch  devrait  suffire  pour 
faire  lomj.ren.lre  coinhien  sont  exposées  nos 
écoles  sous  la  présente  constitution.  L'église 
.le  lioiiie  est  toujours  envahissante,  un  jour 
se  .léclarant  entièrement  satisfaite  des  con- 
cessions i|u'on  lui  fait  .lans  le^uoment,  ma'\:< 
revenant  le  lendemain  à  la  char>;e  pour  en 
.lemander  .le  nouvelles.  Sous  notre  système 
parlementaiie  a.tnel,  on  ne  peut  jamais  dire 
avci'  certitiule  cpie  les  évéi|ues  papistes  .lu 
(anaila  ne  ]ieinent.  s'ils  y  mettent  un  peu 
.l'a.tivité,  oliteidr  tout  ce  i|u'ils  .lemamleiit. 
Sous  la  ('onfédénition.  tout  en  leur  .lisant 
joyeuseiuent  "nous  scmwnes  ipiittes"  et  leur 
la'sant  ce  i|u'ils  ]io.-sèilent  aujourd'hui,  et 
c|u'ils  peuvent  .l 'ailleurs  «ar.ler  en  .lépit 
.le  nous,  nous  serons  en  mesure  .le  ne  leur 
rien  ai.or.ler  de  plus  ipi 'ils  n'ont.  Mais,  si 
vous  laissez  notre  constitution  actuelle  fonc- 
tionner )ienilant  iiiu|  années,  vous  pouvez 
être  .ertains  que  toutes  les  nouvelles  .|e- 
iiuin.les  faites  par  la  Hiérarchie  seront  coii- 
.■éilées  et  aci'onlées.  " 

Si  maintenant  .et  hon.  monsieur  n'est  pas 
satisfait  i)ue  les  craintes  du  clergé  sont  foii- 
.lées,  je  ne  sais  vraiment  trop  ce  qu'il  faii- 
.Ira  lui  .lire  i.our  le  convaiiicri'.  (Kcou»ezl 
K.'outez!)  Cet  hon.  monsieur  a  fait  un 
éloge  pompeux  et  parfaitement  vrai  îles  mé- 
rites et  .lu  dévouement  admirables  de  notre 
clergé  bas-cana.lien,  —  éloge  ipii  est  dans 
la  houche  de  tout  hoiuiue  ayant  i|uel(|ue  senti- 
ment de  reconnaissance  jinur  le  mérite  par- 
tout où  il  se  pro.luit,  sans  regarder  aui'nnc- 


iiM'iit    à    i|uelle    luitiiinalité   ou    à    i|uelli'    ridi 
gion  il  appartient:  éloge  ijne  j'approuve  île 


(Kcoutez!    Kcoutez!)     .Mais, 

je    n'en    demeure    pas    inoinx 

qui  est   priqihétisé  dans 

■e  réalisi'ia  un  jour,  si 


tmite  mon  ûm 
.M.    l'Orateur, 
convaincu  que  tout  c 
cet   extrait   du   dlnhi 

nous  concédons  la  mesure  qui  nous  est  au- 
imird'hni  souini-e.  Kh!  que  signifient  ces 
re(|uêtes  qui  tous  les  jours  nous  arrivent  par 
luilliers,'  l'onn|Uoi  voit  on  timtes  ces  croix 
apposées  à  ces  protestations  énergiques  et 
patriotiqui's,  croix  faites  par  de  rudes  mains 
guidées  par  de  iiiddes  cours.'  (Ilcoutez! 
Kcoutez!)  Je  vais  vous  le  dire.  M.  l'Ora- 
teur, c'est  qu'avant  l'union  des  Canadas  le 
con-eil  législatif  était  composé  d'ennemis 
des  Has  ('ana.liens  qui  refusèrent  pen.lant 
un  gran.l  nomlire  d 'années  de  donner  des 
octrois,  quelipie  légers  qu'ils  fussent,  pour 
nos  écoles  du  Kas  Cana.la  qui,  grâce  ù  cette 
prescription  tyranniipie,  furent  fermées  par 
centaines,  et  les  enfants  de  nos  compatriote» 
ne  piiri-nt  recevoir  l 'éducation  dont  ils  au- 
raient certainement  profité.  Voilà  jiourquoi 
aujourd'hui  les  reipiêtes  qui  mms  arrivent 
de  tous  céptés  pour  protester  contre  l'oppres- 
sion qu  "nn  nous  prépare  s(oit  en  grande  par- 
tie signées  par  di's  croix.  --  i  roix  ipii  valent 
certainement  les  inagnifiipies  signatures  de 
certains  hon.  députés  de  cette  chamlire,  ipii 
ont  voulu  tourner  en  ridicule  les  signataires 
de  ces- requêtes.  A  i-ette  époque,  M.  l'Ora- 
teur, le  clergé  canadien  était,  comme  au- 
jourd'hui, à.  la  tête  de  l'éducation,  et  l'oli- 
garchie liritannique  faisait  tout  eu  son  possi- 
ble pour  rétrécir  le  i-ercle  de  sa  noble  mis- 
sion: l'éducation  des  enfants  du  sol.  (  Kcou- 
tez! Kcoutez!)  .Mais  grâce  à  la  iirotesta- 
tion  constante  et  énergique  d'hommes  pa- 
triotes, grâce  aux  luttes  .pi 'ils  ont  sou- 
tenues pendant  de  longues  années.  -  luttes 
qui  dégénérèrent  un  jour  eu  une  réliellioii 
ouverte  contre  l'autorité  de  la  (iraiide Ure- 
tagiie,  -  nous  avons  conquis  les  libertés 
dont  nous  jouissons  aiijour.l 'hui.  Kt.  h  |mo- 
pos  de  cette  rébellion,  je  crois  bien  que 
l'hon.  procurenrgénéral  du  ]ia--Cana.la  doit 

se    rappeler   qu'il    a    été    1' le   ceux    qui. 

dans  ce  temps,  ont  élevé  l'arbre  de  la  liberté 
à  St.  Charles  et  l'ont  coiflé  du  bonnet  de  la 
liberté.  A  cette  époque.  M.  l'Orateur,  le 
)irociireur  général  du  lias-Canada  ne  r-'i-ulait 
jias  devant  une  rébellion  ouverte  contre  Sa 
.Maji'sté  pour  obtenir  (-<>  qu'il  croyait  être 
les  légitimes  libertés  de  ses  concitoyens:  au- 
jourd'hui, il  ne  recule  pas  devant  uii  titre  .le 
baronnet  eu  ré.-ouipense  .le  la  trahison  qu'il 
est  prêt  à  consoninier  vis-à-vis  de  ses  com- 
patriotes. (Kcoutez!  Kcoutez!)  J'ai  .lit,  il 
y  a  un  in-^tant.  que  les  Cana. liens-français 
avaient  tout  droit  de  craindre  pour  leurs  ins- 
titutions sous  la  ronfédération.  et  je  vais 
le  prouver  en  citant  quelques  extraits  du 
fameux  rapport  de  Inrd  Dnrha  rt  —  raj-j-ort 
qui  a  servi  de  modèle  au  gouvernement  pour 
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iBirr  >.on  |ir.>,|,.r  il.'  I  onfV.ih-.ratioii,  l<-<|ii<'l  ».• 
troim-  iiilc|iii'.  |M>iir  uiii^i  .lin-  mot  pour  mot 
«iir  i-.'t  hahilr  cxpoM'.  .le»  iii.'JlliMirs  movriis 
i\  tt.loptiT  pour  H'i.atitir  la  iiationalitr  fruii- 
<;alM-  .-Il  !■.•  pavs.  (K.oiitcz!  Ki'oiiti'z!)  Kt 
A  nMix  ipii  s.'raifiit  ti'iitc's  ,U'  traiter  nii"< 
■•raiiitcs  lie  chlniiriiim'!.,  je  n'ai  qui.  ,'o,-i  à 
ilirc:  \iMiillcz  lili'ri  croirf  ipii'  les  Anclaii 
■  pii  xiruèrt'iit  11  la  coiitïrrnci'  m-  se  laisseront 
|)aM  meiiiT  par  les  (|iri'l<|iirs  Has  (  ana.liens 
qu'ils  trouveront  .lans  le  «ouvi'rnement  IV.Ié- 
rai,  et  «pi'ils  tni\ailleront  consiiencieuse- 
ment,  et  en  ijoelipie  sorte  naturellement,  à 
l'aMivre  rèvi'i'  par  lor<l  Hurhani  et  eon.|uiti> 
.iusipi'ici  avec  une  huMIeté  ipir,  pour  avoir 
été  <|uelipierols  ilé(;uisée,  n  "était  pas  moins 
ealiiilée  lie  t'ai;on  à  produire  les  résultats  pré- 
vus  et  ilésirés  par  la  (iramle  Hreta),'ne.  Je 
vais  liri'  à  la  Chamlire  un  extrait  ilii  rapport 
en  ipiestion,  ear  il  est  hon  ipi  i,n  rappelle  les 
faits  à  l'esprit  île  nos  représentants  ilu  Has- 
Canaila: 

"Jamais,  à  l'avenir  i-ommo  ilans  le  passé, 
la  pojiulation  anglaise  ne  soutrrira  rautorité 
(l'une  Chambre  il  "ass-emlilée  ilans  laipielle  li's 
l''ran(;ais  auront  une  majorité  ou  même  quel- 
((lie  ehose  approchant  il 'une  majorité." 

Voilà,   M.   l 'Orateur,   les  expressions  ilont 
s'est   servi    loril    Ourham    ilans   son    rapport 
au    gouvernement    anglais:       Kt    vous    allez 
voir  riu 'on  a  bien  suivi  ee  ]ilan:   on  a  eom- 
menée    par    une    union    îles    ileux    Canailas, 
on  lontinue  avec  une  Conféilération  île  toutes 
les  provinces  île  r.\niéri(|ue  Uritannii|ue  du 
Nonl,  et  on  terminera  enfin    par  une   union 
législative,  dans  lai{uelle  la  race  française  se 
trouvera    novée    et    anéantie   il    tout    jamais. 
(Kcoutezl   Kcoutez!)      In  hon.  député,  (|ui  a 
adressé  la  parcde  à  cette  hon.  «'hamiire  à  la 
séance   d'hier   soir,   nous   a   dit  «pie   la  «'on 
fédération  serait  le  coinmencement  de  la  lin, 
et   la  perte  des   Mas  (  aiiadiens.      Il   était  iin- 
possilde  de  décrire  plus  exactement   la  posi- 
tion dans  lai|uelle  nous  lions  trouverons  avec 
la      < 'on  fédérât  ion.        (Kcoutez!       Kcoutezl) 
li'hon.  député  de  Vaiidreiiil  nous  a  dit  (|u  il 
v  iivait  en  Angleterre  autant  de  catholii|ues 
ipi'il    y   en   a  à    Ifoiiie  même,   le   sié;;e   de   la 
catholii-ité.      Kh   liieiil   i|iie  si^juilie  cettt!  as- 
sertion/     l'roiive-t-elle  i|ueli|in'  chose  en   fa- 
veur de  sa  thèse.'     Coinliieii  y  a  t  il  de  mem- 
lires  dans   le   parlement  ain;iais  pour   repré- 
senter   les    i-atholi(|ues    de    la    (Ïraiide-Hreta- 
KIH'.'     Si  je  ne  me  trompe,  je  crois  ipi'il  n  ' v 
en  a  ipie  deux  ou  trois.      Kh   liien!    je  vous 
le    demande,    .M.    l'Orateur,    ipielle    intliience 
ces      populations      catholiques      [leuvent  elles 
exercer  dans  ce  parlement  et  quelles  chances 
ont  elles  de  faire  \iroU'gvr  leurs  institutions 
et  leurs  lihertés?     Kn  vérité,  si  l'hon.  dépu- 
té de  Vaudreuil  a  voulu  nous  donner  par  là 
un   artrmiient   péremptoirc,   il   a  eu   la  main 
malheureuse,    car    cet    argument    tourne    en- 
tièrement contre  lui.      (Ecoiitezl    Kcoutez!) 
I/hon.    iléputé   (le  Vauiireuil   a   aussi    donné 


comiiu'  ariîument  en  la\eur  de  la  'onl'édé- 
lation.  le  suivant,  qui  est  plus  ou  munis 
plaiisilile  l't  sérieux. 


I/hon.    M.    I.AKHAMMOISK    contii : 

M.  l'Orateur,  coiiiinc  prélude  aux  oliM-rva 
tions  que  j'entends  lairi'  contri'  li'  projet 
le  (  oniédération.  j'ai,  avant  si\  heures  ce 
-oir.  répondu  à  quelques-uns  des  arguments 
loiiriii»  par  l'hon.  .léputé  de  \aii.lreuil  en 
faveur  du  projci  de  Confédération  qui  est 
-oiMiiis  ù  la  considération  de  cette  chaiiilire. 
.le  vais  maiiitenaiit  pa«ser  à  l'examen  de 
qilelqiles-uln's  des  parties  ,|c  ce  pro|il  et 
l'aire  voir  la  futilité  .les  art,'iiiiients  qu'on 
a  apportés  au  soutien  de  son  adoption.  On 
»  '''î, '','■  '"'»"*''<•  eôté  de  la  chamlire  que  la 
Confédération  était  un  compromis,  Kt  liien! 
.M.  l'Orateur,  que  sijjnifie  le  mot  compromis.' 
H  sit;ni(ie  l'entente  au  moyen  de  concessions 
mutuelles,  et  dans  le  cas  qui  nous  occu|ie 
aujourd'hui  je  ne  vois  de  concessions  que 
d'un  côté  et  aucune  de  l'autre,  .le  trouve 
que  les  concessions  ont  toutes  été-  faites  par 
le  Kas-Canaila  au  Haut  Canada:  coiue-sion 
de  la  représentation  liasie  sur  le  population, 

'•"I ssion   à    la    chamlire    fiilérale    du    droit 

de  légiférer  sur  le  mariage  et  le  divorce;  au 
lias  Canada,  pas  une  concession.  Tous  les 
memlires  lias  canadiens  de  l'administration 
nous  ont  dit  les  uns  après  h's  autres  que  le 
Haut-Canada  avait  fait  des  concessions  au 
Has  Canada,  .Mais  pas  un  di-  ces  hon,  mes 
sieurs  n'i'U  a  indiqué  une  seule,  Kn  feiiille- 
tart  un  pamphlet  devenu  célèlire  pour  plu- 
sieurs raisons  que  je  n'ai  pas  liesoin  d 'énii- 
inérer,  —  je  veux  jiarler  du  dr'rnier  pamph- 
let de  l'hon.  député  de  Montmorency,  je 
vois  que  le  Haut  Canada  a  fait  une"  conces- 
sion au  HasCaiiada.  1,'hon.  député  écrit 
ainsi  sur  la  concession  de  la  repré-eiitatiori 
liasi'e  sur  la  ]iopulation  : 

"'l'oiile  Confédération  est  un  comproîiiis, 
et  où  serait  le  compromis,  si  rien  n'était 
cédé  de  iiart  et  d'autre.'  l.e  ciiinproinis  pour 
11'  Has-Canada,  c'est  la  ciiiic.-.si„u  ,1,.  la  re- 
présentation liasée  sur  la  population  dans  la 
Chamlire  liasse,  et  le  coiiipriiiiiis,  pour  le 
llaiitCanada.  c'est  la  concession  de  l 'éjjali- 
té,  dans  la  <'hani!ire  haute,  en  échaiiye  pour 
la  re|iréseutatiou  liasée  sur  la  population 
dans  la  Chamlire.  l.e  même  coiiiproîiiis  a 
eu  lieu  entre  les  deux  I  anadas  et  les  pro- 
vinces .Xtlantiques.  et  c'est  le  même  iiiotif 
i|iii   l 'y  a   provoqué.  '  ' 

.\in>i,  M.  rf)rateiir,  la  seule  coiue-ion 
'pi'ait  pu  étaldir  l'hon.  député  de  .Montmo- 
rency en  faveur  du  MasCanada,  malgré  le 
talent  éminent  (jui  le  distiiiKiie  et  le  zèle 
(pi'on  lui  connait  pour  le  jilan  ministériel, 
est  celle  que  je  viens  de  citer,  et,  à  mon  avis, 
ce  n'en  .-s*  pnx  une,  p.iiisqiir-  1,--  lia-'Canada 
avait  et  a  «'more  aujourd'hui  le  pouvoir 
d'exiger  le  maintien  de  l'égalité  représenta- 
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tin-  ilnun  les  .Inix  Chaiiilires  .|p  la   Irgixla- 
turc. 


MaiM  quelle!*  KaraiitieM  la  législature  féilé- 
rale  offrirai  elle  i\  la  lua.jorit.-  l'anailienne- 
fraiieabe  ilu  lliis('ana>la  et  à  la  inlni>rité 
rHth()lii|ice  ilu  Haut  l'arutilu.'  Aucune.  '  • 
Krauil  parti  loni-ervateur,  <|ui  >^e  vante  ta;  : 
■  II'  représenter  les  intérêts  tjes  catholicpieH  du 
lias  Cnnaila,  (|ui  se  ilonne  eomme  le  protee- 
ti'ur  né  .le  la  reli^jion  et  île  la  foi  catholicpieH 
(écoute/.!  écoutez!)  —  liien  U  tort,  il  est 
vrai  —  le  «raml  j.arti.  .lis-je,  aurait- 
il  dû  (Uililier,  couinu-  il  l'a  fait,  (lu'il  y  a 
•  lans  II'  liant-Canada  des  catlioli.|ues  (jui'at- 
tendaient  sa  protection  et  (|ui  v  avaient  droitf 

•'o' eut    la    minorité    latholi.pie    ilu    Haut- 

<'anadH    serai  elle    protégie    jiar    la    lécisla- 
ture  locale  du  Ilaut-Canaila,  composée  d  "An- 
Klais  et  de  protestants.'     Voulez-vous  le  sa- 
voir.   .\I.   l'Orateur.'      Kh   liien!    elle   le   'era 
par   diMix   mend)res   seuUMuent:    les  hon. 
pûtes  .le  Cornwall  et  de  (ilen(;arry  (.MM.  .1. 
N.    .Macdonald    et    Donald    .McDonald).      Ce 
Ki.md    parti    conservateur,    <|ui    s'intitule    le 
défenseur  du  catlioliiisnie.  a  tout  simplement 
livré  cette  mii»)rité  latlioliiiue  du   Haut-Ca- 
nada an  l.on  lUi  uuiuvais  vouloir  de  ses  cnnc- 
uds.  et  l'our  faire  ,jui;er  de  l'espèce  de  pro- 
teition  dont  elle   iouira  sous  le  nouveau  ré- 
gime, il  suffit  de  dire  ipie  ces  jours-ei  l'évë- 
<|ue  de   Toronto.   Monseigneur   Lynch,  a  été 
ohli(;é  de  s'ailresser  i>ul)li((nement,  dans  les 
.journaux,  aux  citoyens  de  Toronto,  pour  ré- 
ilanuT  contre  les  insrtltes  proili);uces  en  plein 
,iour  dans  les  rues  de  cette  cité  et  ailleurs  à 
de  vénéraldes  sa'urs  de  la  Charité,  et  deman- 
der protection  pour  les  révéremles  dames  do 
cette(Oinninnauté.      Kt  puis,  quand  on  voit 
des   écrits  aussi    fanatiques   et  aussi    intolé- 
rants   que    celui    que    J  ai    eu    l 'honneur    de 
lire  à   cette  hon.   Chambre  avant   l'ajourne- 
ment, article  publié  dans  le  Glohi  du  (!  mars, 
qui  représente  les  idées  du  Kouvernement  ac- 
tuel et  ipii   est   l 'organe  et  la  jiropriété   de 
Thon,    président    du    conseil     exécutif    (M. 
Brown).  peut     i  dire  que  nous  n'avons  rien 
à  craindre,  et  que  les  institntions  religieuses 
du  Haut-Canada  seront  parfaitement  sauve 
gardées  sous  le  régime  qu'on  veut  introniser 
dans   le   jiaysî     L'hon.   député   de   :\rontmo 
rency     n  'admet-il      pas,    dans    son     fameux 
painiihlet   .le    ISHI.  que  plusieurs    fois   .lans 
eottc   Chambre   on    avait   insulté   nos    insti- 
tutions ndigieuses?     Kt  l'évêqno  de  Toronto 
ne  vient  il   pas   de   se   plaindre  qu'on- avait 
insulté   .les   sieurs   de  Charité   dans  les  rues 
de    la    cu|iitale    .lu    ITaut-Cana.la    et    qu'on 
les  avait  tournées  en  ri.licule  dans  des  mas- 
cara.les  et    bals  masqués,  fréquentés  par   la 
honiu'  société  de  cette  localité?     Et  afin  que 
iwr-onne  ne  puisse  .louter  de  ce  fait,  je  pren- 
drai   la    Jibirlé   de  lire  cette  lettre,  qui  est 
comme  suit  : 


"Aux  Citoyens  de  Toronto: 

'  '  l.*!i  sœufH  de  Charité  ont  été  de  teinp» 
en  temps  insultées  ilan.s  cette  ville.  Klle» 
ont  été  rudement  saisicH  dans  les  rues  pu- 
bliques, lorsqii 'elles  allaient  ii  leurs  leuvreu 
lie  charité.  On  les  a  poursuivies  avec  des 
pierres  et  des  boules  de  neige.  On  les  a 
couvertes  .l 'opprubes  et  on  leur  a  donné  de» 
noms  insultants.  |,eur  cosfume  a  été  mon- 
tré avec  nu'pris  .lans  des  mascarades,  dans 
une  salle  à  patiner.  Confiant  en  l'honneur 
et  en  la  justice  des  gentilhommes  de  To- 
ronto, nous  leur  demandons  respectueusement 
leur    jirotection. 

"  Votre,  etc.,  etc., 

"JllII.N  .Ill.SKI'll  Lv.Ni  H. 
'  '  Kvêque  de  Toronto.  '  ' 

Mais  en  supposant  que  plusieurs  des  hon. 
mend.res  de  cette  Chambre  voudraient  dou- 
ter de  l'authenticité  des  faits  relaté-  dans 
cette  lettre,  n'ont-ils  pas,  pour  se  convaincre 
.lu  .langer  que  nous  courrons  comme  catholi- 
ques une  fois  que  nous  serons  ù  la  merci  de 
nos  ennemis,  n'ont-ils  pas,  dis- je,  jirésentes 
il  la  mémoire  les  injures  et  les  insultes  pro- 
.liguées  par  un  uu-mbre  de  cette  chambre  à 
tout  ce  qui  était  catholique.'  Ne  se  rappel- 
lent-ils lias  les  infamies  qu'un  des  amis  et 
chan.ls  ((artisans  .le  l 'hon.  président  du  con- 
seil exécutif  (M.  Hronn),  débitait  devant 
.ette  chambre  sur  le  compte  .le  nos  vénéra- 
bles s.rurs  de  charité.'  Kh  bien!  je  vous  le 
demande,  à  vous,  le  grand  parti  .onserva- 
teur,  le  protecteur-né  de  notre  religion  et 
.le  ses  a.lmirables  institntions:  qu 'avez  vous 
fait  pour  assurer  jirote.tion  aux  .atholiques 
du  Ilaut-Cana.la  dans  la  nouvelle  constitu- 
tion.'    Uiendutout!      {Kcoutez!    Kcoutez!) 


Il  est  un  fait  certain  et  qu'il  importe  de 
noter:  c'est  que  la  gran.le  majorité  .le  la 
députation  haut-cana.lienne  est  en  faveur  .le 
la  Confédération,  parce  que  tout  y  sera  à 
leur  avantage;  mais  ce  qui  est  inconcevable, 
c  'est  que  la  majorité  des  membres  du  Bas- 
Canada  favorise  la  mesure.  II  est  vrai  que 
plusieurs  de  ces  membres  sont  désavoués  par 
leurs  comtés,  et  ne  représentent  pas  l 'opinion 
de  la  majorité  de  leurs  constituants  sur  cette 
question,  et  il  est  certain  qu'un  bon  nombre 
de  ceux  qui  voteront  pour  cette  mesure  n  'au- 
ront jamais  occasion  de  se  prononcer  en  fa- 
veur de  la  question  dans  cette  enceinte,  s'il 
y  a  un  appel  au  peuple.  (Ecoutez!  Ecou- 
tez!) 


n  est  un  fait  certain,  c'est  que  les  pro- 
testants du  Bas-Canada  ont  dit  au  gouver- 
nement: jiassez  une  loi  qui  nous  garantisse 
la  stabilité  et  la  protection  .le  notre  système 
d'éducation  et   de  nos  institutions   religieu- 
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M-,  rt  iioiiM  Bppuieron    votro  pri),jct  ,1,.  r„n. 
fi'.l.'riiti.iii!      «ans   ivla.    non»    ne    !.•    fcriins 
.iiiniai».  lar  non»  ne  vouion»  pHM  niiiis  mi'ttrf 
Il  lit  niiTi-i  .riino  li-K'^latiiri'  locali'  ilont   \vy> 
trois  nuarU  i|<-s  tniMuliros  scroiit  iatholii|in''.. 
K'n  uiîoni.-ant     insi,  i|<<  ont  pu  pai  faitfriu'nt 
rai^on.  inaltfr.'.  ipi'il  .-st  c'n-ra hument  H.liiii-. 
<|ui'  nous,  catholiiinr".  avons  plus  .|,>  lili.'ra- 
litr  i|iii>  le»  jirotcstants         ,-,.  ,|,ii  ,.st  prciivr 
«ni   partit-   par   I..   fait   ipif   pliisinirs   ,|e   nos 
■•onit.'s    l.ascana.lions    «ont    rcprrM'iit.-s    par 
.Ipm   protestants.     .NT-aninoins.   AI.    l'OratiMir, 
.II-  n 'i'nt<>n.ls  pas  ri'proihiT  à  la  minorité  pro- 
tostaiitr  ilii   HasCanaila  .l'avoir  vcillr  à  sos 
intrrrts;    j,.  lOMvicMs  (|u 'l'Ilf  n'a  lait  en  cria 
<|IU'  son  .Icvoir;  car  <|iii  priif  .lire,  aprcs  tout 
ce  .pii  arrivera  .l'ici  à  ,|ix  ans.'     D'ici  à  .l,,' 
annics   les   i.liVs   j«Mivcnt   chan^'cr   sur   cotte 
'('"■stion,  et   s'il  est    vrai,   l'oninie   l'a   .lit   le 
(!li)h<   lie  Toronto,  --  et  le  ininisti'.re  ne  peut 
pas  .lire  que  ce  .journal  ne  .lit  pas  la  v.  -ité, 
puisqu'il  est   l'organe  .lu   i;ou\ernenu'nt   a.'' 
tuel,  —  s'il  est  vrai  .|ne  le  .leri;.'-  .atholi.iue 
est   envahissant,   i|ii  'il     n  'est     jamais    satis- 
fait .'t  (|u'il   l'herche  à   s'a.-.aj.ar.T  .le  tout 
ce  .|u'il  voit,  si  tout  .ela  est  vrai,  .M.  l'Ora- 
teur, i|ui  nous  dit  i|ue  ,lans  .|uel.|ues  nnn.'es 

!"'^   .""";*"""'''''""    '"'    ^•T'»»'    pas    ilispos«''fl 
à    .lire   à    la    ininorit.'    jirotestante:     "Nous 
voulons  <|ue  toutes  les   ,-,.„|,-s  soient   .atlioii- 
•  liies,  "  lie  in.''ine  i|iie  la  nia.jorif.'  protestante 
.lu  Ilaut-Cana.la  a  .lit  à  la' ininorit.-  catlioli- 
que  lie  cette  seition  nuiiiites  et  niaiiites  fois, 
et  comme  elle  le  lui  ilira  avant  lonirtemps  si 
la  l'iinféilération  s'accoiuplit  :      "Nous  vou- 
lons  que   toutes   les  écoles   soient    protestan- 
tes!"     Il   va  sans  ilire  que  .je  ne  crois  pas 
qiii-  .jamais   les  catholiques  .|i-  .ette  section- 
ci     poussent    l 'intojéran.'e    .ju-.|uelà;    mais. 
'I  un    autre    côté.   Je    ne    ]inis   qu'approuver 
la  minorité  ]irotpstante  .le  se  mettre  à  l'al.ri 
lie  toutes  éventualités  i|e  ce  «enre,  et.  pour 
la  même  raison,  je  .lis  ipie  nous  aussi  nous 
.levons  pren.Iro  toutes  nos  pré.autions.  et  que 
nous  ne  .levons  jias  soiilfrir  .pu>  nos  intérims 
les  plus  chers  soient  à   la   merci   il  'une  ma- 
.jorité   protestante   .le   la   Chamlir.'    f.'ilérale. 
(K.'outez!    Kcoutezl)     On    n'a   j.as   le   .Iroit 
.le  nous  .leman.ler  une  lomession   <|ii'on  ne 
fi-rait   lias  .soi-même.      (K.outez:    Kcoiitez!) 


M.  PAUL  DENIS.  Beauharnois. 

I'a(;es    sTh,    871). 

On  a  ilit  on.ore  que  l'usage  .1.-  notre  lan- 
Rii!'  était  en  .lancer  et  <|ue  les  lois  fran 
vaises  allaient  .lisparaître  ave.-  la  Coiiféilé- 
ration.  .Mais  ne  sait-on  pas  que  nous  il.'vons 
la  piole.-tion  (le  nos  lois  françaises  à  l'hon 
procureur-général  ilii  nas-Can.-iila,  et  le  i-o.I.> 
civil,  iju'il  vient  .le  nous  souinettr..,  n'est-il 
pas  une  réponse  suffisante  à  tout  ce  qu'on 
«ht  à  ce  propos?  Les  lois  françaises  seront 
mainr.iiues  et  respect.'-es  .ians  le  )«as-('ana.la, 
et  noua  le  ilevrons  à  l 'hon.  iirocureur-général 
(.\f.  Cartier).     \ou»  aurons  un  statut  pour 


assimiler  la  loi  ,1e  la  preuve  en  matière  cnni- 
inerciale,  ilans  le  Has-fana.la,  mais  les  loin 
fram;aises  ne  seront  pas  aliolies.  S'il  y  a 
lin  homme  .Ians  le  |ia.vs  qui  ait  véritable- 
nien;  le  sens  légal,  et  qui  connaisse  parfaite- 
ment les  lois  et  les  statuts  ihi  Has-Cana.la, 
.et  homme  est  .ertainement  l'hon.  pro.iireiir- 
général  .lu  HasCana.la,  (leorges-Ktienne 
•  'artier.  Tersonne  ne  peut  lui  refuser  .ela, 
et  il  n'y  a  pas  un  honnne  qui  puisse  lui 
faire  .-.Miipétition  -ous  ce  rapport,  i  Kooii- 
tez!  Kcmite/.!)  l'oiirquoi  venir  .lire  i|ue 
notn-  langue  va  ilisparaitr.-  et  ipie  son  usag.. 
va  être  almli  ilaiis  la  législature  fé.lérale.' 
Kst  ce  parce  <pi 'on  est  ohligé  i|e  mentir  pour 
.oml.attre  le  projet  .lu  gouvernement,  et  .|ue 
I  on  n'a  pas  .le  raisons  véritables  à  lui  oppo- 

K'rl     (^iiaml   on  se   i on  se  ratta.-he  à 

toute  espè.-e  .le  planche  -  -  ,t  c'est  ce  .pie 
fait  aii.joiiril'hui  l'opiiosition.  Mais  elle  de- 
vrait être  juste  et  reconnaître  que  nous  au- 
rons notre  .icle,  i|ui  nous  garantira  I ain- 

tiin  .le  n.is  lois  dans  le  Has-<  anada,  ...mme 
I  a.-te  inii.érial  nous  garantira  l'iisag..  d.- 
notre  langue. 


Nous  saMiiis  parfaitement  .|u.>  |,.  pluii  du 
giiiiviTTiement  n 'i-st  pas  parfait  et  qu'il  a 
•les  défauts,  l'oiume  tous  les  plans  faits  par 
les  honim.-s  iMit  d.-s  iléfauts.  Par  ma  part, 
,ji'  ra.lmets  volontiers;  mais  il  faut  se  rappi- 
1er  .|ue  .- 'est  un  .iiuiproiuis  --  et  les  uies- 
sioiirs  .le  l'opposition  se  donnent  liii-n  garde 
■  ren  tenir  compte  et  de  le  dire,  l'iildiqiie- 
ment,  ils  disent  ipie  les  ( 'anai|i.n«-fian.ais 
vont  être  noyés  par  l'élément  anglais  .lims 
la  Confé.lération,  et  qu'ils  vont  per.ln-  leur 
langue.  Mais  m-  savent-ils  pas  que  dans  le 
Haut  «'anada  la  langue  française  s'est  con- 
servée aussi  pure  et  aussi  intacte  que  dans 
le  lias  partout  où  il  y  a  un  noyau  ,|e  popu- 
lation françai-e  un  peu  .-onsiiléralile .'  Ce 
sont  lis  nieiulires  de  l'autre  -ilent 

nous  donner  des  leçons  de  prol-vtio,.  ,„,ur 
notre  langue  et  notre  natio;ialit  ■'  -  eii.x, 
.les  annexionnistes  de  cieur  et  d  action,  qui" 
vivent   toujours  à    Washington. 

M.  JAMES  L.  BlaOAB,  Nort  lumberland. 

l'age  SM  NS.";. 
l'ne  autre  question  ipii  ne  laissait  piis  de 
ni 'emliarrasser  un  peu  était  celle  des  écides 
séparées.  .Mais  l'hon.  solliciteiirgénéral  ac- 
tuel du  IlautCanada  vint  dans  mon  arron- 
•  lissement  électoral,  "t  dit  aux  électeurs  que 
.j'étais  res)Minsali|e  .je  la  passation  .lu  liill 
lies  .-loles  séparées,  ,-ittendti  <|ue  j'avais  ap- 
puyé la  politique  générale  du  gouvernement 
qui  était  l'auteur  du  liMl.  et  cela  bien  que 
j  aie  voté  avec  cet  hon.  monsieur  contre  le 
bill  du  commencement  ft  ta  fin.  .h-  pus 
nianmoins  les  satisfaire  en  leur  déclarant 
que  je  vot.-rais  pour  rescinder  les  aniende- 
incnts   faits  au   bill  des  écoles  séparées  pré- 
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MDttj  par  M.  Hi'ott.  Or,  l'oiiiiiip  Icn  rt'KolU' 
tion»  artiipllr^  tfmlrnt  h  |i«T|ii'tiii'r  li'«  rioli"« 
«'IPBriV»  en  liant  *'Hiiiiiiii,  ]>•  «i'H»  iiuVIIcr 
Hunt  oontrairci  aux  i'iit;a|{<'><i<'><t'*  '|i><'  j  ■>> 
cuntrni'ti'x  vt  iiix'  ji'  ii«  ]>iiin  Iriir  ilimiicr  mon 
U|i|>iii.  (Ki'OiitPz!  Ki'outfz!)  An»»),  iiuollu 
n'a  [>«s  ••ti'  ma  surprit'  ili-  voir  l 'hoii.  pri' 
Niili'iit  ilu  idii^t'il  M'  li'VtT  piiiir  ilnlaror  i|ii 'il 
lit'  ri'iloiitatt  rii  u  liv  lu  loi  ttitni'llc  ili'x  noie» 
:»r|iiiri''i"<!  K»t  rc  là  li'  iiiriiii-  lnriunt(i'  i|iu' 
ti'iiait  I 'h(in.  iiwiiiï'ii'iir  imi  iHtli'.'  K>t n"  ilaii» 
rl>  H'tin  1)111'  II'  hill  a  l'tr  ilixilltc'  par  Ir  (llnhi 
fil  ls<i-  ri  rii  Isii:),'  yiii  III'  >,•  rap|n'lli'  la 
fa<;iiii  iliiiit  t'iiri'iit  traitr-",  ilaii-»  li'  lllnln  .le 
INli:.',  l(■^  tri'i/.i'  ili'piiti '*  ijui  t'iirt'iit  If  c'oiirHKf 
i|f  viitfi  iiiiitrf  la  ilfniifrf  U'i-tiir«  ilii  Irill  île 
M.  Hi'iitt,  alors  c|iii'  it.'.  i|i'piiti''n  votaient  ■laii» 
If  i-fiiK  l'ontrairf,  ft  ipifl»  avi'rti»>fiiu'nt» 
furent  ilonnés  aux  iléputéM  d'ftrf  avant  tout 
liilfIfB  ik  Ifiirs  pronifKH'w,  lorsiin 't'ii  \^>'<'-i  le 
niinlMtèri'  Vlai'iliinalil  Hicotto  fit  passer  la 
loi/  I^e  Kr'Rvcrson  luimême,  malgré  If» 
vingt  anni'ex  ili  sa  vie  ipi  'il  avait  pa^Nét■H  à 
roniplétfr  If  KVHt^me  il 'éducation  actuel,  fût 
ilénoncé  par  le  (llahr  roninie  avant  i|é>ifrtf 
la  caiiHf  lie»  intérêt»  ilu  n8ut<'anai|a,  parce 
qu'il  avait  consenti  aux  amemlements  pro- 
posé» par  le  bill  de  M.  Hcott. 

H.  JOHN  SOOBLE.    Elgin  Oueit. 

l'ages    KiiMUIlil. 

Les  institutions  du  HasCanada  n'auraient 
nul  dangfr  il  courir  avec  les  liant  Canadiens, 
car,  pratiipieiiient,  et  dans  la  supposition 
i|u'i|s  en  eussent  le  pouvoir,  ils  ne  gagne- 
raient  rien  en  les  changeant;  mais,  ce  ])oii- 
voir,  ils  ne  l'auraient  ]ias  et  !.••  le  dé-ire- 
raii'iit  pas  non  plus.  (Kcoute/. !  Kiontez !) 
Kt  puis,  M.  l'Orateur,  (|iiant  à  la  ditîérence 
•  II'  la  langue,  je  ne  jniis  croire  sérieux  les 
MasCanadieiis  lorsqu'ils  s'iniaginfnt  que 
notre  désir  est  de  voir  disparaître  l'idionie 
■  1"  leurs  jièrfs.  Cela  peut  liien  se  dire  |ii)iir 
exciter  les  préjugés  de  l'ignonince,  mais  il 
est  certain  qu'auprès  de  gens  intelligents, 
<ela  ne  peut  avoir  aucun  ef^et.  ("est  aux 
l''ranco-caiuidiens  .î  déi'ider  s'ils  iloivent  ou 
non  reniincir  à  leur  langue  pour  a'Iopter  la 
iiétre.  Ils  sont  tilires  île  se  servir  de  l'une 
ou  ih'  l'autre,  ou  des  deux,  selon  (]U 'il  leur 
plaira.  iSi,  dans  le  Kas Cuiiada,  l'Anglais 
est  forcé  d'aiiprendre  le  français  jour  les 
affaires  et  les  relations  sociales,  et  qui'  dans 
le  Haut  <'aiiaila  le  l'iançais  soit  tenu  d'eu 
faire  autant  jiour  la  même  raison,  il  n'y  a  là, 
assurément,  rien  de  regrettalde  ni  pour  l'un 
ni  pour  l'autre,  ]iuisi|iu'  les  deux  n'ont  qu'à 
.V  gagner,  jiuisijue  ceux  versés  dans  le»  deux 
langues  peuvent  avoir  accès  aux  a"  ■•rps  do 
littérature,  de  philosophie  et  do  sci  e  des 
deux  nations  les  plus  avancées  de  i.»  terre, 
sous  ce  triple  rapport.  Personne  d 'entre 
nous  np  cherchera  à  pvclurp  la  langue  fran- 
çaise tant  que  eeux  qui  préfèrent  cette  lan- 
(fue  à  toute  autre  .iugeront  à  propos  de  la 


conserver.  (Kcoute/.!  Kcoute/,!)  Hoiiiie/  hii 
peuple  du  Haut  et  du  Has-Canada  un  luit 
commun  à  atteindre,  de»  intérêts  coininiins 
à  sauM'garder,  cl  toutes  les  questions  d'ori- 
gine, de  croyance,  d'institutions  et  de  lan- 
gue, disparaîtront  pour  faire  pince  A  un 
l'tat  de  cho-'es  qui  sera  atteint  par  une  union 
plu»  intime  entre  eux  ou  iliie  union  avec 
les  autres  olonie^.  comme  celU'  propiiséi» 
|i«r  If  pni  I' t  de  Coiifédératioii.  (  KcouteiW 
Kciinti'i'.!  )  l,a  plus  grande  difliculté  qui 
entra\e  notre  marche  et  ipie  nnu-  cherchons 
à  siii monter  l'st  politique  et  non  sociale. 
Klle  a  sa  source  dans  la  cmistitiition  qui 
nous  a  été  im|.os.''e  en  Isll,  par  le  goiiver 
neiufiit  ft  la  législature  de  rempire.  t'ette 
constitution  a  été  fondée  dans  un  luit  d'in 
justice  envers  le  lias-Canada,  l't  ses  résiil 
tats,  ainsi  ipi 'on  le  prévoyait  alors,  ont  pro 
diiit  l'injustice  la  plus  grande  pour  le  Maut 
Canada.  Hi  If  primipf  df  la  rf  présentai  ion 
d'après  le  nomiire  eût  été  alors  adopté,  la 
ligne  de  déniarcatioii  entre  le  liait  et  le 
Mas-Canada  eût  disi  iru,  excepté  polir  If» 
fins  jiidiciairi's,  fl  l'harmonie  léguerait 
entre  eux,  tandis  que  maintenant  non»  en 
sommes  à  recourir  à  dfs  changfinents  or- 
ganiques [loiir  nous  prési'rvi'r  df  la  révolte 
ft  de  l'anarchie.     (Kcoiitf/.!    Kcoutez!) 

M.  0.  B.  D«NIVEBVIU.E.  Troii  BlTlires. 

l'âge»   n4S-it."i(t. 

.l'otTrirai  un  mot  de  consolation  aux 
Canadiens  français  qui  craignent  d'être  nio- 
l'stés  dans  le  parlement  fédéral,  parce  i|u'ilH 
s'y  trouvi'roiit,  disent  i's,  dans  une  insi- 
gnifiante minorité.  Depuis  q'ie  les  nations 
ont  compris  leurs  intérêts,  il  s'est  étaldi 
un  certain  équililue  qu'elles  doivent  s'cITor- 
cfr  de  maintenir:  c'est  la  protection  qu'of 
fre  l'union  de  deux  faillies  contre  un  pli:s 
fort  qii  cherche  à  agrandir  son  domaine. 
Cette  11.,  d'équililire  se  produit  parfuii': 
chez  les  liât  ions  comuie  chez  les  indivj'i 
elle  se  luaiiifeste  aii:-si  "hez  les  aniiii 
l'aiis  quel  luit  les  deux  pri'iuières  nr  s 
du  monde,  la  Tran -e  et  1 '.Xngleterif .  si  it- 
elles  unies  jioiir  s'opposer  à  la  tuari-  en- 
vahis .inte  du  iiliis  puissant  despote  du  Nord, 
rempereiir  de  Hiissie .'  truelle  a  été  la  rai- 
sin: il'  cette  campagne  de  Crimée.'  Ktait-ce 
pour  la  \aliie  gloire  de  dire  (|iie  li's  s-ildats 
français  montaient  à  l 'assaut  avec  une 
impétuii-ité  comparalile  à  la  foudri',  que 
les  soldats  anglais  essuyaient  le  feu  de 
l 'eu'ii'iiii  sans  liroiuhei  et  marchaient  avee 
la  t.oide  lenteur  d 'nu  coin  île  fer  dans  le» 
carrés  eiiiiemis,  et  que  rien  ne  pouvait  ar- 
rêter leur  marche?  l'as  le  moins  du  monde! 
Cf»  dfux  puissances  connaissaient  parfaite 
ment  les  qualités  qui  distinguaient  leurs 
projirfs  soldats  et  ellfs  n'avaient  nullement 
i.fi«,-ïîn  'Ip  1p«  éprouver  pour  s'en  assurer. 
C'était  sim|ilement  ]«nir  empêcher  l'empe- 
reur   de   RuHsie   d'étendre   indéfiniment   les 


KXTHAITS   l)K.s    |,(:iUTS  SI  H    La   (  «  •Vf  r:|)|;|{ aTIuN 
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troullit,;   ,1,.    .,•»    Ktiit-   Hti    .l.trii t    .!..•< 

IK'upIc»  qui  l'i'iui  i.iiimi.nt.  l'<iiiri|iMii  I  Vrn 
iHTiHir  iir'fiK'l  (l.s  Kriiii.,»i«  r  t  il  .'t.-.  ,,,1,1 
liattri'  -.1111  loifin  I  •.•iii|..T.ni  i 'AlliMiintfiii' .' 
K)iu<t.'in..iit    (,(,'ir    lu    im.i,,,.    riuxiii.      J'Irni 

plus    liiiM.    l't     |f    .liriii:      I r>|iiiii    la    linit.- 

i|iii  paif  .liiii'.  un  |.n.  ,tm..,.  t  ..|l..  Ir  i.r.riiii.r 
iiiiiiiinl  .■•trnnt'.T  <|ui  y  \\vut!   r\-t   |,ir  ,,nt 
instiiut   .11'  .unx.rvatii.ii,      (Ki-nulr/'     i;,.,,, 
t.'/.')       Kh    l.i.'i!!    M.    I,.    l'r.'.i,I..Mt,    |.uiM|iii- 

'■"'•   '""tirut  .If  .'<> rvntroii  existe  uiit'-i  .hi'/ 

tcputi's  |,.M  iri'H'uM-  .In  i[U,]„>,  |,.iurr|nni  ii.'  -.■ 
Iini.luinilt  il    |,HM    .lun«    U'h    .|ilî..|vMl,.>    |,r.i 

^1' "   'I''    I»   <'"ntV'.|rriiri.inf     si    janinis   \r 

Haut  «'!iimuii  Miuliiit  .  tn-  iiiju-ti>  invrr-  le 
Hat-Cana.la  rt  !..«  j„..\in,-,.«  .lin  Im^.  na 
tnrfllcnirnt  cf  inHtin.tivcnii'iit  ih  forme- 
rairnt  nue  allian.i'  |>iinr  n '(.piioM-r  aux  l'in 
|il^fi'int>rit<<  (III  aux  in.jn!<ti.'i's  .lu  Haut  ('a- 
na.la.  Ain>i,  ji.  «uIm  innvuin.u  i|uc,  «mis 
.1'  rapport,  nous  iravniis  rien  à  .rain.ln'. 
«'omtnc  Caiia.lii'nsfrani.'aiH,  j,.  ,|ois  parler 
.!••  .«  ipii  nous  tmiih.'  .!.■  plus  près;  „„Jri> 
r.'li(fioii,  ii.itr..  lantfm-,  nos  institutions  et 
in.s  lois.  i:h  l,i,.n:  par  rapport  h  notre 
lanjriie,  je  .leinan.le  s'il  y  a  le  nioin.lre 
.langer  i|ui-  nous  la  |wr.lloiis  .lans  la  Confé- 
■  lil'ratioii.  Loin  .IVtre  en  .langer,  ji'  erois 
(piVll.'  fleurira  .lavantage  sous  le  nou- 
veau    régi ,     puisqu'on     pourra    la   parler 

l't     s  en     servir     non     seulement     .lan»     Ion 
parlements    fé.léraiix    et    .lans    le»    Ifgisla- 
tiires  lo.ales,  niais  aussj  ,|niis  l,.s  friluinaux 
suprême»  qui  seront  plus  tar.l  institués  ,lans 
l'o   pav».     .le   .lis   .|u  alors,   c'est  A  «lire   lors 
.le    la    Conféilératlon,    nous    aurons    l'exer- 
.i.e  plus  entier   .1.'  notre   langue,  .'nr  quelle 
lilierté    .le    langage    avons  nous    au  jour.l 'hiii 
■lans  ,ette  rn.einte?     ('..fte   lil,ert.''.   que   les 
liL.raux  ont  fait  sonner  -i  liant,  et  à  .  i.|ui'lle 
on    ne   peut   tou.lu'r   sans    la    .létniire,   com- 
ment  l 'avons  miiis  i.i/     Kst,.,,  .|ii',.|i,,   ,|,„„ 
est  .lonm'e  ,|ans  t.iiiti'  l'ac.eptaiion  .lu   nuit 
et   .le   l'i.li'e.'      l'as   le  nioins   ,|u   niini.l..,    M. 
le    Prcsiileiit  ;     nous    l'a^diis    .iininie    le    siip- 
pliie  .le  Tantale,  qui  était  altéré  ef  n,.  ,,on 
vait    pas   l.oirc,    quoi.iii'il    eût    .le    l'eau    jus- 
qu'à  la  l.oii.lie,  .-.'ttc  eau  ili-|.arais-ant  àus- 
Mt.it     .(Il 'il    y    ton. -hait.       (  K.'oiitez  '      K.-ou- 
tez  !  ) 


.1"'  n'ai  au. une  crainte  pour  notre  reli- 
gion, li'expérienie  ,|ii  passé  est  une  ga- 
rantie jiour  l'avenir.  Nous  ne  sommes  plus 
an  temps  où  le  para.lis  était  oll'.rt  à  .eux 
qui  maltraitaient  une  [.ersonne  .l'une  ciovan- 

'■<•  '■'■''C ''■  'lifférente   ,1e  la   sienne.      Nous 

ne  sommes  plus  au  temps  où  les  guerres  et 
les  .lifficultés  entre  les  peuples  n  avaient 
pour  prin.ipe  <|ue  les  haines  religieiiMs. 
Au.jourd'hni,  le  nion.le  est  trop  civilisé  pour 
renouveler  les  Hcèm-..  .pu  =..  ,|,v  ,„îai-nt  alors, 
(Tiaciin  est  libre  .le  pratiquer  su  religion 
comme    bon    lui    semble,    et    cette    tolérance 


est  surtout  reii,ar.|ual.|e  chez  la  nation  an- 
glaise. Il  e«t  \rai  .jn'il  se  tr.iiive  .|.s  fii„H 
Inpies  tant  parmi  la  population  anglai-e  .pie 
parmi    la    pi>piilali..n    française,    et    mnlheii 

reii-ement   nous  a,,,,,,  ,.,itcn.|ii   i.i   .lan»  1 

in.nie  soirée  ,|e,ix  ,|e  , ,.,  homme.,  l'un  .  alho- 
li'l'ie  et  l'autre  protestant.  I.e  premier 
•riait  bien  haut  que  la  t  onf.'l.rati.in  p..r 
Icrait  un  .oup  mortel  à  la  relii;i„n  .atho 
Inpie,  et  l'antr.'  .riait  non  inoin.  haut  .pie 
•  efte  mesure  était  la  ruine  .1..  la  r.'ligion  pro- 
testant... .l'avoue,  .M.  le  l'rési.leiir.  .,,„,  je 
lie  MHS  point  .le  .eux  qui  .raignenf  et  .liii 
se  .lellent  .le  la  .lemliiation  anglaise.  Aussi 
longtemps  que  nous  vi\ron«  sou»  la  .l.iiiii- 
nation    ,|e    la    libre    Angleterre,    ic    n  ai    pa» 

' "in.lre  .loute  .pie  notre  lang,;..  -era  par 

faitenient  protégée,  et  .pie  .laiis  .11  hiih,  les 
bons  .atholtques  pourront  prali.pi.r  l.ur  re- 
ligion ave.'  la  même  liberté,  la  luéiue  ,on- 
tianie  et  la  même  piété  .pi  ils  |e  f„„,  „„. 
.loiir.l  hui.  et  .pie  les  impies  ,„.  seront  pas 
tor.-.s  , l'être  plus  religieux  qu'ils  ne  lu 
Mint  aiijour.rhui.     (K.oiite/.:     Kcoutez!) 


■  •'ailleurs,    il   ,.sf    un    ino.ven    infaillible   et 
basé  sur    les   lois   ,|e   |a    nature   .le  .on.ervi'r 
l'iires    chez,    le    p.iiple    ,  ana.li.n  fran.-iiis    -u 
langue,    sa    religion,    ses    institutions    et    -es 
lois,  et  ce  ino.ven  est   le  inêiiii'  .  hez  tous  les 
peuples:     je   veux   parler   .le    r.-.|iicarion.   ,1e 
.ette   .'.lii.ation   que    nous   re.evons    .le    l'au- 
teur .1..  nos    jours  p.ii.laiit   notre  enfan.e  et 
.|Ui   nous  est    .ionii.'e  ensuite  .lans  nos  éi-oles 
il.nientaires  et  .lans  nos  -.  iiiinaires.  .1..  .ette 
é.lii.ation    .■hrétienne.    iiioiai.'    et     reli-ieiise 
.|ui'  nous  re.evons  .lans  notr.'    ji'Miie-M~  ave.' 
tant   lie   soins,   .le   sage- e  ef    .le   s„|li,.itui|e, 
par  les  maîtres  ,.f   les   pré.epteiiis  ,|aiis  nos' 
.•ollêges,    ,|,.    .ettc    é.lii.ation     pratique    que 
non  i   a.-.|iiéiiins    par    le   .oiiinier.e   et    les    re- 
avi"'    les    h.itiiiiies    .l 'atlaires.      f'ette 
é.lu.-ati.ili,     M.     le     |'|-ési,!,.nt,    elle     est     l'élé- 
iM.nt   .pii    l'ait    l.s    peuples    pio-pêiv-.    ri.lies 
et    giaii.ls.    I..S    ,|,-.ve    et    les    maintient    h    la 
hauteur  où  .'Ile  les  a  élev.'s  et   pla.-év;   ,.,,tte 
é.lu.-atiou    II.'   s'ell'a.e  .jamais  .le    l'esprit   .le 
.-.'ux    .pii    l'iMit    ri'iMie.    ell.'    r.'-t.'    lis.'..   ,|ans 
l.'iir  iiiéiiiiiii-,.   ,-,011111.'   le   signe  ipi.'    l'on    fait 
sur  l'é.-or.e  .lu    jein,,.  arbre  se  tneive  giiné 
.lans    son    .-.eiir     lors.|ue,     nombre    .rann.'es 
après,    il    touille    sou-    la    ...gii,'.'    .|ii    l.ii,  h... 
ron. 

M.  T.  E.  FEBOUSON.   Simtoe  Sud. 

l'ages  ii.")!I-1m;ii. 
•'<i  à  la  fin  nous  arrivons  à  une  union  .les 
colonies,  ,|,.  |,ons  rés'iltats  en  .|.'.'oul,'r.,iit. 
.le  pense  i|iii'  nous  n'en  aurons  pas  ,|,.  mau- 
vais à  appréhen.ler,  -  bien  qu'en  .e  mo- 
ment, si  cela  m'était  permis,  je  remé.lie- 
lais  à  qiieiqueslins  des  .lefaiits'  ,|e  .es  72 
résolutions.  Il  est  une  chose,  par  evemple, 
<|ne   j*e    regrette:     , 'est    que    la    daui-e    .on- 
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i,\  (il  ixrinN  scoi.AiHi: 


l'i-rimnt  I 'iii»-triiiti(>ii  iiiililii|iii'  ait  rh''  inm' 
ni"  miiH  In  l'nriin'  ifu'i'lli'  «  •Ihii»  i<"<  nVo 
llltll■ll^'.  'II'  ri'Uiirili'  I  iiiiiiiii'  iiii  fait  <|i'plii 
lahir  i|iir  Ir  wv'tilllf  'li'»  t"oli'»  "t'|iari'i'H 
Miil  inaiiili'iiii  ilnii^-  le  liant  I 'aiia>la,  nl<t'ii<iii 
i|ui'  la  ii()ini'll>'  roii'titntiiiri  -f  tniiiM'  riin 
li'iiir  aiii!-!  un  liraiilipii  .li'  .li-. nnlf.  Itii'ri 
1(11 'iMi  !><'>.■',  Il"  niiiiil>rf  ili'H  cillant'"  ratho- 
li(|iii'-  fri  i|iii'nta?it  li'-  noir»  ■laii-  W  Haut 
*'atia<lu  l'ut  ili'  .■iJ.iMMi,  .il'  11'  iiDiiilirt'  yat 
plus  ilo  ir>,(Miii  ont  frri|iii'nti-  li"  riiil<'«  ►r- 
jiari'c». 

l'NK   VOIX.      V'nii»  viiiiN  troiii|r,'/.. 

W.  KKHOISON.  .l'i'ii  .Itii'aihl.'  |iar- 
lion  il  l 'hiin.  |iri'o|iiiiaiit.  mai'  jr  iir  uir 
troiii|H'  pan.  .Il'  tirn'<  ii""<  n'Ii-i'iitiii'iiiriit'* 
<lii  siirinti'nMaiif  ili'  l 'inxlriutiiiii,  li"  l'r  H.vrr 

Kon.      Kl,    à    ma    prciiiirr iiirii''»aiiri',    j"' 

puis  ijiri'  1)111'  'lans  ilnix  Inralilr-  nii  mit 
cti'  rtalilii's  ili's  ri  iili's  M|iiirii'-.  Il'»  I  athii 
li(|iii's  l'i'  -nul  ili'Vi'iiii'"  l'atii.'!!!-.  .li-  ^uis 
ronvaiiuu  i|iir  iiiaint  'liant  ils  riiii'.'iiliraii'iit 
viiluntiiTs  à  11'  i|iu'  Iriirs  iiitants  rd'ii^'cnt 
leur  T'iliirHlimi  but  ri'iix  ilii  ri'.'-ti'  'li'  la  i-o- 
,■(■♦:',  -ui'hr.iit  liirii  i(ui'  li'iir  ii'litîiiiii  ni' 
iiiiirt  aiiiuii  ilanKcr  <t  '|iir  i'^nr  inii-iiinir. 
|iar  iunsi''i|ii<'iit,  iir  Miaif  pu^  par  là  rnija 
({1  (>.  (  Ki'oiiti'ie !  Ki'oiiti'/, !  1  .1 'i"^pi'ii'  i,iii' 
11'  Jour  vienilra  oii  ii'tti'  i|ui'-tiiiii  -l'ra  en- 
vi-akti'i'  non  pas  au  |uiiiit  .li'  vui'  .lo  I 'i'jjMm' 
i"i  Ih(|iii'11i'  ils  appartii'iin"iit,  ruai»  l'ii'ii  à 
ii'liii  ipii  si'ra  le  plus  iiwiiilat.'1'iix  à  l 'r.lii- 
.atiiiu  lie  leurs  l'iilant-.  (|iii  iM>iirmnt  alors 
Kraii.lir  rn  ]iaix  in'-  1rs  iiutri-. .  .Ii>  N-  n'- 
piti',   Jt'   iii|ti':  1'    i"P    ^uji't    fasse    partie 

lies  nsoliitmii-.  .l 'avais  pn'pari'  iinr  iiio 
tion  à  ret  •  •'  't  et  une  autre  il  l 'éjjaril  île 
nos  l'aiiaiiv,  lie  sorte  i|ii"  je  »nis  iliaifriii 
ipril  ne  me  soit  pas  lai»-i'  d 'mia-iiiii  'le 
les   Illettré  en  iléliliératioii. 

HON.  J.  S.  MACDONALD.    Cornwall. 

I'a>;i's  l(i-Jii-liii;i. 
.le  me  lève,  M.  l'Orateur,  pour  proposer 
un  autre  aiiiemlenieiit.  i  Joignes  'l'impa- 
tienie.  )  Je  ilois  iléelarer  il  .ett.'  •  hanilire 
((Il 'il  ne  «l'a  iainais  été  iloiiiié  .If  voir  ini.' 
mesure  iriine  aussi  (jramle  iiiiportaïue  i|iie 
eelleii  passer  sans  (in'oii  ait  tente  il'y  ap- 
)iorter  plus  i.  anieu'li  iiients.  .le  ne  pro- 
jiose  pas  non  plus  cette  iiiotioii  ilatis  le  siiii- 
)ile  luit  ile  la  luire  inscrire  sur  les  journ.'iiix 
«le  cette  (  hanilire.  car  je  sens  hieii  ipie  les 
vues  (|iie  ,je  vais  exprimer  et  auxipielles 
j'ai  toujours  tenu  ilejuiis  i|iie  j'ai  l'honneur 
il 'être  nieiiilire,  ne  seront  peut  être  pas  par- 
taKces  par  un  lueii  c'''""'  nonilue  île  ilé- 
]iutés.  .le  ne  ilésire  pas  ipie  l'on  porte  at- 
teinte aux  ilroits  lie  la  minorité  catholii|iie 
romaine  iln  Haut Caiiaila.  pas  plus  ipi 'aux 
ilroits  et  ]irivilè){es  île  toute  autre  iléno- 
niir.atio!!.  Mais,  je  veux  rappeler  à  cette 
Chamlire  <iue  l'expérience  ipie  nous  fournit 
ee     pavs    —    jioiir     ne     pas    a'Ier    chercher 


il 'exemple  chez,  la  répiihlii|iie  voi-ine 
prouve  i|ue  i'hni|iie  l'ot»  ipie  l 'on  a  refusé 
à  la  majorité  le  ilroit  île  lé({iférer  mr  un 
sujet  lionne,  cette  tentative  u  toujoiirn  été 
•i,iMe  lie»  coi|séi|in'nces  h's  plu»  ({rave», 
l^ii'il  me  sufli-eiit  lie  mentionner  la  i|iie»tion 
•  le»  ré-erve»  ilii  clerné.  1,'oii  se  rapjM'Ile 
iiu'aiix  termes  .le  I '.Vite  il'l'nion  il  était 
ili  femlu  'le  lé;(iférer  sur  cette  i|uestlnn; 
cepeinlant  elle  a  iliinné  lieu  à  îles  lutte» 
■  érieiises  |n'nilunt  plusieurs  année».  I.a  con»- 
titiition  primiti\e  i|e«  Klatsl'ni»  ne  [ht- 
mettait  pas  au  coiiyrès  île  s'occuper  île  la 
ijiie.tiiin  lie  1  Oclavavîe,  cepeinlant  h'  peuple 
ne  tar.la  pas  ii  en  ileiiiaii'ler  la  suppres«ion, 
et  cette  a){italioii  a  pioiliiit  la  ||;iicrre  i  i- 
vili'.  (Kcoiite/.l  Kcoiile/.!)  I.a  ijiiestion 
lies  réseiM's  ilii  elerjjé  a  amené  la  réliellion 
ilan»  le  Haut Canaila.  ,l 'afllrme  ilonc,  M. 
l'Orateur,  i|u 'en  impo«ant  une  re-triction 
.  iinstitulionnelle  au  sujet  île»  écoles  île  la 
iiiinorité,  nous  m'Iiioiis  la  ilisconle  ipii  ne 
tarilim  ,i-  ù  ;  loiliiire  h's  plus  \ivi's  aiii- 
mos  ;  iiiiiiis  il 'iimeinler   la  consiiliition. 

I,a  iir  ■riu-  n'ra  toujouis  liien  protéKée 
ilaiis  li>  i|iie"tions  ipii  toiuhent  île  (irès  à 
sa  foi  ou  il  Min  svslèine  i| 'éilucatioii  ilaiis 
une  colonie  vivant  il  l 'oiiilire  ilii  ilrapcaii 
anglais;  mais  si  vous  soiistrase/.  e\pre-sé- 
ineiit  cette  i|iiestion  au  contnMe  île  lu  ma- 
jorité, les  ilroits  lie  la  minorité  ne  •eront 
pas  suflisamiiient  saïucyiinlé-'  ni  ilans  l'une 
ni  ilaiis  l'antre  section  île  la  proviine.  car 
vous  mirez  ilémontré  i|iie  vous  ne  cro.ve/. 
]ias  il  la  justice  lie  la  nui jorité.  Il  e-t  iloiic 
lie  notre  ilevoir,  Nf.  l 'Orateur,  île  veiller 
à  ce  i|u'iiiie  ipii-lioii  ipii  iimis  touche  île  si 
près  ipie  celle  île  l 'éiliicatiou  île  nos  en 
fants  -~  une  ipii"-tioii  ijiii  a  iléjfl  causé 
tant  il 'excitation  'laiis  le  Haut  ranaila  -- 
ne  soit  pas  soustraite  an  contrôle  île  la  lé- 
jjislatiiie  locale.  .Niin>  ne  .Icvuii-  pu-  en- 
lever il  cette  ileriiicie  un  pouMiir  iju 'elle 
ilésirerii  exer.er  précisément  pane  i|U 'on 
vomira  l'en  priver.  Sovez  en  persiiailé,  M. 
l'Orateur,  les  aiities  corps  religieux  ne  iiian- 
ipieront  ]iBs  ie  protester  contre  les  ilroits 
exclusifs  ou  les  privilège»  <|iielcoiiiiues  que 
l'on  pourra  conférer  à  une  cnivaine  reli- 
gieuse en  particulier,  .le  i-erais  étonné  île 
voir  un  inemlire  île  cette  Cliainlire  >i'  lever 
et  ilire  il  la  minorité  prote-tante  iln  lia»- 
Caiiaila  on  à  la  niinuriti'  iatholi(|iie  ilu 
Hant-Cauaila:  "Ne  comptez  ]ias  sur  11 
justice  lie  la  majorité."  A-ton  jamais  con- 
nu lin  pays  oii  la  inajorité  ne  posséilait  pa» 
le  contiôie  îles  aflaires  et  ou  la  minorité 
ne  s'y  soumettait  pas.'  Kst-ce  qu'en  An- 
gleterre et  en  France  la  majorité  ne  gou- 
verne jias  et  que  la  minorité  n'oliéit  pas.' 
.le  n'ai  jamais  connu  île  pays  où  il  n'en 
était  pas  ainsi.  La  minorité  est  à  l'abri 
lie  tout  •'!!iiiii'»temçnt  sur  se-  droits,  et  je 
suis  prêt  pour  ma  part  ii  me  confier  ù  la 
justice     lie     la     majorité     .lu     Haiiffanaila 
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quaBd  il  (■'•«ir»  •!<•  la  |iroto.tion  ,{,■»  liUr- 
tf»  l'ivil..»  rt  r.'lii{u.uM>»  .(.•<  fath.ih.iii..» 
romain»  ilc  wttc  wtion  <lii  pa)»,  Je  nui» 
renilu  à  un  âge  B.HM-gt  avami.  et  j.»  .I.'>«iru 
il  autant  plun  fain-  inxiTir.-  mi-«  opinion» 
.laii»  li<  journal  ilo  n-tti-  Chariil.ro  ipravant 
lonift.'mp»  j'aurai  la  »alii.ra.tion  .1..  pou- 
voir ilire  -  |i«ut  l'ire  .lan^  I  Vm-.-mtn  ilo 
.l'tto  l'hambri'  —  <)uii  j'ai  .  rofestr  .imlrr 
.l.'s  r.Volution»  ilfMtiniVs  i\  ,.|iip,-.,.h.>r  la  inn 
joriti'.  .lu  prupl.'  .lu  Haut  ("ana.ln  .r..xpr|. 
inir  lil.ri-iuont  «on  opinion  vt  ,i\-\erifr  un 
pouvoir  (|ui  lui  revient  .le  .Iroit.  Mon  aintn 
.l.'incnt  i'»t  A  l't.ff.'t  ijui': 

"I^'M  mots  MiiMints  soient  njouti's  ft  In 
motion  prin.ipnl..;  "et  <|u  il  «,it  .lonn.'. 
in>tru.tion  au  .lit  .omit.'  .l'oxamim-r  ^-i  au 
iun«  rl■^tri.■tion  i-onstitutioniirlli-  i|ui  eni' 
Vira  i\  lu  l.-)jisln(iir.'  jo.nl..  ,lu  Haut  (ami 
'la  l'cntiiT  .•ontr.ili'  et  la  .lire.tion  .|..  I ',■ 
.lu.atioM  ^iijet  M'ulement  à  l 'approl.ation 
ou  à  hi  .l.^ap[.rol)ati.in  .lu  parlement  K'nt- 
rai.  n'aura  pa»  l'ellet  .le  .ner  l.euM...up  ,|.. 
m.'.ontentement  .'f  .le  jaloii-ie  entre  les 
ilivers  .orpi.  religieux  .lans  .etto  feitioii  .le 
la  province." 

Si  I  "on  eroit  ipie  l 'on  va  apai>er  l 'ni- 
ereur  .le»  i-entimentH  pro.liiits  dans  le  Haut 
•  unn.la  j.ar  la  tentative  .le  perp.tuer  un 
lertain  s.wtème  .l'.'.lueation,  l'on  i-e  tr.impe 
Kran.lenient.  .le  .li'sire  .Ion.-  .onnaître  l'opi- 
mon  .les  membres  ,le  ectte  Cliamhre  sur  le 
''ujet.  je  ili'sire  savoir  8 'ils  sont  il'avis  i|ue 
la  restriitioii  j.roposw  par  la  eonsfitution 
est  .le  nature  à  pro.luire  rharnionie.  ou 
s  il  m?  vaut  pas  mieux  laisser  les  catholi- 
i|ues  .lu  Hautt'ana.la  et  les  protestants  ,|u 
lias  f'ana.la  ve  prot.'Ker  eux  iu."ni..s,  ou  plu 
tôt  lompter  pour  eette  prote.'tion  sur  lo 
l.on  sens  et  la  justlee  .le  leurs  eon.itoven» 
(  ICcoutcz  !  )  '        ■ 

M.    A.    MACKKXZIK.— Ayant    .léifi,    M. 
1  Orateur,    vot.'    en    faveur    .les    résolutions 
dans    leur    ensemble,    je    ne    saurais    avoir 
■riifritation    à    repousser    cet    anien.lement. 
mais   en    lo    faisant    je   d.'sire    expliquer    la 
[losition    que   je    prends.      iK.-oiitez!     Kcoii- 
U'/.'.  )      ,Si    rii.in.    dépiit.'    .le    CornHall     (.\f. 
.r.  .s.  Macdonald)   eût  .l.'|>loy.'   le  même  zèle 
.outre  le  système  .les  écoi.'s   s.'pari'es.  alors 
i|ii'il     avait     le    pouvoir    .ri>mp,"cher    toute 
Il'Hislation  h  ce  sujet,  il  se  nrait  évité  ainsi 
<|u  'nu    parti   <|ui    1  a   maintenu     au     gouver- 
nement   une    somme    eonsiilérable    de    trou- 
bles.    Jl  semble  bien  singulier  que  li.i,  ijui 
s'est    montré    si    disposé    à    encourager     le 
système  des  écoles  séparées,  soit  aujourd  "hui 
si   zélé   pour   le  contraire.      rKcoutéz!)      La 
motion    .le    l'hon.    iléputé    n'a    d'autre    but 
(|ue  .le  susciter  .le  l'opposition  à  la  mesure, 
et  .le  placer  autant  .le  Haut-C'ana.Iiens  que' 
possible   dans   une   fausse  position;    niais    ie 
nie  bornerai  à  lui  dire,  quant  à   moi,  qu'à 
près  avoir  combattu  autant  que  ijui  .(ue  c 
soit    pour    empè.-her    la   passation    de    toute 


loi   <pii   aurait   l'effet   .le   désorganiser   noir., 
nysti'tne   .l 'é.oles  tnmmunes,  ,.(    avant    .on» 
talé  .pi,,  tous  me»  efforts  étaient  vain«.  j'en 
SUIS  venu  à  la  conclusion  que  notre  position 
ne   saiiroit   être   pire   (juan.l    même   le»   réso 
liitions   seraient   mis»'»  i\  effet.      (KniteiM 
J  ai  .ht  .lan*  une  autre  o.i-asion  .p,,-  j«  i„- 
pensai'^    pas    .pie    |„    «y.tèmo    .les    é.-ole<    »♦ 
parées   pin    entraîner   .les   consé.pien.es   .je 
sastrou'es,    pouriii    qu'il    ne    fut    pas   en. ou 
rag.-   ilavantage.      .le   n«  .Tni       -as  que   .-,.» 
é  oies    puissent    pr.iduire    beau.-.wp    .le    mal. 
SI   ell..s   „,.   prenoeni    pas  plus  .l,-   dével.ippe 
ment   .|u 'elles    n'en    ont   aujourd'hui;     c'est 
pourquoi,    tout    en    étant    oppo-      U    .e    sys- 
tème,   je  suis   prêt  à  ari-epter  un   pr.ij.'t.le 
<'onfé.|érali.in.   bien  qu'il  ait   IVlT.t   ,ie  per 
pétu.-r    un    p.-iit    i.ombre    ,| '.-.oles    s.pHrée-. 
(K.-oute/.!i      .Mous     l'union     Législative     a. 
tiielle.    il    nous   est    imiiossibl.-    .je    s„i,g,.r    k 
I  abrogation  .ie  la  loi  .on.iTiian     les  écoU-s 
sépHr.i.s;     Il     est     même     fort     .jouteiix    que 
nous   pui-«ions  opposer  une  .ligue  A   l'.'nva 
his..-iii,-iit  .le  .-..  prin.ipe.   (  K.-outez!  i      \otr, 

po«ition   ne  s,. m   pas  plus  mauvais „-   la 

noiiv.-||i.  .•onstitiition,  et  «oiis  un  rappi.it 
nous  aurons  un  avantage  iii.ont. stable,  .n 
ce  sens  ipie  l.w  pnrti«ari>  ,|es  écol.>s_ séparées 
1-e  verront  .|«n«  l'impo-^ibilité  .l'opérer  .les 
mo.lili.ntl.ius  H  la  Im  <"est  tout  «impie 
ment  siib-tituer  le  i-ertain  ù  l 'in.-ertnin.  .le 
regrette  xivement  (|ue  l'hon.  .léputé  ait  .ru 
né.-essaire  .le  jiroposer  ictte  résoluti.ii,. 

I.'amen.lemi'nt  .le  Ib-in.  .1.  .S.  Ma,  i,,nal.| 
est  alors  mis  aux  voix  et  rejeté  sur  la  .iivi 
si. m  suivante:  — 

Tour.     M.M.    Higgar.  Burwell,   .\Ia..lonal.l 
Miimwall),     .Ntac.lonnl.l     (Toronto     Ouest) 
Ho's     (l'rini-e-l-Mouar.l),    Kvmal.    .Scaf.-lier.i 
et  Wnllbri.lge  (Haslings  Xor.li.^-s 

«'«ntre.-    .\l.\|.     Abbott,    Allevn,     Ar.-ham 
beault,  Ault,   Heaiibien.   I!,.|lerose.   HIan.het. 
H.inrassa,       Ho«man.       Honn.       Itroiis«eaii. 
liio»n,    Canieron     (Ontario  Nor.l  ),    «a      ng 
«aron.   I'ro.'.-Uén.  Cartier.  Cartwright,   .  au- 
.hon,  Chapais.  Cockburn,  < 'ornellier.  r,,ipal 
t'oHan.  Currier.   Ke   Doucherville,    Herii^   |i, 
Xiverville,   Dickson,    Horion    (Druntmon.!   "t 
Arthal>a.ska),  Dorion   (Hoiielaga)    Diu-kett 
Dufrcsnc  (Iberville).  Dufresne  (  MonWaltiM  ' 
Diinsfor.l.     Kvanturel.     Ker^u^on      (Fro.;.--' 
nac).   Kortier.  (ialt.  (îaueher,  (.'audet.  (U„e 
frion.    (iihbs.    Harwood,    Haultain,    Jliggin 
son,  Holtou,  llou.le.  Houlan.l,  Jones   (hee.is 
8u.l),     Knight,      I.abrèche-Viger,      l.afraii. 
boise.  Lajoie,  Langeviu,  l.e  Houtillier,  |Vo. 
Gen.      .^rao.lonaI.|,      Mack.-ii/,i,.      (  Knnibt.n) 
Mackenzie   (O^f.inl   \orth).  Ma;,'ill.  .McCon- 
key,   McDoiigall,    McOi-e,    .M.-(ii\,rin.   Mdn- 
tyre,    MiKcllar,    .Morris.    Morrison.    Paquet, 
l'arker,  l'errault,  rinsonueamt.  l'oulin.  Pou- 
'"'-';?'     î^''"'"'"'     Kay.-r:,,ni!.     IJéh.iiiai.i.     Robi- 
taille.   Rose.  Ross    (f 'hamplain).  Rosv      .„in- 
.las).  S.-oble,  .Shanly.  Smith    (llurham   F«t) 
Smith    (Toronto    Kst),    Somerville,    .Stirton' 
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Svlvain,  Thompson,  Tr.'iiihlav,  Walsli.  WVlih. 
W.-lh.   Whitc,   Willson  et   Woo.l.— !»."). 

M.  Uourassa  proiiose  alor»  i>oiir  amende- 
mont  : 

"(^iip  les  mots  suivants  soient  ajoutés  à 
la  motion  (irincipale:  "  Kt  (pi  "il  soit  donné 
instnirtion  ail  dit  comité  de  iiourvoir  il  ce 
que  la  minorité  catholiipie  romaine  du  Haut 
Canada  soit  mise  Niir  le  même  pied,  quant  à 
l 'éducation,  (pie  la  minorité  protestante  du 
BasCanaila,  sons  les  gouvernements  locaux 
de  la  Confédération  des  ])rovinoes  de  l'Amé- 
rique  Hritanniqiie  du   Nord." 

l'oiir. —  MM.  Uourassa,  Caron.  Coupai,  J)o- 
rion  (l)riiinmond  et  Arthaliaska),  Dorioii 
(IlochelaKR),  Uiifresne  (lljerville),  l'ortier, 
(ieoffrion,  llolton,  Iloude,  Lalirèche-Viger. 
Laframboise,  Lajoie,  MacilonaM  (Cornwall), 
O'Ilalioran,  l'aquet,  Perrault,  l'insonneault, 
livmal  et  Sylvain. — lill. 

Contre-^-MM.  Abbott,  Alleyn,  Archain- 
beault,  Aiilt.  IVaiibien,  Mellerose,  HigRar. 
RIanchet,  Itonman,  Hown,  Urousseaii,  Hrown. 
nurnell,  Cameron    (Ontario  Xord),  <'arling. 


I'roi'.-(ién.  Cartier,  Cartwright,  Caurhon, 
Chapais,  Cockburn,  Cornellier,  Cowan,  Cur- 
rier.  Do  Houchervillo,  Denis,  De  Niverville, 
Dickson,  Duckett,  Diifresnc  (.Montcalm), 
Dunsford,  Kvanturel,  l'erguson  (Frontenac), 
Fergiison  (Sinicoi'  Sud),  (Jalt,  (iaiicher,  Gau- 
ilet,  tiilibs,  Harwoo.l,  Ilaultain,  Higginson, 
Ilutvland,  Jones  (  I,eeds  Sud),  Knight,  Lan 
gevin.  Le  lloutillii'r,  l'roc.  (ién.  Macdonald, 
Macdonald  (Toronto  Ouest),  .Mackenzio 
(Lambton),  Mackenzie  (Oxford  Nord),  Ma 
«ill,  .McConkey,  McDouKall,  .McOee,  McOiv- 
erin,  Mointyre,  MeKellar,  Morris,  Morrison, 
l*arker,  l'oulin,  l'oupore,  Towell,  Kaymond, 
Kémillard,  Kobitaille,  Kose,  Ross  (Chani- 
plain),  Ross  (Diindas),  Ross  (l'rincp- 
Kdouard),  Scatcherd,  Scoble,  Shanly,  Smith 
(Durhani  Est),  Smith  (Toronto  Kst),  Somer- 
ville,  Stirton,  Thompson,  Tremblay,  Wall- 
bridge  (Hastings  Nord),  Walsh,  Wells, 
White,  Willson,  Wood  et  Wright  (York  Est). 
—  S.". 

La  motion  principale  est  alors  adopter  sur 
division,  et  un  comité  spécial  est  nommé  en 
conséi|iienco. 


I.a  constitution,  donc,  toll(Miir(<laI)i)r('c,  i)r()t{'gc  tout  ce  ([ui  est  cher  au 
IH'Ui)l«'  français  ûnns  la  province  de  (^ucIm'c. 

^fais  les  Franvais  dissémines  un  jwmi  prrtout  d.ans  Ir  pavs,  sont  .sujets  aux 
lois  de  cluKiue  province:  il  est  inutile  de  se  faire  d'illusion.s'  là-dessus.  Tout 
ce  «lUe  nous  avons  ohtenu  jusciu'ic-  et  t<tut  ce  ([ue  nous  olitieudrons  à  l'avenir 
pour  le  fraiiçi'is,  nous  viendni  de  la  Rraeieu.seté  et  de  Tt-sprit  de  justice  de  nos 
compatriotes  de  laiiKue  iuinlai.se.  Plus  vite  notre  den  i-douzaine  de  Don 
(luichottes  de  (iuéhec  et  d'Ontario  et  nos  politieieus  sans  scrupules  de  chez 
nous  rentrermt  dans  roui)li,  i)lus  vite  et  i)lus  facile;nent  nous  viendra  la  paix 
a  l'endrou  de  sujets  irritants  qui  Jie  .se  régleront  jamais  à  coup  d'insidtes,  de 
provocations  et  de  violeiu'e  à  l'adresse  d'une  nmjorité  peu  dispo.sée  à  s'en  laisser 
impo.ser. 

.A  tout  ce  (pie  je  nie  suis  permis  de  dire,  je  vais  maintenant  ajouter  le 
téinoijînafte  d'un  homme  dont  la  parole  ne  peui  être  mise  en  doute.  Cet  homme 
avfiit  eu  l'occasion  en  KM).')  d'étudier  toute  la  (luestion.  relativement  à  la  cause 
Cîratton  vs.  la  ( 'ontmi.ssion  Scolaire  d'Ottawa.  .Ius(iue  là  nous  avions  pré- 
tendu «lUe  les  Frères  dis  Écoles  Chrétiennes  (hius  Ontario  ne  tombaient  pas 
sous  le  coup  des  rèKleiuenls  du  uutiisière  de  1' Éducation  (>t  ((ue  le  seul  fait 
d'apiiartenir  à  cette  belle  cimimunauté  doniuiit  la  faculté  d'enseinner  dans  nos 
écoles  séparées,  sans  autre  certificat.  N'ous  nous  réclamions  de  la  (  'on.stitution. 
vu  (pie  les  FnVes  ('taient  établis  dans  ()nt;irio  en  KS(»7.  Le  Kouverneinent 
qui.  lui,  ne  se  fai.sait  pas  d'illusions  .sur  nos  droits  constitutionnels,  fermait  les 
yeux  et  nos  communautt'-s  reliRieuses  enseifrnaient  librement  dans  nos  écoles 
séparées.  Alais  l'un  des  luMres,  un  nommé  (iratlon.  instituteur  lui-m("me,  (pii 
s'ofius(iuait  de  la  prétcnchie  compétition  (pie  nos  conununautés  reliKieuses 
faisaient  aux  laïtpies,  porta  la  (pialificati.in  des  Frères  des  Écoles  Chrétiennes 
devant  les  tribunaux.  Cettecau.se,  comme  «elle  (pii  vient  d'être  dc'ciih'e  ]v\r 
la  cour  supérieure  (i"(  )ntario,  ne  pouvait  avoir  (pi'un  dénouement .  Il  fut  déclaré 
que    nos    Frères    étaient    obligivs    de    se   (pialifier   de  la  manière  ordinaire. 
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avai,-„t  dans  ()n,ari„  ..,  inv^S^^t^Zf:  ^'T  ''"'  '^'•"'"^  <'t"-.-'ti..nnoH 
se  r(^clamaiouf   ,l,.s  nicMn -s   t ôx"  "    W^^^  I-.'s  .l.nix  sujets 

ritéimMmtestal.lesur,.o,,,in        Vu    r<,rt   ,1   '.*''''""""1  ''-^^  'l-m.- un.- .ut.,- 
be..  en  juin  Un2.  i,  fut^-lvi^'ù  aa;;;:ëHl^,:l;;î^  ''"'^"•"  ''■''"^"''"  '"'"  "  ^^"- 
II  a«iui."s<.a,  et  le  fit  on  vw  t.-nnes: 

LES  DROITS  JURIDIQUES  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 

AU  CANADA. 

■•un.  d.,  ™.,„eu,.,  par,,  de  nZ'h trCan'S.'^r  ""'  ""«"«' 

jour  A,-ê„e°alS''deT^;""'.  ^rnSlT-V'""""  ""•'" 
naîtra  d'une  manière  nr^tiZ,!  ,  ™  **  '  évidence  et  recon- 

de  même  que^Xt^rêtreuës  h' n"*^  f    "'*'"  '"  P'""  ^'^•"«ntalre. 
Ceci  cependant  N'EST  OU'l  \  FSPnip     ♦ 

Sarirc^;ri-iT:rj;.ô^^^^ 

SEMBLE  CERTAIN    SE  I  IMITPp    1  rJ-ri^^     '^^  ^'^  ^'^^^'  'L  ME 
LÉGALEMENT    CEUX  lV^fTip^Ïpv^^^^^  ^^'*  ^"'^'^  RECONNl  S 

R.^TIT  EXPReSnt.  'ïe  tex  e  dl  n'^os'.  •  '  '^\  ^^''^  ^^- 
constitue  pour  moi  en  ce  mom^nM      k  .  °'*  <^«"«t't"tionneIIe8 

ï^r^rd^—SEF— = 
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LE  FAIT  VÉRIDIOUE,  TOUT  REGRETTABLE  QU'IL  SOIT,  est 
qu'il  n'y  a  que  pour  LE  DOMAINE  FÉDÉRAL  ET  POUR  LA  PROVINCE 
DE  QUÉBEC  QUE  LA  CONSTITUTION  DÉCRÈTE  L'ÉGALITÉ  DES 
DEUX  LANGUES. 


LA  CONFÉDÉRATION  CANADIENNE. 

Il  est  regrettable  sans  doute  que  L'ON  N'AIT  PAS  INSISTÉ  SUR 
DES  TEXTES  PLUS  EXPLICITES  ET  PLUS  ÉTENDUS.  Ce  que  je 
disais  du  traité  de  Paris  s'applique  également  à  la  convention  fédérale; 
si  nous  pouvions  aujourd'hui  la  refaire  ou  l'amender,  nous  saurions 
bien  réclamer  et  obtenir  davantage.  Si  nos  représentants  aux  déli- 
bérations, d'où  est  sorti  l'acte  constitutionnel,  avaient  prévu  que  la 
race  française,  à  cette  époque  presque  entièrement  confinée  dans  le 
Bas-Canada,  devait  se  déverser  dans  les  autres  provinces  faisant  alors 
ou  devant  plus  tard  faire  partie  de  la  Confédération,  il  est  plus  que 
probable  qu'ils  auraient  demandé  et  obtenu  une  plus  ample  liberté 
pour  la  pratique  et  l'expansion  de  notre  langue  d'origine  partout  sur 
notre  territoire  national. 

Tels  cependant  le  fait  et  la  vérité,  telle  la  situation  juridique  du 
français  au  Canada.  IL  SERAIT,  JE  LE  RÉPÈTE,  PUÉRIL  JE  LE 
MÉCONNAÎTRE  OU  DE  L'OUBLIER. 

Voilà,  il  me  semble,  ce  qu'il  m'appartient  de  dire  des  droits  recon- 
nus légalement  à  la  langue  française  au  Canada.  Cette  constatation 
est  bien  modeste;  elle  n'est  guère  encourageante;  elle  n'est  pas  de 
nature  à  provoquer  l'enthousiasme  de  ceux  qui  me  font  l'honneur  de 
me  prêter  en  ce  moment  leur  très  indulgente  attention  ou  de  ceux 
qui  auront  le  courage  de  lire  mes  observations,  si  toutefois  le  comité 
organisateur  a  la  témérité  de  les  faire  imprimer." 

Est-il  étonnant,  après  île  telles  paroies,  ([uand  l'on  ne  crnnait  pas  et  le 
sénateur  Belcou't  et  ses  motifs,  que  l'on  i)uisse  se  demander  par  ([uelle  gymnas- 
tique de  l'intelligence  et  de  la  eonsoience  ee  grand  champion  de  la  langue 
française  ait  pu  conseiller  à  la  (  "ontmission  Scolaire  d'Ottawa,  dans  la  cause 
McKell,  de  porter  cette  question  de  nos  droits  devant  les  tribunaux,  où  elle 
ne  pouvait  recevoir  qu'un  couj)  fatal?  Comment,  ce  cher  h(  mme,  pcut-i! 
encore  insister  pour  que  les  "blessés"  d'Ontario  aillent  jusqu'au  Conseil 
Prive  ?  Il  sait,  lui,  mieux  (nie  tout  autre,  que  les  juges  ne  sont  pas  créés  pour 
changer  ou  amender  les  luis,  mais  pour  les  applifiuer  telles  ([u'ils  les  tiouveut. 
Mais  il  y  a  bien  autre  chose  qu*  peut  faire  douter  de  la  sincérité  du  sénateur 
Belcourt  et  nous  v  reviendrons. 


AITOIH   Df   KfXlLKMKNT   17 


5S 


Le   français   dans   Ontario   depuis   la 
Confédération. 

gieux,  la.  lanK'-  Ininçaiso  ix-iit  obtenir  des  droits  tl.i.w  Ott.Vri       . 

serions  justifiables  d'interjeter  appel  a,.  (  Jou  "rm;;^  "T 

nicTZ'ï.r'"  •'•"'" ''^''"'^;''  ''"i'^'^"^  interprétations  h^m-é^  t  a  tête  du  ïe.! 
pie  qu     lu,  na  pas  a  sa  disposition  les  n.ovens  de  se  renseie.ier  rnre.S 

e.t  t,,tfc  calme  ,,uanfl  elle  auraiî  pi  ,1*™  ilufiT"""  "\»l»'«-l.":j'  '"(""■'^. 


de  plume,  biflfer  d 


le  SCS 


«H) 


.A  Ql'KMTIOX   .SCOLAIHK 


règlomoiitH  tcius  les  j)  ivilègcs  <iui  sont  (loim<''s  nu  fninçiiis  et  mtus  luisscr  à  la 
inorci  de  hi  loi  des  écoles  piihliciues  et  de  la  loi  des  (Voles  séparées  on  l'anglais 
seul  est  offieiel;  nous  enlever  tous  nos  inspecteurs  français,  refuser  les  permis 
deusciKuenient  t\  tous  nos  instituteurs  <\w  ne  se  sont  pas  strictement  qualifiés 
d'après  la  loi.  Alors  nous  en  aurions  été  réduits  à  établir  des  écoles  parois- 
siales avec  le  fardeau  de  la  doul)le  taxe,  avec  un  système  d'écoles  tron<|uées, 
sans  :;urveillance  Kénérale,  sans  organisation  systémati(iue,  abandonnées  aux 
caprices  et  à  l'huniciir  des  commissaires  d'écoles  et  à  l'incertitude  désastreuse 
(lu'un  tel  systèiiii'  c  importe  en  lui-n>ême.  Mais,  Die.i  merci,  nous  n'en  sommes) 
pas  encore  là! 

.Je  ne  >eiix  pas  aiiticiper.  Voyons  niaintenant  ce  que  ces  Anglais,  (|ue 
l'on  noircit  a^-cc  i.Mit  de  férocité,  luius  oni  accordé,  remar-iuez  le  bien,  à  titre 
<le  pure  faveur,  pour  l\'nseignement  de  la  langue  francai.se  dans  Ontario. 

Kn  mettant  les  cho.ses  à  i)oint.  nous  rétabliions  les  responsabilités. 

Après  la  Confédération,  nos  écoles  françaises  continuèrent  à  se  développer 
au  milieu  des  centres  français  d;ins  les  comtés  de  Keni,  Hussell  et  l'rescott 
et  dans  la  ville  d'Ottawa.  .Mais,  clio.se  as.sez  curieuse,  presque  toutes  nos 
écoles  françaises  jusipie  vers  1885,  alors  ([ue  y.  Ko.ss.  ministre  de  l'Éducation, 
décréta  les  règlements  (pie  nous  verrons  plus  loiii,  étaient  des  écoles  i)ubli(iues| 
c'est-à-dire  organisées  sous  la  loi  générale  des  écoles  puliliques  et  sujettes  à 
l'inspectorat  i)rotestant  sans  (pie  ni  nosévêques  ni  nos  prêtres,  canadiens  com- 
me irlandais,  n'en  fussent  scandalisés.  Les  écoles  séparées  étaient  j)re'  .iu(> 
complètement  fré(iuentées  i)ar  les  Irlandais  catlioliciues.  Les  écoles  l'rançaises 
étaient  à  i)eu  près  abandonnées  à  elles-mêmes.  Nous  faisions  bande  à  i)art. 
Le  gouvernement  croyant  en  ceci  se  rendre  à  nos  (Usirs  nous  laissjiit  tran- 
(piilles.  Nos  écoles  n'enseignaient  i)as  à  nos  enfauts  l'anglais  (pii  lem  était 
néces.saire.  Ils  en  sortaient  mal  éri'ii|)és.  Depuis  longtemj)s  les  i)arents 
demandaient  un  remède  et  grâce  à  h  urs  instances,  le  gouvernement  s'inté- 
ressa, étudia  nos  besoins  et  fit  des  règlements  destinés  à  améliorer  no.re  situa- 
tion et  à  nous  fournir  les  moyens  d'aj)i)ren(li-e  une  langue  dont  la  connais- 
sance nous  était  indispensable. 

Maintenant,  l'on  «lit  que  le  règlement  17  est  un  acte  de  t\Tannie  sans 
pareil,  «ju'il  viole  la  justice,  la  loi  naturelle  et  détourne  de  leur  destinatirm 
voulue  par  les  pjirents,  les  argents  i)erçus  iHjur  les  fins  scoljiires,  ((ue  chacun 
a  le  droit  de  parler  la  liuigue  qui  lui  ccmvient  et,  par-dessus  tout,  (jue  ic  règle- 
ment, en  i)roscrivant  renseignement  du  français,  foule  aux  pieds  le  driiit  na- 
1  'rel  des  iiarents. 

Il  est  faux  de  dire  (pie  le  règlement  17  défend  l'en-seisnenient  du  fran- 
çais. Au  contraire,  il  légalise  puis  n'gularise  rens(;gnement  de  notre  langue 
dans  les  écoles  j)ubli(iues  et  séparées. 

L'on  verra  que  le  règlement  17  n'est  pas  nouveau  puisrpiil  fut  inscrit 
dans  les  instructions  du  ministère  de  l'Éducation  d'Ontario  en  188,")  et  sub- 
sista jusqu'à  ce  jour.  Certains  persimnages  jugèrent  C(mvenal)le  de  se  scim- 
daliser,  seulement  après  l'électitm  fédérale  de  septembre  1911. 

Comme  je  l'ai  dit,  nos  écoh^s  françaises  furent  peu  efficaces  en  vue  de 
nos  JM'soins  jus(in 'en  188,1.  La  plupart  de  nos  instituteurs  ti'.avaient  jkis  les 
(jualifieations  lacessaires.  Nous  n'avions  aucun  .système  dans  le  choix  des  livr(\s. 
('lia(pic  écolo  a'-ait  sa  série  de  livres,  cha(pie  instituteur  avait  s(.<  livres  pré- 
féré's.  ot  comme  les  instituteurs  chîuigeaicut  stuvcnt  il  s'en  uivait  une  gi.inde 
confusion  et  uiie  occasion  de  dépenses  inutiles  jMmr  les  pa  ents.  En  I8(i!t,  le 
département  d'Education  autorisait  une  longue  liste  de  livres  j)our  nos  écoles. 
Plustard,  à  la  demande  même  de  no»  inspecteurs  français,  cette  liste  fut  éli- 
minée, et  l'on  en  adopta  une  beaucoup  plus  courte  et  plus  en  conformité  avec 
les  besoins  d'uniformité  jiour  l'enseignement  du  français.  M  O.  Dufort  était 
.alers  inspecteur  des  écoles  françaises  publiques  et  séparées  datis  le;:  comté.s  de 
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Prescott  et  Russoll,  ot  M.  T.  CJirar.lot,  iiisiK'cceur  dos  .-..olrs  publioups  fnui- 
çaisps  dans  les  comtes  de  Kent  et  Essex.  i  «■ 

En  1882,  M   riiispecteur  Sununerhy  (Pr-actt  et  Hussell)  écrivit  ceci  au 
département  de  1  Education: 


-»•  proht..  pas  ,1,.  ..,|„..,m.„.  fu„..  p.r  „„s  -HiKl.  S,.h,H.ls."  il  „.,„;  faut  ,1.^':  1  « 
la  i.rr.vuw...  .1,;  iimU-v  p,„.r  ,m.n.  p,.,s,„„„.l  ,IV„s,.iK„c.nrnt  .lu  fran.;:i.  ,  ot  Lu  L  l 's 
m.sur,.«  ,1,.  1  .■.lu.ati,,..  s,.Mt  la  tant  «.it  P-'U  u,tVn,.urus  ,,u.-,ians  la  p  ■nviur.MrOnta  no 

,,ï',iV!;,.V:r''  „'''"'','';■'  ""r'""  ""r"'  Vn^  l"""-  l''''tu.ati,.n  ,.t  r..nt.:ilnr.n,.>,t  ,i,; 


mis  uistilutcurs  frati 

M.  l'Inspecteur  White, 
s'exprime    ainsi  : 


ilaii<  1rs  c-dinrr 


en  1882,  ilans  un  rapp(jrt  adressé  au  ministère. 


Piu-mi  les  règlements  du  département  de  1883,  l'on  trouve  les  règlements 
suivants:  ^ 


ri''({aril  (Ic^  instituteurs  daii; 
de  la  uraiiiinaiii'  fraiii. 


■ciliitucs  fiaïu.aiscs  <iii  allciiiaiiilcs.   une 


"'  '"  F"'""""!''  f'-J'ii'.-iis all.'inau.lc  n-spciivt-inciit,  [MMit  otrc  suhstitu.V  nir'unc 

oniiaissaiicr  île  la  Kraininauv  anglaise  .t  ifs  cortifirats  «■tnis  cii  laveur  dos  iti.t, tu- 
eurs .  cvr-iil  (In.  Ii.uitcs  en  .nnsr.iuciKi.,  i.es  cunseils  des  .•(init.Vs  dans  h-n  lùnites 
.•s.iu,.|l..s  11  y  a  des  .•..lo.ucs  liaiiraiscs  „u  allcn.a.i.lcf  sont  autorisés  à  nonun.T  une 

ou  plusieurs  pcrsonn.'s  qui.  .lans r  jugement,  sont  conipéleiues  |H.ur  faire  IVxatiien 

des  candidats  dans  la  laiiKue  française  ou  allemande.  viMitii 

_  i:n  1884  et  1880,  .M.  Dtifurt  dans  ses  correspondiuices  avec  le  Afinis- 
tere  se  j)laignit  de  la  trop  grande  diversité  tlo  livres  emplové-s  dans  k^ 
écoles.  Dans  totite  cette  correspim.lance,  l'on  .sent  le  souci  des  autorités 
de  donner  phis  d  effi.'acité  à  nos  écoles  françaises.  Tne  cliose  ,,ue  nous  ou- 
blions trop  facilement,  c  est  .[ue  depuis  1840  jus(,u'à  nos  jours  le  Con.s.'il  de 

In.stniction  il  ahonl  et  le  .Ministère  de  l'Education  ont  réellement  eu  à  cœur 
i  intcr(.t  des  enfants  trériuentant  nos  écoh-s,  cherchant,  autant  (lue  possible 
en  c<mtorinite  avec  nos  désirs,  à  les  améliorer  et  à  v  élever  le  niveau  de  l'in.s- 


truetion. 

En  1885,  nou.s  trou  von 
sont   modifiés  comme  suit: 


que  les  règ!.  'neufs  se  rai>i)ortant  aux  instituteurs 


Ket;lenienf  1.,.,:     (  ha.iiie  randid.-.l  aspirant  à  ol.tenir  un  .•ertili,;,!  dinstinn •   rn  nhis 

des  (■>:aiiieMs  tenus  pour  Ic's  laiinues  française  et  allemande,  sera  ,,l,|i«;,--  de  -ul,ir  tek 
examens  dans  la  urainmaire  aiidlai>e  i-l  la  tradiletiou  du  fiaii.ais  .,  i  de  rallemand  en 
aiiKlais,  (|iu  seront  |ireserils  par  la  eommis-ion  d'examiiialiurs. 

M.  l'Inspecteur  White  écrivit  au  département  en  ISK."): 

Les  éeoles  françaises. -l)..,ns  i|iiel,,ues-uns  des  comtés  situés  le  loim  de  la  riviéiv  Otliwi 
niais  pnncip.alemem  dans  les  comtés  de  l'res.'ott  et  Hu.s.sell,  il  v  a  diverses  écoles 
séparées  d.-.iis  les,|uel  es    lis    eiilaiits    français   sont    ou    en    majorité,    ou    les   .seuls 

<iui  fréquentent  ces  écoles      l-n  iiénérv.!.  l'anslais  et   le  fr;tK-,ii,  ■,-  J,,,,,   , ,.:,^,  • 

<luelquelois  la  partie  priniipale  di's  éludes  est  en  anglais  et  lès  .sujets  qui  sont  en  ' 
seignes  en  français  .sont    la  loeturc.  la  Kranimaire,   la  eoirposition  et   I  instru.-tion 
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religieuse;  ot  crri  wvmp  quand  le  Rrand  nombre  de»  ClèvoM  i.arl.'iit  le  fri.irniM  ,.„min.. 
«np...  nmt,.melle.  Dans  d'autres  ,-u^  les  deux  lanp.eH  re^^oi  •  ^  «Vpr  's  un.-  XT 
«MM  ..«a  e„.ent  d.v,s,.,.  et  .,,.el,,uefoi.s  la  plus  «rande  partie  de  i'.L.Vlm  en"  ,  , ,  ", 
I  ...Htruetion  se  fait  ,ians  la  la.,«„e  française.    Cependant,  .le  tous  les T,,V,,!url  ,t 

exelusivernent  le  franeais  .'t  I  on  „„.  dit  ,|ue  ,e  ne  sont  pas  d.'s  ,r„les   ,,    j'  ,  S's  n'a 

M.^  ^1  ,.       '"",«"."'  ht  <|i"<     on  ennaKea/l  ,eu\  qui  ne  parlaient  (,,ie  le  lian.  ais   „ui 
était  le  laiRaRO  de  tous  les  .lèves  .lans  .-..s  ,V.,l.s  parti.Mili,T,.s      \  loùai     ...s    n,  d 
lea  i,,ns  .le  ces  insl,tut..urs,  j,.  .|.,is  .lir,.  .,ue  plusiViirs  .IVntr,.  ..iv     ,W    I  s     ,„     i   ^ 
«lUils  on    ..(.tenus  .l,.s  .•.:nin.iss,.,ns  .lexaininafiirs  ,1,.  la  pr.,vii„-..    l  Ou.-    •         ,, 

Ivussel  et  .  autn^s  n  ..ru  q.ie  des  .-.■rtifi.^ats  t.anporaiirs.  Il  v  aur .  I...-,,  .,,,,,  .1  Iffi 
eiiltes  a  vaitMT,.  ayant  ,„mI  y  ait  .les  institut.Mirs  .lan,..nt  qua  hC  o  "s  wt^^ 
La  prertinr..  ot  I  al.s..,,....  .l'.Voles  auxquelles  les  .an.li.lats  franvail  "nyZT,± 
panT  pour  un  ..xam..n  u~,m  vu  Kian.le  partie  .lans  leur  laiiRU..  I  I.,  t  v  av..ii  dé 
.■..n.li.,rat,..n  ,hex  ..-s  .nstit.it.urs  n.,n  seulein.nl  .lans  la  .ullu  ■  ,-.i,ir.  ./i^ 
aussi  .lans  I  entraineini.nt  si..ViaI  p.>ur  leur  pr..fessi.,n.  »".  laii..  nui* 

,A„i  ^'"  !^**'i''  'r  .'K'I'f  t."nPn*  <»'•  rr:<lurati.)n  émit  une  série  d'instnictions  et 
règjen.ents  .lont  j  extrais  les  pas^uRes  suivant..  Nous  allons  voi^uê  le  règle- 
ment 1<.  de  fait,  existe  depuis  cette  dernière  date,  sous  une  forme  ncut^tre 
moms  conc.se  et  moms  systématiqtie,  mais  enfin  existe,  et  nos  champS  nj^ 
8  apitoient  s.  douloureusement  sur  le  sort  des  "blessés"  d'Ontario  ont  fe"nt  dé 
le  découvrir  il  y  a  trois  ans  à  peine. 

INSTRUCTIONS  AUX  INSTITUTEURS  ET  SYNDICS  D'ÉCOLES 
FRANÇAISES  ET  ANGLAISES 

Non  seulement  linstituteur  devra  conduire  dan,  la  LANGUE  ANGLAISE  tout 
exercice  et  récitation  pris  dans  les  livres  anglais  autorisés  MAIS  LA  rOM 
MUNICATION  ENTRE  L'INSTITUTEUR  ET  LÉLÈvTen  M iV^RE  Df" 
DISCIPLINE  ET  DAN.S  LA  CONDUITE  DE  LÉCOLE  Lta  KTrT' F^l.  An"' 
GLAIS.  excepté  lorsque  ceci  est  Impraticable  pour  la  raison  que  lélève  ne 
comprend  pas  l'anglais.      ,\  .,ir  r.  «1,  ni.  nt  1 7.  .i  (  1 1 . 

Afin  de  faciliter  l'étude  de  l'anglais  et  en  même  temps  soulager  les  parents  des 
enfants  français  de  l'obligation  de  payer  double  prix  pour  des  Tivrls  écrit' 
dans  les  deux  langues,  le  ministère  a  autorisé,  pour  l'usage  des  écoles  où   ê 
«nça  s  prévaut,  des  livres  de  lecture  bilingues  autorisis  pour  les  écoles 
Prire'.Édoua"rd'""^^^"-'*'""^'^'^''-   '"^  "»  ^'--Ile-Ecosse  7.  de  llie^tu 
Pendant  qu'il  suivra  le  cours  d'étude  ici  prescrit,  l'élève  emploiera  la  plus  grande 
partie  de  son  temps  dans  LES  PREMIÈRE  ET  DEUXIÈME  FORMES  fde» 
exercices  de  conversation  et  à  apprendre  à  lire  en  français  et  en  anglais 
L  enseignement  dans  les  autres  sujets  devra  être  compsé  princ.palëmeôt 
d  exercices  sur  le  tableau  et  d'instructions  orales  adapte^^s  à  la  cXi.Tdës 
enfants  sans  que   l'on   se   serve   de   livres.     QL-WD   I 'ÉLÈVK   t^TRl.    vv 
TROISIÈME  FORME,    SA  CONNAISSANCE  DE  LA  LANgÎik    aJ^I.cÏ 
DOIT    ETRE    SUFFISANTE    POUR    LUI    PERM^ÎtrE    DE    sî   JerS 
DE  TOUS  LES  LIVRES  ANGLAIS  ORDINAIREMENT  AuÎorIsÉSPOIR 
LES  ÉCOLES  PUBLIOUES.  EN  AUTANT  QUE  I^  COURS  SsÉTlWS 
REND  CECI  NÉCESSAIRE.    L'ON  S'ATTENDRA  DONC  DE  LA  PART  DES 


AlToti!  1)1    nf:(;i,i;.MK.\T  17  ,j;j 

INSTITUTEURS  OUll.s  PRÉPARERONT  IKIRSÉI  ÈVFSDWSI  Wf  I  *l« 

DRÎ^?s:.ï^^f '^  •-  TROISIÈME  ^iî.î^;.î;;^i^ 

un.r.  y.r.  lAtVRS  PRATICABLE.    ,\„ir  rrulciiicnf  17,  :{  1 1 ,  (j,  ,,,)  j,,. 
C:oiIRS  DÉTl'DE  DE  I.A  01  ATRlf.MK  FORME. 
Dan»  la  4e  form...  -u^  (jr-^nde*  Invention,  Moderne,"  peuvent  erre  mise,  en 
usafte  pour  le*  élevés  apprenant  le  fran^-aU  ,1  le»  «yndlc,  et  r.nspe<,eur  U 

H^slTôur  s/'r*":."  "r  "^  ""'*"'''"•'  """  «••'  ■—  -^  "•  "^^  "-'«- 

Robert     peut  auH.si  être  mise  en  usafte  en  plu»  du  texte  anglais  autorisé 
dan,  cette  matière,    le  cdurs  de,  étude,  pre,crit  par  les  règlements  sj    an 

ZIT  Z  ^"'"  "".""''"'•''  '"^'"'  '"^^'  -^'^■— '  -  *'  dans  .OU.S  le, 
,ujet8.  le,  eleve,  c,ulttan,  cette  forme  devraient  être  capable,  de  ,„bir 
I  examen  pour  les  "lligh  Schools."    ,\.,i,  rt-^lrturui  17,  I  ,:■„ 

DISTRIBUTION  DE  TEMPS. 

'  "  'rîl  T*"-'""  f  "  ™""»""  ^  '«'"de  de  la  lanftue  anftlai,e.  dan,  le,  école, 
de  iwi!!?"'^  LT'"'  "\  ""•''"'""'•'  prévalent,  dépend  de,  connaissance 
ae  I  anglais  possédées  par  le,  élèves  I.ORSOU'II.S  ENTRENT  MX  ÉCOI  ES 

broZâ'r'iii''' " ""î"" "' •"'"' *''* «**" p°"' '«•"''*•  d" '»"«''"» -  '-H 

.;™  1  '"'''*'*''?  T'  """'  ^^  ""  '*'»  "•«'"«""  «"ides  de  nn,titu,eur.  Il 
^^,  1  K  '  f '""  •"'  ''"«"""^"^  de  ,as,urer  que  le,  ,ujets  pre,- 
m.^r..^^.."""*  '°'''"*  '""^  enseigné,  ,uffi,amment  et  que  I.ÉTUDE 
DU  FRANÇAIS  OU  DE  I.ALLEMAND  N'EMPIÈTE  PVS  SUR  IF  TKMPs 

'    Se'.  •AÎrfrr^î'*'  '•"^'^  ^^^'^«"*  "^  coNNAfs^^JcE  compSTe 

ut.  LANGEAIS.     (\oir  irulcmcnt  17,   t  (;{i. 


USAGE  DES  LIVRES  NON  AUTORISÉS. 


II 


JlZ        "" '"'"""•*^"'  °"  ""e  autre  per,onne.  volontairement  ou  négli- 
gemment,  substitue  aucun  autre  livre  non  autorisé  à  la  place  de,  livre,  au. 
torisé,  actuellement  en  usage  relativement  au  même  sujet  dan,  son  école 
ouTn  IuTh     '  r"'^''^'""'  »"'•"''<'  P-""vée  devant  un  magistrat  de  police 
ou  un  juge  de  paix,  d'une  amende  n'excédant  pas  SIO.OO  payable  à  la  munici- 
pan  e  pour  les  fins  de,  écoles  publiques,  avec  frais  selon  qu'il  sera  décidé 
par  le  magistrat  de  police  ou  le  juge  de  paix 
Tau?un''""l'i  "'   ••in^Pec.ur  de   retenir   l'.Ktroi    législatif  ou  municipal 
d  aucune  section  scolaire  où  l'instituteur  fait  usage  ou  permet  l'usage  de 
livres  qu,  ne  sont  pas  autorisés  par  le  département.    Il  est  du  devoir  des  ins- 
pecteurs de  s  assurer  qu'aucun  livre  ne  soit  placé  entre  les  mains  des  éKve, 
ù  part  ceux  dont  I  usage  est  autorisé.     Sous  le  prétexte  que  certains  livres 
i'n^ùrT  '""''^.'''r"''  ■'  '•  '»--"•  P'"--"  livres  .,'„„  autorisés  s,., 
ntrodu.t,  dans  I  école.     Ceci  doit  erre  empêché  par  l'inspecteur,  qui  doit 
user  pour  cela  de  son  autorité  d'officier  du  dépar.ement  de  l'Educaiion. 

mi^  ]L^.^^n  •'^"■'""'"JP"t  ^1'"'.^""»'  '1''  l'mspoct..n.t  dans  CCS  rèKl.Muc.ils  ,,;im. 
que  .lans  ce  t(Mn,,s  1  uispc-tion  par  un  inspecteur  protcstatit  u'olïus  ■  it 
personne.     Que  les  tcmp.s  sont  dianKés!  u  oiiu.M,u.iit 

Rn'l.  ?•  ^'  ?**^^''  '"'"'«tre  de  l'Education,  celui  .,uc  M.  1,.  U'n.,  ■  r 
soit,    de     biarc    poluique,    pn.daniait    c.rc    le    clmnijm.n    dt-^    écoles    frm 

/™^^. "'';',•■  '-'  t™'^.'»»'^-  t'''  <li««'"rs  de  M.  Belcourt,  vu  L  circou  - 
tanr-e.,  etîx.t  te  lement  .;,  ic.x  que  AI.  l'abbc  (orbeii,  invi  é  co  une  u  \ 
adresser  la  parole  ce  .s,nr-h\,  se  vit  co.Uraintde  répondre  à  M.  Belcourt    t.  u't 
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on  laissant  do  coté  un  dineours  pri^par*'  pour  cette  circonstanre)  pour  rpni«'ttre 
A  point  les  (^lan«  poiiticjues  de  mauvais  goût  <lc  ce  personnage,  pour  Cjui  rien 
n'est  sarr^  pourvu  qu'il  y  trouve  le  profit  de  sa  propagande.  Je  pourrais 
ajouter  que  le  IJfl'vi'Tend  Père  Charles  Oiarlehols  rdp<''tait  pres(iue  mot  ixnir 
mot  la  harangue  de  M.  Belcourt  au  dernier  eongrès  biennal  de  l'A.ssoeiation, 
tenu  à  Ottawa  en  février  M)14.  Leur  l)ut  à  tous  deux  était  «l'établir  l'extiêmc 
sympathie  «pie  les  écoles  françaises  avaient  reçue  sous  le  parti  libéral  diuis 
t)ntario  et  rexé<iable  tyrannie  que  nous  avions  subie  depuis  l'avènement  <lo 
M.  Whitney. 

('efK'ndant.  les  règlements  que  je  viens  <le  v«ms  eiter  ne  diffèrent  guère  <lu 
règlement  17.  Remarquez  ((ue  je  ne  veux  attacher  aucun  blâme  à  ces  règle- 
ments prescrits  par  M.  Ross,  parce  que  je  crois  qu'ils  étaient  propres  à  poui- 
voir  aux  besoins  des  (  anadien.s-français  <lans  Ontario.  Il  est  bien  |)ermi8, 
n'est-ce  pas.  d'attirer  l'atlenlion  du  lecteur  sur  ce  fait  étrange  que  M.  Bel- 
court,  l'orgapi.-iutcur  du  i)arti  libéral  dans  Ontario,  se  montre  si  outré  dans  un 
cas  et  si  enthousiit.>.|e  (l:ins  l'autre 

A  partir  de  la  publication  de  ces  règlements,  l'iumorable  M.  Hess  se 
montre  infatigablr-  à  l'endroit  de  la  mise  eu  force  des  instructions  «lu'il  a  pro- 
mulguées. Il  se  tient  en  communication  constante  avec  ^I^I.  Summerby  et 
Dufort,  inspecteurs  des  écoles  dans  les  comtés  de  Prescott  et  Hussell,  afin  <le 
s'assurer  ((ue  les  écoles  rentrent  graduellement  diuis  les  limites  qu'il  a  tléfer- 
minées.  A  i)lusieurs  reprises,  il  fait  faire  <les  emjuétes  dont  les  résultats  in- 
diquent ((ue  les  Canadiens-français  compreiment  (ju'il  «-st  de  leur  avantage 
d'emplo>er  tous  les  moyens  possibles  pour  apprendre  l'anglais  convenable- 
ment, et  secondent  de  leur  mieux  les  efforts  du  ministre  d<;  l'Éducation  dan» 
ce  sens. 

Le  ministre  s'inciuiète  des  livres  dont  (m  se  sert  dans  les  écoles  et  cherche, 
avec  l'aide  de  MM.  les  Inspecteurs  Summerby,  Dufort  et  Cdrardot,  une  série 
de  livres  acceptables  tant  au  clergé  qu'aux  commissaires  d'écoles,  et  propres 
à  établir  l'uniformité  de  l'enseignement  du  français  <lans  les  écoles  d'Ontario. 

Les  nouveaux  règlements  .semblent  d'abord  difficil(>s  d'application  dans 
les  endroits  où  l'on  avait  négligé  complètement  l'enseignement  de  l'anglais. 
Vient  une  pétition  signée  par  des  contribuables  des  écoles  françaises  de  Haw- 
kesbury,  où  l'on  demande  que  l'application  des  règlements  soit  retardée  pour 
quelque  temjis  à.  cause  des  difficultés  où  ces  gens  étaient  de  trouver  des  ins- 
tituteurs convenables,  etc....  Cette  pétition  est  transmi.se  par  ^L  A.  Êvan- 
turel  à  M.   Ross. 

Le  9  septembre  1887,  dans  .sa  réponse  à  M.  É.anturel,  M.  Ro.ss  dit: 

Cher  moiiNiciir, — J'ui  ronsi<l('ro  avec  soin  la  pétition  di-  oprliiin»  contribuublei*  réxiilunt 
(lan.s  1p  village  de  Hawke«biiry  et  je  me  .suis  fait  remettre  lu  eorrespoïKlanee  offitielle 
«le  l'insperteiir  a(lreH.i<''e  aux  «yndics  relativement  iV  IV'tude  de  la  lancue  frani.'ai.M<' 
dan»  l'école  de  Hawkesbury.  ISi  vous  voulez  consulter  les  règlement»  24  du  départe- 
ment (le  l'Kduoation,  règlements  qui  furent  approuvés  par  lu  Chambre,  voun  verrez 
que  l'étude  (le  l'anglais  est  obligatoire.  D'apri's  la  lettre  de  rin.s|H>cleur  vous  cons- 
taterez (|u'il  est  (lispo.«é  à  interpréter  les  ri'glements  avec  lib('rulité,  I,u  somme 
(l'anglais  dont  ils  exigent  l'enseignement  n'interviendra  pas  avec  la  classification  (le 
l'école  et  n'exigera  pas  l'engagement  d'instituteur  additionnel.  Ix-s  r«'glements 
que  l'on  x  soumis  à  votre  attention  sont  d'upplicution  unifo"".!''  et  .sont  généralement 
res|>eriés  dans  toutes  les  ('coles  où  la  langue  française  ou  allemande  est  enseignée. 
Il  n'est  pas  de  mon  res.sort  d'en  remettre  l'application  indéfiniment. 

Le  20  septembre  1887,  M.  Ross  adresse  la  lettre  suivante  à  MM.  Summer- 
et  Dufort,  les  inspecteurs  des  comtés  de  Prescott  et  Russel: 

Mes.sieurs: — .le  suis  anxieux  d'être  •  ■  mesure  de  mentionner  dans  mon  rapport  annuel  à 
l'assemblée  législative  que  l'étime  de  l'anglais  dans  les  écoles  fr»nr;Biws  (ian«  la  psirtie 
Kst  de  la  provmce  a  lait  des  progrès.  M.  Donavan.  inspecteur  des  écoles  sc|mrces, 
a  dit  que  l'anglais  est  cn.seigné  dans  chacune  des  écoles  de  son  district.    Vu  rapport 
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HPmblahlc  «Ir  votro  pur»  «eriiit  tn-»  «iili»fiiinuiit  I^  couru  il'.'linlc  itiiKlaiH  niii.riMiv.- 
jHir  mcm  <lr(.ttrti.mcnt,  il  v  «  .Iciix  iitw,  i-sl  hi  .'■l.'inciKiun-  «lu'il  i».  <l<>it  pas  v  avoir  .li- 
(lilai  (Miiir  I  inlnHliiirc  tiicmo  «iiiiiml  hi  l'oiiimixHancc  .li'  lu  Ihiikui-  aiiKlaw  ilirz  l'iri»- 
[ililtciir  II  «-Ht  (iiiH  IrrH  .'•icniliiiv  Daiix  l'iiifi-rvullc,  voiiloz-voii»  ,-.|r.-  a^s,-/  Ih>ii  ,|i'  m.- 
Iiiiswr  «avoir  rimihim  (rrcolc»  ne  w  wnil  \tnx  •■iirorc  n.iifortMi'i'M  aux  n'uii-incnl-.  «•( 
mian.  voil»  fi-rrz  yoln-  rapiMirt  iMiiir  laiiiii'i-  |HX7,  (IrHiKiic».  !.•  iioiiil.rr  .IViol.s  rt 
Ifiirs  lonilitis  ou  1  aiiKlai»  n'eut  (mx  «'iiwinnt'' 

,..     '^'^  février  1880,  M.  Rds.s,  ilnns  m  n'-pimw  à  une  lettre  luln^H/'o  tm  run- 
Jbitifmtrirk  de  liv  paroisse  tle  St.  Hiiphael.  (|ui  se  plaÎRimit  (U>  l'enselKneinent 
du  français  dans  une  (^cole  où  il  y  avait  un  certain  nomlire  d'enfants  Irlandais 
disait    eeei: 


Il  Cftt  iiKlJHiK'iiHuhli-  (|m-  laiiKlaix  »oit  parfaitement  enwiKn.'  clanx  eliaiiue  érol 

(tii*iiiKliftiiii-;i>^'....   ......  .1'..!.: il..- I        .iiii.       I        ■      •      .  '. 


hv 


ou  publKiue;  il  n  y  a  pan  d  objection  ce|H-n.lulit  à  l'ctiiile  .le  la  lannue  fiançais-  iKMirvii 
(|ue  I  in«|M|.'teur  «oit  sutwfuit  «le  l'eflicai-itc  de  l'école  quant  à  lanniai.-..  "il  e«t  aus«i 
indisiiermable  que  <1iaque  instituteur  eiinacé  ilanH  une  école  publique  ou  .séparéi-  «oit 
capable  (I  enneiKner  lunKlui.s 

Durant  le  cours  du  même  mois,  il  adrt-sa  la  lettre  suivante  A  M.  Sununer- 

Voulez-voiiM   s'il  voUK  plaît,  m'ccrire  iiic«i<,saiiiiiienf,  sur  réception  <| tte  lettre   et  me 

ilire  NI  I  annlaiM  ent  onm-iRné  ilaiw  clia<iue  école  de  votre  district.  Votre  rapiMirt  île 
janvier  1H8S  établit  le  fuit  que  l'an|{luis  est  enseinné  dans  chaque  école  à  l'exceiHion 
Ile  SIX.  J  espère  que  vous  serez  maintenant  en  mesure  île  me  dire  que  même  ilans  ces 
ilerniere»  il  fut  introiliiit.  Naturellement,  je  ne  m'attends  pas  i\  ce  qi:-  imméiliate- 
ment,  chaque  élève  étudie  la  lanmie  anuluise,  mais  cela  si-ruit  très  satisfaisant  .si  je 
jHiuvais  être  silr  que  1  anuluis  est  enseinné  dans  chaque  école. 

La  réponse  à  cette  lettre  fut  que  l'anglais  était  enseigné  partout,  inêino 
dans  les  six  écoles  dont  il  est  fait  mention.  Mais  .M.  Hoss  manifeste  surtout 
son  anxiété  relativement  à  l'enseignement  de  l'anglais  selon  les  instructions 
(|u  II  a  données  en  1885,  quand,  au  mois  de  mai  1889,  il  crée  une  commission 
composée  de  M.  John  J.  Tilley,  inspecteur  d'écoles,  du  Rév.  Alfred  H.  Hevnar 
professeur  de  langues  modernes  à  l'Université' fie  Victoria,  et  du  Hév.  l").  D. 
McLeod,  pour  faire  une  enquête  sur  les  écoles  françaises. 

Je  traduis  une  partie  du  document  créant  cette  commission: 

.\ttendu  qu'il  est  requis  par  les  règlements  du  Ministère  de  l' fMucation  que  l'instruction 
doit  être  <1onnée  en  anglais  dans  toutes  les  écoles  publiques  de  la  province. 

Kt  attendu  que  le  dit  Ministère  est  désireux  de  .savoir,  avec  certitude,  si  ces  rèKleinenls 
.sont  respect.'  et  jusqu':1  quel  iwint  l'on  s'y  est  conformé  dans  les  comtés  de  l'rescoll 
Itussell   Kmt,  Lssex  et  Simcoi-  ou  quel  moyen  devrait  être  employé  pour  la  mi.sc  en 
force  plus  complète  ois  dits  rèRlements  ilans  les  dits  comtés  respectivement 

Pourquoi je,  Ceor^c  William  Ko,ss par  la  préwiitc  nomme  .John  .1.  Tillev 

etc...._....D()ur  visiU'r  |.  s  écoles  publiques  des  dits  comtés dans  le  but  île  faire  une 

enquête  complète,  |:-.r  le  moyen  d'inspection  personnelle  ou  par  tout  autre  moyen 
ou  Ils  jugeront  coiivcnable,  .sur  l'easeiKiiement  do  langlais  dans  les  écolis  piibliq'ues 
'.tans  les  (lits  comtés  dans  lesquels  la  langue  franyaise  est  en.seignée  et  sur  l'obser- 
vation des  règlements  du  Ministère  de  l' éducation  en  général  par  les  instituteurs 
les  .syndi™  et  les  autres  officiers  et  île  f.aire  un  rapport  complet  à  cet  égard  au  niinis- 
tèri-  ae  I  J.aucation  aussitôt  que  possible. 

I-e«  commissair. -  devrni.i  au.s»i  étudier  le»  meilleur.,  moyens  -l  employer  [x.ur  eiiiourager 
1  étude  de  1  anglais  |>urmi  ceux  qui  ont  l'haliliide  de  faire  usage  dé  la  langue  française 
leur  langue  maternelle,  et  de  faire  rapport  à  te  proixi» 


Ces  messieurs  firent  leur  rapi>nrt  au  mois  d'août  1889. 
très  complet.    Il  est  fait  avec  une  grande  imp.arti.iiité      F,'nt! 
que  ces  commissaires  enquêteurs  sont  animés  des  meilleures  intentions  pos- 
sibles à  notre  endroit  et  qu'ils  ont  sincèrement  à  cœur  l'éducation  des  en- 


f'e  rajjport  est 
ent  en  le  li.sant 
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fantB,  telle  (juilslH  eonvoivenf.  Malgré  „ut  Vlntâti-t  c|ue  conux.rte  ,■,.  ,|...u. 
ment,  il  est  trop  l.mR  pour  le  repr.KJuin"  iei  ei  je  me  verrai  foreé.le  me eonten- 
lor  <l  on  traduire  les  passaKes  suivants: 

REMAKOl  K  (.ÊNltKAI.i:. 

Lrlrnl  qiirr,,,,  v.„l  alfimlre  .lui.s  Ir,  .V.,|,.h  ,,uI.Ih|U.«  ,!.•  I;,  ,„..v,m,-,.  .-l  ,!.■  .lunn.r  ,-.  hi 
J.M.,].^.  .,,„  I..S  fr.M.,„.„t,.  „„..  n|„,.:„i.,„  ,|aM«  I.,  I.r.-.n.l,.' ,,„„„,...„•  .1,    T,.,,.,.      . 
'I'"   '"■-  >•'•""■:.,.•.,,.■,»,..,  .la „M,,I„.  ,„„v-„Ml,l,.„„t,t    I..,  .■„,„,„,„.  ,|,.         V.     ,.'  U 

j.t.r,M,  .V  ,,f„s  ,..„„plr;..„H.„,  I,.  I,M,  pr„,,„M-..     Il  'n'y  a  a,,.  ..„  ,l.m. „■    la    ,    n 

<•««  parl.n.h.Ts  ou  il  y  a  ..,aM,|Mr  .l-  p,,,«r.,.  .•!  dVtlira.i.,-.,  j|  se  fait  .Irs  Hïor.s  ,'■     r 
•muimm..,...;,  ..„.•  ,•..,.»■>.;.  ...mnaissa,,,-..  .Ir  la  la..«,.,.  a.,«la,s,..  ,.f  „..„  h..,.I..  n- . 
■s    ^ra.  .1  ■  .hr..  .■.-■,  ,„ai,  \r  travail  .la.is  .t  snis  r.vo.l  plus  .|'ntt<.nti..t,  prrs..iil,„,,.t  t 

. mr  .lans  I,.,  ann,...s  pass,.rs     |)h„s  .|,„.|<m,^-,n,..s  ,1,-  rrs  ,V.,l,.s  l'a.iKlais  <  ôl."   ■   , "i  ,; 

aïKlaws.     I    >  ni  u  ailss.,  on  pourra  Ir  (■onst.it..r  ni  .•.ms.iltant  IVtat  «lali>ti(|ii,.  oui 

tra\ail  .1..  I  ...nl...    (  ,,i  .st  purtKUJ.rrn.in.t  vrai  .laiis  ks  ..,.iiit.-s  .ri.Wx  ,t  ,1,.  Knit 

1    .a  il.'s  ...olrs  ou  I..  t.'ii.r.s  ..oiisarn'.  à  luiiKlai à  so„  usa^r  .-t  trop  rc'str.inl   mais 

fin,.,.  ,laii.s  .rll..s-n  on  arn.r,!,.  plus  .l'altriiti.,,,  à  ra.,«lais  .,,..■  p..v!-.,lnnii,n,t 

mV.nl'"  ;'>■';'■.'''''* /•'i"';''' ,"""  '•''■"  aUKMinifr  l'cHi.a.'itr  ..| ■j^si.r.T  ,lv  rnisoÎK.,,.. 

nunt  satu,fa,sant  .lo  a  la.iKUc  an»  ai.s...  il  faut  .■o.imt.r  avr.-  le  tni.ps  .t  ..vrnrr  fi-  la 
.a uni.-,.     Pour  plusmirs  aiinôes  1,,,,  p^-rniit  aux  l'.an..ais  ,\r  o.ui.l  lir-  Inirs  n'  l 's  ' 

Jl  !.''''ï'o.r-'iÎH''*î"*''''r''  ''".'"  '•"•■■••  -"'''  ''"  "'•■•I'"r"'"'<'..t  .le  l'lC.lu.atK„i  ..u  ?! 
pul.li.'.    I,  on  .'.liha  .les  r,«l.'nirntK  sp,Viaux  afin  ,1,.  pourvoir  .l.'s  instituteurs  fraii- 
vais  ,„,i,r  ..es  ..ool.-s  ,.,  .fy  autoris.-r  .l..s  livr.'s  franvais'    Ils  ont  ...,„,"  r.'    In  ^s    a  s 

tr.  s  alta.-li.  s.    (   est  la  la  mue  .!,■  Inirs  p.Tes  et  la  Jaiisu.-  .I.,nt  ils  s..  H.-rvnit  ,lars  Inirs 

■s  V,il-.l ',''''■'■'■'.''  '""'  '''"'"'  '■"'^""'«  "I>|.r.Min.'i.t  à  la  .•onnat  re.    Si  r„„  traite 
.s  ■...I..S  e.,uital.lemenl  n.  fiiant  ,„iiipl,.  .U's  s<.Mlii„,.nts  ,lu  peui.l.'  .'t  si  l.s  re.'    ii- 

.laiis  un  intervalle  .1..  tnnps  raisonnai.'.  s..r.,nt  .••Icvi-'cs  à   un  ,I.W  <r  .(li.-i.it,-.  ou 
sera  siiti.sfai^nnt  .-galeninit  au  peupl..  anglais  et  franvais.    "'  '"^'    '"""•""'    <l"i 
Nous  av..ns  raison  de  croire  i.i  .|,i.'  .piels  .,uo  soi.nl  |,.,s  .•hanKnn.-nts  qui  s.Tonf  n.VTssaires 

mn.  h";  1,':  'iiVir'''  "'»•%'■'  "■"-■••^  '■'  """••  '•'""•  l-r..«r;.sM.r  !.•« 'enfants  p"  s  ^piX- 
n..nt  et  plu>  intrl  i)ienimnit  .lans  !:.  .-onnai.-san.e  ,|..  |■aM^^lais,  .■.ri  s.-ra  l.i.nv.^i  u  ,!.■ 

la  part  ,|,.  la  population  fran..ais,.  rll,.-,i„-.>ii..      Nous  avons  trouv,'  .m..    .',     ,!.','.       !.. 

p.-i,pl,.  moiitr..  un  profond  inlrr.-t  .lans  IV.Iu.-ation  .le  ms  .tifant.  ' 

^''""inn'r'ilf'jr'r'  '•'"  ""-''•>'";"'-^  '"■  l-^'-l''"'  P:'-  l'^m^lais  .•ouraininent,  n.,„s  sav..n, 
u.'  .1..S  instituteurs  |„.uv,nl  .lonn..r  un.,  instiu.'tion  .lans  un.,  lanaue  .lans  I,.  u..| !.. 
s  m.  ,H.uvn,t  ,.,s  ,.,„,yr,-n-.     1;;,,  n,.^„a.  t..„,p..  ,1 ....  n,V,...aire  .|u"  tou'T.  ,   ^ 

' ..  palks  .1..  la  pail.T  .•.,uran,„u.nt  .-t  n..u,  avon>  trouv.'  ,rnn.-  n.aniri,.  «,•■„,  rai.  ..' 
.lansl..s.r,,l,.sou  l.-s  ii,M„„l..urs  p.Mivenl  >.•  HTvir  ,1..  .-.■H,.  jan^,,..  av.v  .11,  ■■',.'  rs 
ont  ,H,rt..  I..,„s  .-....[..s  à  un  ,I..k,v  tivs  s:,ti>f:,isai,t  .r.di.M.-it,-.    .  ' 

Les  institut.;urs  anglais  .lisent  .,u..  l,.ur  inliahilil.'  à  parl.T  1..  fran,;ais  .-M  un  ..l.st,.,.'!.'  s.-nrux 
I  .    s,.^-n..n,ent  .l.,nn..  a  .L-s  .".l.A.-s  f,.an.,ais  .,,u  no  .■..n.pn.niu.nt  pas  lanu  ai  .s 

r'    ,  ':',"|-I".V'''*  •  :'"-  ;■-:-  -•••<'>•«  fran,;ai>.s  .1.  viai.nt  .-.Ir..  .■a|,al.l,..s  ,!.■  parl.-r  l.' 

a  •  eu  C^'i  ';:;■':!";',  Mrf''r  '  "  '"""f-"-""-"  >lVKv..sa>„iais.,ui  v.m.lrain;t 
I  iiri  It  tr.i\  U  .•  .■n.'.iuiir  les  .l.p(.ns..s  n.-.Tssaircs  ).our  s.'  .|Uali(i.r  à  I  .•iis,.i.r„,.,.„.u, 
.  ans  .rs  .cl..  Iraiy.ais.s  ■,.•  pourrai..nt  pas  .^,re  ol,t..nus  au  prix  1  's  p  •  t^"  a  irs 
.  .  1  ...  a.-.-..r,l...  I),.  la.  la  n.Vos.s.t.-.  .IVniploy.T  l.s  in.nrns  nro.nman.l.-s  .1  s  ,r 
rapport  ,K;ur  p..rii....tre  aux  .l.-ves  fran.;ais  .!.•  s'entraîn  r  .lans  la  .onn.aissam,.  .lé 
lanKl,us  rt   .ans  la  th.V.rie   et    la    prati,|ue    .le   l..ur    p.-.,f,.ssion.     Il    f:  ,  is.i  t 

rapjH.  j-r  .,ue  les  instituteurs  ,1e  ces  éeoles  fran..ais,.s  ont'à  faire  leur  trav      ,•»  fur  .1.. 

•é  il;",  lir*'  ''■';•''';•"■"""''•'''  ^'^^  '='  "^'  ''-^  "•"''■«  ■^""  ,-Nclusiv,.ment  anKâ.s<'s 

,.u    ,,?,,■    ri''^    I'"^'""'"7"'™'  vrai  par  rapport  aux  loealités  total..inn,t  fran^Xs 

I   VI      V  •  ■   i'  ''"'■  V'"'''!"'".'^"?'"'-*.    Les  él,-ves  nVnten.l.-nt  pas  .l'autre  lanKii,' n^ 

.leta.rs  ,1e  I  ,.co  ,;  .,ue  Iv  franvais,  ils  n'ont  pas  „efi..sion  ,1e  s,-  si-rv  r  .h-  l'aiiK  lis  n   nr" 

que  e<  r.ipp.rt  ,  tr.iit  <•...  u.-,tvcinnit  aux  ccoi.»  ,,ui  e.xislnit  p,irnii  les  (  ana,lien«- 
franvais  et  dans  les,|UeHes  la  langue  franvalse  est  en  usage ,.  ■"'•'>""'« 
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\.>i«  nuyi.n«  .•.mMW|ii..mi„,i,t  fait  iiii.unr  iii.'iiii.in  »,m','i«I.-  .Io  la  iniiiorilr  ...iith.i*     I* 
«M  .1  ..,.„.1,„  ,.„  M.ainl.nar.l  uv  m,„I  ,.a,  ,,at.,fai.ant.  „  ,H,ur  .Mrs      |.,.„r«  rnf  a.i  L  v,  ô' 

.  Aijrrs  l.i  puLlifaii,,,,  ,|,,  ,.,.  nippurt,  !<•  Miiustrro  .Ir  fci..,,.  à  aulrr  r.r.-s- 
rnvif  .  autivs  r..Kl..,n,,„s  ,.,  .les  .u.-.iIhmI...  à  M.ivr..  ,H.„r  t,irilii..r  r..n.s..iKh.- 
i.M'.it  (.-  lunKbi.,  .1  j..  ,n.,s  ,,.,uv..ir  alIirin.T  siris  l,.-.si(a,iu,.  ,,,„.  .|,,n<  7....^ 
c,',tvuUm<  .•.l..p.rs  par  l.  .Mini>t.-.r..  .!,•  I' fMurati,.,,.  >.•  ...uuL.ait  plutltt 
•  .l..sir  .le  pourvoir  ..u.x  I„.s.m„,<  ,1,.-  ,.„fa..ts  et  ,!.•  >.■  r.-n.lr,.  à  Ih  .i.„,an.|..  .!,.« 
par...  s  ,,u.  n.ihsrni  1  .inportaur.-  .lo  IV„.,.iKu,.„„.n,  ,!.•  lanKlms.  (•„„„„,-  il 
.-^t  «ht  |.li..  I.Hu  .  I,.  plu.  ,„r  ,„.,y,.u  .l'iir.pr.-u,ln-  l'anKlais  >.•  tn.uv  •  .|,ms  l.i 
enserrât !..„  ,|,.  1  us:ik<.  ,1,.  ,.,.tt<.  iniijfuc  sur  unr  très  Knind..  rVIn'Ilr,  à  IVrolo. 
Ku  frvrirr  l.S!M).  lut  approuvr  dv  nouveau  par  le  Ministère  .le  l'Ê.luc-i- 
tion  un  rcKleinent  (|ui  prol.aMement  fut  pul)lié  en  ISS?  ou  IHKS.     F-<-  voiei: 

l>aM.s  I..S  7;;'i';';^;''|''.i''-  ■''•'  !<•  t>an,.aiK  et  rall.„,al,.l  pr.^alr..t,  la  ....„in,is.s,.,„  ,«•„(,  ..n 

1  I.  ..lu  rour,  .1  .lu.  ..M   pr.>.T,t,  requ.rir  .,u..  rinHtru.ai..n  «.il  .l-mn,-,.  ,{J,  la   .•<- 

I  •,   la  «ra miuair..  ,1   la  .■..in|H.„t„Mi  fran.,aise  .,u  alle.imn.le  aux  .-L-v.-»  .|„„l   |., 

,T       ...  \rs  BanlH.u,,  ..r.l.>ni»T..iit   lVn,..iK,„.n„.„t  .le  l'une  ou  .1..  l'autre  .le  cZ 

langues,  et  .lan.  ,■.■.  .-a,  \vs  livre.  aut.,ri....  e„  Iranvais  et  en  ,Jl,.,nun.l  «.r,.nt  en  ,L^v 

p;n  18!Mi,  les  mots  suivants  furent  ajoutés  à  ces  règlements: 

••Hi.'.i  .lans  t,.ut  ee  .|ui  e«t  .-..ntenu  .la.ix  rv  r.  élément  ne  devra  être  interpr..t(5  .le  manière 

X  ml...r  .hr..  .|U  aiirun  .le.  livre»  preM-nts  p.ur  |.«  éenleH  puhli,  u...  .mi    ',-.  "n  " 

.l.>M-..nt  etr..  mis  .1,.  ,.„t..  ,■,  ,au«.  .le  l'usaKe  ,les  livres  aut„ris.-«  ffaiL.ais  .,,i  alL^mamln™ 

(Vei  constitue  ee  .lu'on  a  eoiivenu  <iai  ,  el.r  le  règlement  15,  <,ui  est 
este  en  tore..  |us,,u  a  aujoiir.l  Lui.     \-..us  j.-  trouverez  dans  l'iu-tiei.-  12  ,lu 
un-  .utit,,..:     l{.Kl..,nents  .l.-s  Cours  .l'f:tu.les  ,1  .l.-s  Kxamens  .i,>   R.-olea 
l'ul.h.iues  ,.t  >..par.>es,  UHi;   pul.li.'  |    r  le  .Minist.Te  .!.■  l'Ê.lueation 

(iuatr.-  ans  apr.-s  le  rapp.irt  .!.«  la  .•.)niinission  .1.'  1890,  rhon..ral)|.>  M 
H..SS  .•ive  une  autr.-  e..iiu.iis.siou  av..-  instrueli..n  ,le  faire  une  n.mvelle  .'niiuète.' 
mais  ,ette  lois  sur  l.'s  e.-oles  .l.-s  .•.mit.'s  ,1,.  Preseoft  .a   l{uss<>ll  seulement 
l.es  m..m..s  .'...nniissaires  .•n(|iii"'tiMirs  sont  eharg.'s  de  .•ette  tà.'lie. 

J. 'ordonnance  crivint  .•en.'  .■.uiimission  se  lit  en  partie  comme  suit  : 

ni..  .le  .!.■  I  l.,l,i,,,i„.i,  .■.•l:.liv..M,.M,.  a  IViu.l-  ,1..  r.-m«lai..  .lans  les  .■•.4,  pul,|,.„ieM   le 

■■    ''"'•  ••"'"<"'-i"»  I,.  M,„„s,.-.r..  .1..  nvl,„.a. a  appnMiv.-.  .'.naiis  nul..,,,.. ,  s  .l.'.  i-' 

.u..ant  pl.is...„n|,l,.|,.„„.,„  lanatur..,.t  l',-.|,„, I,.r„'stni,.l, ui  ,|„„  ^ivr  ,1,  ,  m^oen 

an^ilais  ,laiis  les  .m"..!...  où  Im  laii«ui'  IViiiv;ii  ■■  pr.'vaut "micen 

I..'s  .lits  ,-.,mn,is>ai,-es,.  .    r,.  aut„ris.-s  à  .-..,  fil,,,  .l,.vr.,Ml  -■..n,,u.Tir  .lu  p,-,,i;n-,    -.-il  v  i  lieu 
.|U.  a  vlr  fait  .lans  |  ,  : ,„|,.  ,|„  r:,,,^!:.,,  ,|..|,ui>  la  ,lat,.  ,1,.  I.'.r  .L.nu.T  r^pp.;,,.     ^  ' 

,V.Jf/^il''"'\\  '''.'  rV'  """;■'■"*:  ""'"-'i'^^'-"'  fut  remis  à  M.  Koss  au  mois 
1  août  18.).,.    11  est  fait  avec  le  m...... ..sprit  .l'.-.iuité  que  !..  pn-miiT  rapp..rl  et 

1  on  y  tr.iuvera  le  n  .■me  .«.uici  de  lavau.'emenf  des  enfants. 
./.'  détache  de  ee  rapp.irt  les  p!i.s>;i,u:es  suivants: 


II 


apjHTt   ,|u..  jUM,uen   IHH^    i  ,  n.seiKnenient  .1..  lanulai.s  ,lans  I.n  <V„le..  publi.iiies  do 
r):^T^    'T"""  ''••■'", ''"^-    •'"  ;"«<■""■"•  '"->  -n,li..s  et  .l,.s  ins,i,ul..u'rs   .!  'éonim^ 

1  unaKe  «les   'On  ano  l{<.a.ler'  fut  requi.s  ,lans  le.s  étoU-s  des  diMri.ts  fran.ais  et  aU^ 
mand.s  en  plus  .les  livres  .jui  p.)urrai.-nt  .'tre  en  usage  dans  ces  ,-;;,lm.    En  septembre 
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tle  l«  m^mi'  !iiin(''c,  iU-b  inxtnii-tiiini)  [Mitir  IVniM'iiiiiPnii'nt  île  l'atiKlniH  ftirrnf  n>nii(M'4 
niix  iiiiititiiti>iirHilt>H<'-('>iln4  friiiii;aiM>fi  piibli<|iM>H  nu  .si'-purN-n  et  Ipm  Krarulm  Ugnr  «lu  (viurt 
«lur  l'on  ilfvrji  miivrr  uKii  i|'ii.v<ur«T  iiiic  riirillpurr  rotinaiHKanc»'  «le  In  liinKiir  nUKlaiio'. 
niii  Hiiivit  iincpxtfnHJon  nipiili-  ■!.■  ''riincJKtifmvnt  de  I  iiiikIuin.  !)«•  Kortc  «itir  dan» 
riiilr,"nll'  (le  iliMix  aiiH,  il  vint  lis  r.'|i|H>rt)i  officU'lN  ilr  i'rrm'ott  et  Kunih'II  ilrrlarant 
"iiU'  l'anKluiM  ("luit  cn-spinn;'  ilani.  toiitru  le»  (Vdli'n  U  ri-xi-f|>tii>ii  di'  ■lix.  Kn  \H!iS.  mx 
((••  ci'H  (VolcM  iwu|pmi>nt  ri'»liiicril  witm  inotiiictinn  dc<  l'anfclaiM  ri  en  fôvriiT  ISSU  Ir 
rs|)|Mirt  de»  inii|MT(i'iirN  «■luit  ronini*'  nuit: 

Nou»  (HiiivonK  maintenant  dire  c|u«'  l'imKUi»  ent  enHclKii^  danx  l«u(r«  l™  é<'nl<>it  |)iililii|iii'< 
du  l'oniti'. 

Le  rapport  fait  aussi  alluHion  à  unr  conf^^rcncf  ii'in8tituteur8  tcnuf  en 
1889  (lanH  les  romtés  de  I*rewott  et  HusHell  en  cimformité  uvjh-  len  recoiniimn- 
dations  faite»  dans  le  rapjxtrt  de  la  première  en(|U^te  et  reproduit  la  r<^olutioii 
pa88ée  à  eette  conf»'ri-nee  par  des  instituteurs,  presque  tous  Français,  f|ui  y 
avaient  pris  part.     Voici  cette  résolution: 

Kéwilu  que  le»  instituteum  pKvents  remercient  MM.  Tilley,  Seott  ci  Mcduirl  cl  ikih 
inH^rteurx  Hummerhy  cl  Diifnrt  |K)Ur  le»  cour»  de  lecture  »i  eotiipIctcmcMt  |>rati(|ucM 
(ju  ilM  nou»  ont  <lonn<'n  durant  ce»  jours  piutwSt,  et  nouM  dcsiron»  transmet to-  ik  l'hono- 
rable M.  Kooit  notre  apprt^cialion  de  l'intCrM  ciu'il  prend  dunn  le»  »ITairv)i  (^lucation- 
iielIeH  de  ces  eomtAi: 

(1.) — Kn  nommant  une  commiiigion  d'ennut^to  afin  que  le  |H'uple  d'OiitiU'io  puiHHC  avoir  un 
expoW',  venant  île  noiirce  autoriiH^,  de  l'<stat  vt'Tituble  de»  afTaire.i  de  niw  ccolen. 

(2).-  -En  accordant  une  aide  au8»i  appréciable  à  celte  conférence  iiour  li"»  inutituteurx 
franvaiif. 

(•''.)-7Kn  prenant  le»  ineHure»  pour  r('-tabliH»ement  d'une  <icole  d'eniratnenieni  où  nfw 
instituteur»  |>euvent  obtenir  une  Mucation  profeRKionnelle  Minblablc  ik  celle  uui  f»t 
donn^'e  aux  autres  iiiHlituteur»  de  la  province.  Nous  dC'siron»  uuHai  asHurer  iV  I  hono- 
rable minidtre  (lu'il  aura  notre  cordiale  ciKipéralion  daii.<  les  effort»  qu'il  fait  (lodr 
améliorer  la  Hituation  de  noo  école»  et  que  nous  allona  plut  particulièrement  faire 
de*  efforts  pour  appliquer  le*  règlementt  ae  rapportant  à  l'enseignement 
efficace  de  la  langue  anglaise  dan»  no»  école». 

l'Iantagenet,    4   octobre    1889. 

.1.    1  f;LA\(li;il.  Secrétaire. 

Ottc  résolution  fait  allusion  à  des  rèfçlements  semblables  au  rèRlenient 
17.  Le  rapport  de  la  commission  fait  aussi  mention  du  règlement  du  Minis- 
tère de  l'Éducation  qui  fut  adopté  après  la  première  enquête,  ixnir  établir  d«¥i 
écoles  modèles  dont  l'on  considérait  l'existence  absolument  nécessaire  pour 
qualifier  des  instituteurs  des  écoles  bilinpies,  et  le  rapport  reprodtiit  ce  rcRlc- 
ment    dans    ces    termes: 

ENTRAINEMENT  DES  INSTITITEI'RS  FRANÇAIS  ET 
ALLEMANDS. 

I)ann  Ici  comté»  où  il  y  a  pénurie  d'instituteurs  qualifiés  |)our  l'enHcinneinent  <le  la  langue 
aiiKlaise,  la  conuni»»ion  de»  cxainiiiuleurs  |)our  les  comtés,  avec  l'unprobalion  du 
département  de  riiistruclioii,  peut  établir  une  école  modèle  iMiur  l'entriiiicniciit 
HjMVial  des  instituteurs  français  et  allcinunds.  Ces  école»  devront  tenir  deux  .sessions 
par  aninV,  et,  en  plu»  du  cours  professionnel  ordinaire  requis  [Hiur  les  ('-coles  miHlèles 
dtw  comtés,  fournir  un  cour»  complet  de  littérature  «-n  anglais  et  dans  le»  sujets  pre»- 
cTits  par  les  certificats  de  troisième  <'la.s.se  ou  pour  le»  certificat»  i)<'  district»  selon 
qu'il  ser,"»  décidé  par  lu  commissiim.  L'examon  final  pour  les  certifitals  d'enseigne- 
ment  devra  être  tenu  dans  la  lanpie  anglaise.  Il  y  aura  aussi  un  examen  final  dans 
la  lecliire,  la  grammaire  ou  la  com|K)sitioii  française  ou  allenuinde.  Les  bureaux 
d'examinateurs  possMoront  tous  les  i)ouvoirs  en  rapport  avec  ces  écoles,  riu'il-i 
|>os»èdent  relativement  aux  écoles  de  comté.s,  modèle»,  etc 

C'est  en  vertu  de  cet  aiticie  que  fut  établie  à  PlantaRcnet,  après  la  pre- 
mière enquête  sur  nos  écoles,  une  école  modèle  dont  '1  est  fait  grand  éloge  par 
la  nouvelle  commission.    Le  rapp<)rt  att're  l'attention  sur  l'empressement  que 
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les  coiitril)imbli'«  ont  montr»''  inmr  «ouurrire  les  urgents  n^'-cennuin-s  à  r«''»i»l»h«H.!. 
m«nt  de  eelti-  (■.•i.l,.  mcKlèle.  Il  vnt  dit  à  ïé»ml  de  1»  nouvelle  (■<  .le  nuMlèje  de 
riant  Agenet  : 

Ton»  les  Hiijpt»  «mt  .•iiwtgn.'»  M  anitlaix  cl  Ici  l'xuiiini»  wiiil  li-ini»  roiiii'lrliiii. m  .i.iiii 
cette  iuigiir  Kn  plii>  diN  Mjjit<  rOBiilirTrnienl  pri-writK,  lu  itraimniiirc;  l.  <'.>ini>».ili.in 
et  lit  kTliiri'  franvuimw  y  -^imt  fii«<>i(tn<^i« 

lie  rapport  plus  loin  njoute: 

Wusad  nouii  i-<>mpari,n»  l'itminioriition  ili;  l'utivIuM  .■he»  Im  iiwlitiiHMir>.  i|iii  sont  niiiiTii.- 
imnt  oiiiployiV  ilitiiK  [vu  i-coIoh  uvtf  liv<  ii    ftiiti-ur»  (|ui  l'tttiitit  i-niployi'i»  il  y  n  iiiinix 

itii»  çl  (|Uan<l  .,11  m-  riii>|.(lli>  (|iit tti-  uméliorution  ii'<!«t  |>r<Hliiiif  en  trôin  mif*,  oui 

CHt  1  intrrvallc  «lopiiw  <|iie  Ii'm  preiiiicrB  iiwtituU'Ur»  ««rtireiit  «U-  Itiolr  miKlilc,  .1 
quand  noiM  tciiotm  «onipte  ilii  .l.%ir  iink-ni  avi-.  Ii'(|m'l  liii  inutitutfiirs  «•nlrulii. -  nui 
peuvent  parhr  le»  deux  luiiKUra  w.nt  reclicnh.i»  pur  le  peuple  et  le  d.'nir  m'iiOriil  dm 
|)ii«-nu  franvmii  de  voir  Iriir»  enfant*  apprendre  Valigliii  d  ne  peut  pu«  y  avoir  de 
limite  <iue  I  anu'liiiration  très  mari|ui'e  daiM  le»  dernii  i"  ^niiéca,  non  Heiilèinenl  sera 
maintenue,  inaix  «era  aUKinenttSe,  el  avant  (juelques  aiu»-.  .s  leM  enruiitM  franvaw  con- 
naît rcint  non  M'iileinent  la  langue  fraiivaine  maiH  «eron'  ;iiimm  ra|)ablcM  de  lire,  parfer 
etf'iTirela  lannueiinnlaiwavei  iinefaeilil<''et  uneexiMdiiiili'iuniiidérableti. 

.  I^a"H  1p8  "dircetions"  doiinc^ex  pur  le»  eotii.tiissHin-i  eni|u<Heur.>'  nous  le 
titre  *  .suggestions  jwur  reiiM.ignemeiit  de  l'iun-'iais  d:uis  le-*  i  iii«.ses  friinraiw» 
(junior)  inférieures,"  je  trouve  eette  premier     ,i!it:is,': 

L'enseignement  de  l'anglam  alors  doit  minininii  :  ,  hiv  reiil'..M  duinm  k,  pr  h  kit  <!•. 
maine  d  iVole  et  Pidi^-  de  le  rendn-  Mer\-iablr  ri  cxurt,  ,!f,ii  itr,.  r.mtii  ■»  ll,.iiieni  iii.an 
à  vue,  ete         (Voir  règlement  17,  .'»  (2,n; 

Je  trouve  aussi  dans  ee  rapport  le.s  remivniui s  suivnies,  iiin  font  iiien 
voir  que  malgré  tout  ee  «lui  en  a  été  dit,  le  règlement  17  u  est  pus  nduvctui. 


L'ANGLAIS.  LE  LANGAGE  DE  L'ÉCOl.E. 


nies  ir(>iil;iiii),  len 


I)c  plu»,  afin  de  bien  ntettre  en  relief  la  iMwition  de  l'aiiglai»  dan»  les 

.Statut»  et  Hèglemints  du  dépaileinent  de  l'ftdiiiation  depuis  ls;ii  iiiemionintitsix'- 
eialenient  comme  étant  l'un  des  devoir»  de»  instituteurs  de  conduire  dans  la  langue 
anitlaUe  chaque  exereii-e  et  récital  ion  pris  dans  li-s  livre,*  milorisés  ihmii  l.f,  .••«■.,|.n 
publique.  Toute  communication  entre  l'élèv*  et  l'instituteur  par  rapport 
aux  matières  concernant  la  discipline  et  dans  le  ftouvernement  de  recelé 
(managements  doit  être  en  anglais,  excepté  en  autant  que  ceci  est  imprati- 
cable pour  la  raison  que  l'élève  ne  comprend  l'angteis.  U^  Lvon-  ,■„  fian-  ais 
ou  en  alleiiianil  peuvent  être  conduites  dan»  le  langage  du  livre. 

i:n  m^nic  temp.s,  afin  île  donner  l'ii-sMuranie  aux  parents  que  la  langue  matermlli'  sera 
ensi'ignée  aux  enfants,  et  au.ssi  de  donner  aux  parents  angl.us  l'avantage  de  faire 
instruire  leurs  enfants  en  français  ou  en  anglais  quand  cela  ik'iii  leur  être  utile   il 

esi  de  plus  [Huirvu  par  les  règlements  du  départenienl  que uei  e.-t  transcrit  le 

règlement  1.)  cité  plus  haut.) 

Je  citerai  encore  Jcj*  reiiuirtiues  suivante.s  que  je  trouve  un  |mmi  plu.-  loin 
dans  le  rapport  de  la  eonimi.esion.  Nous  verrons  que  l'enquête  de  IHH'.),  tout 
comme  celle  du  Dr  Mert  liant,  a  été  vue  d'un  mauvais  œil  par  nos  eoneitôvens 
toujours  craintifs. 

ÉTABLISSEMENT  D'ÉCOLES  SÉPARÉES 

Les  écoles  que  nous  avons  visitées  cette  année  sont  le»  même»  (jue  cellew  que  non-  ..\.in» 
VL-ati-es  en  I.S.H'1  IV^p.ii^  r-e  tpmjr.,  ft-pt-ndaut,  27  de  ces  ccoirs  ^n(  dev.-i..i.>  d.-, 
écoles  séparées,  l  ne  raison  <le  ee»  changements  nombreux  se  trouve  probablement 
ilans  I  inquiétude  excitée  parmi  les  Canailiens-franvais  par  l'agitation  qui  se  fit  à 
I  égard  de  leurs  écoles  il  y  a  iiuatre  ans  et  la  crainte  que  l'on  [lour.ait  s'attaquer  à  leurs 
privilèges.    Il  n  est  que  juste  d'observer  à  ce  propos  (|ue  nous  avons  trouvé  des  école» 


■>.-,■■! 


f 


Mî: 


kMiStt 


.■iipaiics  |Miiir  10  Mil 
•'iinilitiiiii  ili'»  iiiNli 
ari({l!iiM'  l'st  ciis«'i«iit'T 


-A   (iCKSTION   SCOLAIKK 

loiiis  alisoliiiiicnl  ru.ili'..*  uux  «'cotes  |)iibli(|U('s  rHativiMiiciit  à  la 
tiilcurs  et  il  la  ililiKi-iin-  et  l'eflinicilé  aver  Icsiiucllpn  la  luiiKUe 


LES  I.ANGUKS  ANGLAISE  ET  FRANÇAISE 

(  uiniiio  nous  lavons  dit  ,|aiis  notre  premier  rapport,  tons  les  Canadiens-friinvais  de  tout« 
ila>.se  non  MMilenieiit  veulent,  mais  aussi  (lé.sirent  (|UC  leurs  enfant»  apprennent  la 
langue  aiiKlaise  et  veulent  anssi  retenir  l'naaKe  di;  leur  propre  laiiKue,  et  il  n'v  u 
aucune  laiôoii  pour  ((u'il  n'en  soit  pas  ainsi,  l'osséder  la  n.nnai.ssanee  des  deux  laii- 
Kues  est  un  avantage  pour  eux  et  l'emploi  de  la  laiiRue  annhii.si'  à  la  place  di'  l"ur  lan- 
liue.  SI  jamais  un  tel  rliaiiKeineiit  .arrivait,  doit  être  amené  p.ir  !'o|MTalioii  des  mêinos 
intlueiices  <iiii  lait  de  lette  langue  sur  ce  eoiitinent  la  laiiKUc  des  autres  ii.iiionalit<''!< 
.lu.ssi  attachées  a  leur  laiiRue  <|Uc  les  Kiançais.  C'est  un  clianKement  <pii  m  peut  pas 
être  amené  jiar  lii  force. 

I.a  tentative  de  iiriver  un  iMMiple  de  lus.me  de  sa  lanuue  maternelle  serait  au.s.M  peu  subu 

ijii  elle  serait   injuste,  me' si  estait  possiMe.     Dans  l'empire  britanni.iue,  où  il  v  a 

.les  peuples  de  plusieurs  Langues,  l'iisaKe  de  cp.s  dernières  n'entache  pas  la  lovaiité'dii 
peuple  :,  la  eoiinmne  et  I.i  langue  anglaise  reste  la  lanifue  île  l'empire.  I,e  hiit  <le  e,.» 
■•(•(.les  est  d.'  faire  de  meilleurs  écoliers  à  même  la  (ténération  des  enfants  français 
qui  poussent  et  de  leur  donner  plus  d'avantaRes  en  leur  eiLseignant  l'anulaùs  tout  en 
les  laissiinl  lil.res  de  fane  usage  de  leur  pr<ipre  langue  .selon  qu'ils  l'entendent. 

Les  .liiriculti-s  (jiie  les  enfants  qui  résident  dans  ces  districts  exolu.siveinent  français  ont  il 
rencontrer  i>oiir  a(r(|iH'iir  la  coniiai.s.-,;»nce  de  l'aiiuluis  furent  mentionnées  ilàns  notre 
premier  rapiH.rt.  Il  fut  là  indi(|iié  que  les  élèves  n'entendent  en  (h'Iiors  de  l'école 
aucune  autre  latiRue  que  la  leur,  qu'ils  n'ont  pas  l'occasion  de  faire  usjige  de  la  langue 
anglai.se  et  <|u  ils  sortent  (h-  l'école  en  lias  âge  pour  être  mis  i\  l'ouvrage.  Il  est  doue 
dillicile|H>iireux.  a  moins  <|u'ils  n'aillent  demeurer  dans  un  di-trid  anglais,  de  retenir 
iiieiiie  la  connai.s.sance  de  cette  langue  (|u'ils  ont  pu  acquérir  pendant  (lu'ils  étaient 
ji  1  école.  .Maigre  ces  considérations  et  d'autres  qui  naissent  de  la  pituati.in  où  sont 
es  écoles,  qui  rendent  difficile  pour  l'enfant  l'aequisilion  de  la  counaissanee  de  la 
langue  aiiglai.se.  nous  devons  faire  r.ipport  que' nous  iivons  constaté  un  progrès  liieii 
évident  sur  I  état  île  choses  (jue  nous  avons  trouvé  lors  de  notre  visitf  préi'éilenie. 

Xotis  sdjiiiiKs  011  itiesiiro  de  eniistutor  noiis-nu'jiios  que  ,■(•  rtipiiort  est 
loin  cl  (••trc  iiiiiiréniK'  de  j'aiitiptitliic  et  de  cotto  hiiinc  (|iie  l'on  veut  à  tout  reste 
attnliiKT  juix  Ai)j,'l;iis  <nii  ;u>inini.strcnt  les  affaires  do  la  province.  Sans  doute, 
il  y  a  des  cxeoiitions.  Mais  iioii.s  avons  un  jwu  trop  la  manio  do  la  p<T.s('otitiori,' 
et  moitio  les  cIk.sos  (,ui  jcirtont  du  incillour  naturel  excitent  nos  .soupçons  ot 
nous  fout  fiuclquolois  perdre  hi  tête. 

Depuis  ce  raitjxirt.  l'on  |)ou(  dire  (jue  nois  écoles  hilin)?ues  ,mt  continué 
a  jtrojricsser  dans  le  sens  désiré  p.ar  le  Ministère  de  l' Kdiicati-m.  <  'e  départo- 
inonj.  sous  c|iie|(|ue  réfjiii'o  |)oliti«|iie  (|u'il  fut  administré,  :i  toujours  ipontré 
un  désir  hieii  évident  d'îiinélioref  la  sitiuition  de  nos  écoles  relativement  à 
no.s  l.esojiis,  à  nous  (';i:i;i(lieiis-fr,iii(,'!iis  do  l'Ontario.  !,(>  i;ipi),„-t  du  Dr 
Merchtint  en  fuit  foi  et  muis  ullons  luop.tôt  voir  (jiie  le  rèftle, tient  17  n'est  on 
sonuiie  ipie  la  condensation  dis  rèKlements  a.loptés  j):ir  le  dép.-trtement  do 
1  iMliication    depuis    1,S,S."). 
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français  ont  .luns  le  pavs  "t     i,.    ,"  rûLi  V         ''^  T'T  '"'"  '"^  '  ■•'"-li-'ns- 

dmis  p,vsc„H.  tout..  .SI  tofilit.'    avant  .V.-.N     \r!       ■    /''"-•"I'-'"    "l^^i'.l.'.is 

1  armée  irlanda  .se;  ai.rès  env  vieniw.it  l-l  .   ■  '  '^"""  '''^  «'"•  i'.miv  ,|,. 

les  rang..  ,lu  eIerK<:'irl  tn.la  s  oui   •  v  ,  L^  X  ';;""f'"'"''* .'"'"  V""'-  "•■•"^•"-  'L'-s 

majt.r  .le  ,.|,r.-.,ien.s  .,ui,  par  t.nMH'ra.nn     ,/^  '        ,    V'''î''''" ''*■  ''■'  •'•'=' 
nou.s  font  la  guerre.  •"■""i  <r  p.ii  intérêts,  d.'pin^ 


t- 

lollJJICMlpS 


avui 
daui 

son  el  eiLseignant.  irou\ait  dan.s  I  uisuflisan.c 

^^}^'^^^^T::lt!^:i!^^^  •.-.;  «•  «-ver 

cmtum  .l-É.lu..atiou  s  nnposa  pour  tû,  1,  ,  [t  '  -'"""  >  "  '"J"'^'  ^''-^^-'■ 
personnel  en.s,MKnant.  Qu'-I  1  ,  n  lh/.;^,,i  -,  ''r  •''''■•.■'''^^  '''  ••eenit..n...nf  ,iu 
ses  <k.v.,irs!  '     '   "  "  '"'  """^'»'  P"  ^'"r»-'  «'  elle  neûl  si  yiu-  ouhli,' 

prit  ^Î^.Sîli'llt^t^tls^'S';;,.'''"  •■"  '"'^^"^^'""  •'"  •"--■  ■'<•  '-".'.Ion      II 

projet,  de  .lomin;^!!:;;';  d t;  ^ssë ;,:  it'r'i^ï f" "i'^" '" ' ^"^ --^- 

diocèse  et  diia.s  le  r...ste  ,le  H  nrov  n  •.     <  '"^"''  '•"••"".••"se  «lans  son 

impérialiste  .lans  sa  hts,  m,  '  •  .  L  , /' «7»"' fH'<'tr<;  du  O.ns,  «..ait  plun 
C'est  d.,nc  la  naissan,'-  -hw'  ss  ,  !  'u  l' Ahn!!!;-'  "">"T'='"^'"^  ""-  '-».•.. 'Me. 
avee  l'honorable  M    Hann.,!        \  .^'''"'"Ki"»  -lU.  lui  ii.spi,^  ,.^  ,.,.n,.,„.|ie 

a  lettre  ,ie  M.  Hanna  ,,  u.lr,  J    'tu    )r  pV-i  Tr^  ^T' '';'^^.^'^';''''''^^  ''f' 

Ontario.  Vou.s  v.,us  rappelé..  .,  ..:  rimnor-  b  '  xl'T'"  f  '/^'''''-^''i"»  d.ans 
affwniait    que   Mgr    FalV.u   .l.-i     n  I      T  i     •.-   '  ^f""."'''"'  '''"'^  t'i'e  leitre. 

<lan.s..son  attitude  par  tous  les  auf  ..s  év Ces  iilan.      "  '""'  """  '"''•">•'■ 

^e  fa.a.,  fort  .1..  prouv...  toufs  s.s  ass..Ai!;;::,;at;!nip.':;^.:r:;.:;v''''' 
;-.a::::':L!uJ'ïiî:':-,;;:^  :;;i:!'i:;  !.:t;;;:!;, — -  ^•-'••^.  ■■- .....  da,. 

trouv  ni  chvx  1,.,  OranKis,,-.  ni  <•  ■/  Us  u.,  •  •  /'»»\'"'%"-.miI,I..s  ,„,  ,,. 
tHrio,enunmo<.eh..z  I.  <  p;o  ês     ,  s   V   S^^^^^  '<-    f>oss.-,is  .Fo,,- 

'*<iv  plar.-.e  el.,./  Mgr  Fali.M     ,  u V,:     l      ••  P/^vi»''*.,   nmis   ,,ue|l,.  .loi, 

'•••pat  et  tout  le  el,  rg.'     f    ^r     V.!  '      l'  V^'''"'**'-''  P^n'H-s-pie  tou,  IVpis- 

-•  >"""•  dn-..,..ion.  suit.' N  ouMi..,;i-;,:xvl^:c;^n'  '"  """"'"  "•'-''-^'  -•- 
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LA  QIKSTION   SCOI.AIIU: 


NV-  dans  cette  province,  je  fus  à  même  dv  ctmnaitre  à  Umil  le  eanictère 
irliiuiiuis  et  ses  belle;-  (HsiHisitioiis  vis-à-vis  les  ('immliens-fran«;iiis.  Parmi  les 
élèves  canadiens-français,  je  fus  l'un  de  ceux  (jui  eut  à  subir,  au  ('olIèK*^ 
d'Ottawa,  les  injures  du  l'ère  l'allon. 

Il  y  a  17  à  IS  ans,  à  l'occasion  d'une  élection  municipale,  je  nxis  nu-s  cdm- 
palrioti'N  en  garde  contre  c<'s  gens  ((ui  nous  faisaient  belle  fa(,'(m  chaciue  fois 
(jue  cela  faisait  leur  alTaire.  L'on  refusa  de  me  croire:  il  y  eut  même  des 
politiciens  genre  Helcourf,  (|ui,  comme  dans  l'élection  dr  |{ussell,  ameutèrent 
(•outre  nnii  les  ( 'aiuidiens-français  lil)éraux,  eu  faveur  d'un  Irlandais,  en 
(triant  bien  haut  ([ue  je  n'étais  <|u'un  brandon  de  discorde,  propre  à  seïuer  la 
(|uerel!e  parmi  les  deux  élénîents  (pii  étaient  faits  pour  bien  s'entendre  sur  le 
terrain  religieux!  ("est  (im-  M.  Belcourl  comptait  alors  comme  aujourd'hui 
sur  les  Irlandais  jxiur  faire  mou.sser  ses  lu'tites  affaires,  lit  il  était  important 
((ue  nos  ('(mipafriotes  ne  voient  jias  tro])  clair  dans  le  jeu  irlandais.  Autre- 
nient,  il.'-  auraient  fait   bloc  con1r(!  ces  derniers  et  Uuir  admirateur  ! 

.\  une  d{'!^  jm-mières  réunions  de  rEx('cutif  de  l'Associatifm  d'fiducation, 
au  mois  de  mars  litlt),  .M.  Helcourt,  dans  le  cours  d'uni!  diseus.sion  à  j)ro]ios  de 
nos  difficultés  avec  cet  éléuient  turbulent,  lâcha  ces  paroles  bien  canictéris- 
ticpies:  "Je  ne  suis  i)as  pour  passer  mon  temps  à  récriminer  contre  les  Ir- 
landais!" 

M.  Helcourt  était  alors  Président  de  l'Association  d'Éducation.  Cette 
ligne  de  conduite  <iue  -M.  Helcourt  se  traçait  était  en  parfaite  (•<mformité  avec 
ses  sympathisas  bien  connues.  Mais  ceci  ne  nous  intéresse  (pi'en  autant  que 
l'on  y  trouve  les  raisons  de  la  direction  (hmnée  à  l'As.sociation  d'Éducation 
par  son  j)remier  j)ré»ident.  , 

Donc,  un  des  premiers  effets  de  la  fondai  ion  de  l'Assoeiatiim  d'Éducation 
fut  de  i)rovo(iuer  les  échaufTourées  de  Mgr  Fallon. 

Imm.édiiitemerit  a|)rès  le  congrc's  de  1010,  le  Hureau  d'Éducation  ré-digea 
une  série  de  dema.ndes  en  conformité  avec  l(>s  vœux  exprimés  dans  l'un  des 
rai)ports  qui  l':i  furent  scumis.  ("es  demandes  invitai(>nt  tout  simjilement 
le  (louvernement  à  établir  ui\  système  d'écoh^s  françaises  dans  la  ])rovince, 
systènie  d'écoles  prin>air(>s,  d'écoles  secondaires  ou  •'Iligh  Schools"  et 
d'écoles  normales.  J'assurais  à  l'Exécutif  «lUe  je  croyais  connaître  les  dispo- 
sitions du  (iouvernenient  (pii,  tout  en  étant  disi)osé  :\  doiuicr  à  l'en.seigne- 
meiit  du  français  toute  la  latitude  raisonnable,  ne  consentirait  i)as  à  édifier 
un  troisièn'e  sysièm(>  d'écoles  dans  Ontario.  Le.  Gouverncmert  trouvait,  et 
non  sans  rai.'<on,  (iu<>  les  deux  systèmes  d'écoles  en  existence,  les  .systèmes 
d'écoles  publi(iues  et  séparées,  où  s'(>nseignaiî  l<^  français,  suffis.aient 
même  i)our  les  Canadieiis-français.  L'on  nu-  ré])ondit,  U  I{év('rend  Père 
("harlebois  en  tête,  (pie  l'on  demandait  beaucou])  ahn  d'obtenir  ii'oins,  (pie 
l'on  réalisait  (pTune  bonne  i)artie  des  demandes  n'étaient  i>as  nécessaires 
pour  le  moment  et  (nie  si  l'on  réussissait  à  faire  sanctionner  le  principe 
de  l'école  bilingue,  l'on  .serait  sati.xfait.  IVs  délégiuV  furent  choisis  i)our 
présenter  les  demand.'s  à  l'honorable  M.  Whitney.  ('es  déh'gués  furent  les 
Hévérei'ils  i;.  David  et  (i.  Leliel,  M.  (i.W.  Séguin  et  moi-même.  I.e  17  février 
HHO,  nous  recevions  du  s(>crétaire  de  l'Association,  .M.  ('.  .\.  Séguin,  les  ins- 
tructions   suivantes: 


"Je    viius    rcnictîi    .sims    co    jili,    au    nom    ilti    f'oniitr    l-AiVut il',    la    icinK'tc    siKin* 
par  le  l'rr.siilciil  <t  par  iiioi-iiu'iiu'  <|ii('  vous  avez  l'Ié  rliartji's  île  pn'M'iiliT  un  <  Iciuvitiic- 

inoiit  à  'l'oroiito t^uaiit  à  la  partir  <lf  la  r('<|in"l('  se  rapporl.-nit  particiilirri'inciit 

aii.v  rctilcs  hlliiiyucs,  le  {'oiiiiti'  ne  crdit  pa.s  (icvoir  fairi'  aucun  compromis  avec 
11"  (louvorni'iiicnt  avant  (|u'il  ait  eu  le  temps  <r('tro  ron.sciKnr  à  cri  cITci  :  p,ir  c(in.>u''- 
(|ii(>nt,  le  rapport  de  votre  entrevue  i\  Toronto  dovra  être  soumis  au  Comité  avant 
qu'il  puisse  recevoir  une  .sanction  complète." 
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;l«'<'  nuu><  avions  fait  drs  (Innan-lu.s      Us  «„  „    „„        ./'  "'"'"^ -^^'^''''-'it 

'l"o  1..S  ,Vol,..s  l,i^^inguo    n'Lva  ént  lun        r  i     lo  .1         .  "'""V"  •''""•"'""-; 

n-^u-ait  auoum.  ,.x,Le  pour  iSr^n    â  ^!    wÏÏ  „  ^  T" '^''"'^'"^ 

P;ir  à  vi.,l..r  la  cnstitution.  ^ralh,M.^.uso  m^.u   \^^Zi^  T  î'n'^i'T'"'  "* 

mH  ."■;•  '  ^"™'"'  '"'  '•'""'  ""  <l"<":i''"H.  .1,.  la  population  t  .fil',.   P    , 

-''">':■  1-  ■"' »>  »"Jv,^  .■- .  v,vh,',  iîvk  ,^  "s;;.";;*:;,;!,;;;":;;:  '■■"  "■ ■■'■ 

a  .•,-.  „H.ss.,.ur.s  roeca,sion  .IVxprinler  leurs  vu.'s.  ■  '    '  '""*"'' 


:iit  (iiic 


Enfin,  la  réponse  de  M.  Whitncy  arrive  on  juin  l!»l();  il  dis; 

«ait  «lu'il  ('tiKlirrail  «,iKn(Mi,s,.ni,.Mt  i,„s  ,  ,,,.,,,1        ,  ''      '  '''  """'■■'"■'■''  ajoii- 

.!.■  r,-  Konr...     Les  ,,„rt,.s  n.H.s  seraient  toujours  .M'Uri'.V"        "''•'"  '""" 


■  i|"'~'tion 


II 


M. 


f;:;;ÀS?£3r:i3^^^^  » 

-uns  Lupii'Hc  ils  le  remerciaient  (C  ses  honnes  inic.i.tintw  ,..  v,.,.  •  "',■■' 
urKu.nents  déjà  eii.plovés  en  favur  l'  'vs  .  ,  -  '•'■''"■■'"■nt  sur  les 
.•xprin.aientlVspoir^p;eIenn,d:;;"^n"    £ 

atteiul.t.  Kn  s<.p(en,l.re  éclata  ce  ,,ue  M.rr  F-illon  m  e  ■  '  .  -  '  1'" 
vers  la  n.i-octohre  M,r  Fallon  .lonn.l  sa  vcij^iontiui-:!;!";;;.  enl, '^.'^/^'l^^-ee  m' 
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LA  QUFSTION  SCOLAIRE 


Hannah.  Mgr  Fallon,  du  haut  de  la  chaire  et  entouré  de  toute  la  pompe  dont 
il  sait  si  bien  se  couvrir,  réitéra  ses  protestations  de  profonde  affecti-  a  p<jur 
les  Canadiens-français.  Il  ne  voulait  que  notre  bien.  Nos  école.s,  à  cau.^io  de 
IVnspifçnenient  des  deux  Ihuruos,  étaient  inefficace.^.  Nos  enfanta  croupis- 
saient dans  l'ignorance.  L'on  pouvait  perdre  sa  langue  sans  devenir  de  p  lus 
mauvais  catholiques.  Exemple:  l'Irlande!  etc....  Il  fit  une  charge  à  f(wid  de 
train  contre  les  écoles  bilingues,  dans  des  termes  tels  que  les  journaux  anglais 
s'enflammèrent.  Ils  crurent  tout  ce  que  Mgr  Fallon  affirmait  et  ils  deman- 
dèrent, t\  grands  cris,  une  enquête  sur  les  accusations  portées  par  ce  digne 
prélat. 

L'insistance  fut  telle  que  le  Gouvernement  le  vit  contraint  de  se  rendre  et 
le  Dr  F.  W.  Merchant  reçut  la  mission  de  vérifier  la  véracité  des  dires 
de  l'évêque  de  London.  Puis,  no."  prudes  de  l'A.'^.sociation  se  .scandalisèrent. 
Le  (Jouvernerocnt  osait  faire  uik^  enciuête  sur  nos  écoles,  et  par  qui?  Par  ce 
Dr  Merchant,  un  renégat  qui  avait  changé  son  nom  et  renié  .sa  langu"!  Un 
bigot  qui  haïssait  les  catholi(jues,  un  fanaticjuo  qui,  suivant  eux,  nous  avait 
condamnés  avant  de  nous  juger!  (Quelle  jH'ifidie  de  la  pari  du  (iouvcrne 
ment,  qui  choisis.sait  si  bien  l'homme  le  mieux  capable  de  faire  sa  sale  besogne! 
Aucun  doute  sur  la  nature  du  rapport  que  ferait  cet  individu!  Il  saurait  bien 
dépeindre  nos  écoles  sous  leur  jour  le  plus  défavorable. 

L'Association,  ainsi  avertie,  se  prépara  de  pied  ferme  à  répondre  aux 
injures  et  aux  hypocrites  faussetés  dont  le  triste  personnage  lîarsèmerait  son 
rapport.    Que  voulez-vous  ?    Un  homme  averti  en  vaut  deux! 

Le  24  février  1912,  parut  le  rapport  du  crocpiemitaine.  Je  dois  avouer 
que  j'en  eus  irour  longtemps  à  rire  de  la  tête  que  firent  nus  défenseurs,  si 
vigilants. 

Ils  en  perdirent  le  souffle  quinze  jours  durant.  Le  rapjwrt,  au  lieu  de 
vouer  aux  gémonies  nos  écoles  bilingues,  les  trouvait  au  contraire  dans  un 
état  assez  satisfaisant.  Etant  données  les  difficultés  qui  les  entouraient,  elles 
n'étaient  pas  pires  que  les  autres.  En  somme,  ces  écoles  ne  demandaient  pas 
un  étranglement  à  bref  délai,  selon  le  désir  de  Mgr  Fallon,  mais  elles  avaient 
besoin  de  plus  de  surveillance,  de  plus  de  sy.-,tème  et  surtout  de  plus  d'institu- 
teurs cr>-)pétenls  et  fiualifiés,  pour  survivre  avec  vigueur! 

V       .1    si  beau,  que  cela  devait  cacher  un  pit'ge! 

Ces  messieurs  de  l'Association  avaient  perdu  une  bonne  chance  de  dénigrer 
le  Dr  Merchant,  le  (!ou\ernement  et  les  Anglais  bien  pensants  de  l'Ontario. 
Mais  le  croiriez-vous,  le  rapport  du  Dr  Merchant,  depuis  sa  jniblication.  devint 
une  source  inépuisable  d'arguments  pour  M.  Belcourt.  pour  le  Père  v'iiarles 
Charlebois,  pour  les  autres  têtes  dirigeantes  de  l'A.ssociation  et  iM)ur  le  jour- 
nal "Le  Droit,"  arguments  ((u'ils  emploient  pour  étal)lir  les  avantages  et  la 
lécessité  des  éco'cs  bilingues! 

L'on  oublia  de  remercier  le  Dr  Merchant  mais  l'on  puisa  largement  dans 
jon  rapport  pour  mieux  vilipender  l'honorable  M.  VViiitney,  (pii,  d'un  ami 
sincère,  était  devenu  un  tyran  prussien,  russe,  anglais.  La  Pologne  et  l'Alsace 
en  nouvelle  édition! 

En  juin  1912  apparut  le  premier  des  deux  règlements  1".  Il  on  fut  publié 
un  second  en  1913  qui  était  dans  une  certaine  mesure  une  amélioration  sur 
le  premier.  Puis,  nos  preux,  connue  Malborough,  partirent  en  guerre,  avant 
d'avoir  compris  la  portée  de  ce  règlement,  sans  tenir  compte  des  circonstances 
dans  lesquelles  il  avait  vu  h-  jour  et  sans  même  vouloir  s'assurer  s'il  comportait 
dans  la  pratique  une  application  favorable,  en  un  mot,  sans  vouloir  en  expé- 
rimenter le  fonctionnement  pour  en  découvrir  les  défauts  et  les  .signaler  à  M. 
Whitney,  qui  avait  promis  considération.     Ils  commencèrent  à  jouer  de  la 


Ain.i  K  m    iiI;<;i,i;.\ii;.\T  17 
Kr<.s«,.  cuksc  sur  lo  dos  ,1c  jk.s  .'iifants.    (  Vs  (Icriiicrs  fur,.Mf  i„vi.,-  ■  • 

.•l.a...-H  ..l,...f..,ns  tÏMléralos!    K,  ,.,.  ,„,  ,Unsi  <,uo  lo  tour  fut  j.,,"'    "''"'^  ''"  '""- 

-«.ns  août...  .urnit  ^i/^tro  piûs^b^  i'.i  ^i:!'}!:;:^  ÏÏiJiuilîf'r""^'  ""'• 

«^rtiiaws  suscoptihilités,    so    (lélrirnissor    ,1,    ''",;'M^  ""/•'•>'">'»  <l<' inorwKcr 
■nUT  K\-  \()    S  IK)\\A\'n 'hT)r  /^^  turbulents, 

nm-rlien^t 'lir^piri.!..  ■  ""''"''  "  '""""^  ^''^'••""■"' ^  J'"  -'"-  --i 

"tCOI.ES   SRPARÉKS   ROMAINES  CATHOLIOUES   ET   ÉCOLES   PUBI  lOUK^   ^T 
SÉPARÉES.  ANGIAFSES  ET  FRANÇAISES    •       '^^°'-'^^'^*'   ^^ 

•«•IIUILAlUi;  DINSTHKTION- 

l'OlK  I/.\.\M^1.:  SCOLAIUK,  SEl'TKMHUK  A  .11  IN    n,i..-i;i. 

"Ecoleii  Romaines  Catholiques  Publiques  et  Séparées." 

I  -Il  '    Il  y  a  lieux  cIu.s.scn  .IVrolcs  piiinaircs  iljiiis  (»iit,ii-i<.-     I  ■      •     i 

«oies  .sr,,a,v..«.  i„ai.s  |)„„.-  facil  ter  1 1  Vl.U      m       .  ^  ''■,"''*  l'"'>'"l"<''^  ''t  les 

-.  or  un  >u..,  ,1  ..,u,„.  ,ia„s  1,.  i.„r,„..  !,..  i  à  U  'iTiii^tu^  .L!,;;],;!;^'^, 


iiu    est    un    .sujrt 
ÎHleHrtnus. 


(2i   Kii  .autant  (lu'iUwt  praticable    -ivitiI  |.i  .-lA».,..,.  .i    r 

ti..n  (Status)  ,1e  t.,uls  le^  .V  ,l,t  t  î  ,,  en,^  '  .  '  .;:^;!r:;  '"'"''V"'  'i»'^"'-'.  la  .-.n-li. 
être  ,lé,enn,n.V  sel.m  la  .lé.i.ution  ,lZ^!  .la.H  5^:^;i;.;e  n  M.iXiu;"  '"  ^'""■^''^  ''""" 

1..S  ,V.,les  anKia.ses-fran,;a.i;.s  puM^; ts  ■  '  ^    ''  -ivrier':'!;^^       ""  f"'""  '"'"'^ 

I.es  .li.sp<.sili.„is  M.  ia|)iH.rtant  à  linstrurti»  .    t     m^    \  """lihi'.ih.ins  .suiv.-,nt.'.s: 

|.ubli.,ues  n,  sappli.,!.!.„,nr  p,^  'r!''!  "'s.^.^;^^';:::;,:;; 'f ''■''-''''-'- -'-'-- 
fr„les  s.paives  p„u!T.mt  .substituer  les  '•(  -imm  ,  ,  r  .1  I  ,  f ''' '"  -^'''''-l'n's  ,|es 
Publie  Selmul   Uea.lers.-         '"'"""    <  -'"'"lian  (  atl».l„.s  Uea.lers"  aux  ••(»Miari„ 

"ÉCOLES  PUBLIQUES  ANGLAISES-FRANÇAISES  ET  ÉCOLES  SÉPARÉES  CATHO 

LigUES  ROMAINES."  "^^-aiiiu- 


Dai 


s;;,:;s.:K;iJS;j^;::E-;,i«:si;ït;;,;';^^^^ 


Il  étude  ile.s  eecile.s  |)ubli(uies  et  sépan'fs: 


.USAGE  DU  FRANÇAIS  POUR  L'INSTRUCTION  ET  LA  COMMLX, CATION 


(1)  (^uaml  il  e.sf  n,(es.saire,  dans  le 


■l^ves  parlant  1,.  français,  la  |a„K„e  fr 


iinv.-ii.se 


■ant 


peut  être  CM  usafce  eoinjiie  lantue  d'inslriic-il,,ii  ..t  .1.        .  "" ••■■■.. u.-.t; 

<U-  la  langue  tranvai.se  .^Mlevra  p  us  s'  '.e     r  .    1   s  , ,     V^/^  r'7''^'''"^      '"'■'''^  "'■'  ""-K^' 
l'annt-e  .se„l.aire  1!.1L'-I:î,  où  ell,!  ,,o,,rr'    ô  tr,  en  ms,,;     '  ';"""'  ''  '■"'■'I"''  '''"-"M 

.loe,.„„.unieation  .lansleeasdeiéU^^l    u    ^^    "hCMëV-''*'''''  ''  i!-"'""""-'  -. 

-..t  nnter,eur  défeetueux,  „e  seront  pa^Vapaix-s  ;i;.^;::;:;:r,?n.tr;r;;.;!^;;:,:;:^i:;[':r 

"COURS  ANGLAIS-FRANÇAIS  POUR  LES  ÉLÈVES  PARLANT  LE  FRANÇAIS." 

(2J  Dans  le  eus  ilen  élèves  frani'ais  nui  sont  in<-.,....Ki,>.,    i  i 

langue  an^huse  suffisatn.nenr  lll.ïi;..  Z  .  e  l'  ^^   uVL'oMe  h'  ''"  '■""')'"''"'''^  I" 
.hsiKjsitions  .suivantes  s'applK)ueront  :  '"  '  """""""ation,  les 


7» 
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(a)  Qtmnil  Ipn  ('Ii-vph  Ptitront  dan  IVrolo,  ilH  doivent  ri>tiiiiu>ncpr  Trliulp  ot  I'iinukc  do  lu 
InniT"'  unKluiw.  tNotp. — Avant  l'ouvcrfurp  ile«  rla-sHOM,  en  «■ptpmbre  11(12,  un 
iimiiiii'l  i\  riiiuiK>'  dp  l'pn.HpiKnpini'nt  iIp  l'unulairt  aux  pIpvph  |iurlunt  If  rrani;»!»  Heru 
iliritribiK-  dans  les  (VoIpm  fmr  \v  Di'iMirtPniPnt  irFducatiim.) 

Ib)  I)('N  <|iip  hf  t'It'VPM  ont  ac(iiiis  siifriHiiminpnt  dp  Tapiliti'  ilans  l'iMigp  dp  la  langiip  an- 
Itlniw,  il»  doivent  suivre  (lunn  rette  langue  le  pour»  d'étuden  prpwrit  [XMir  Iph  ppoIpn 
publi<|u<'«  pt  H*''pnr<''pn. 

•LE  FRANÇAKS  SUJET  D'ÉTUDES  DANS  LES  ÉCOLES  PUBLIQUES  ET  SÉPARÉES." 

4. —  Pour  l'ann^  1012-li!,  dan»  les  (VoIph  où  Ip  français  jusqu'à  jm'spnf  ihitherto)  i^fait 
niatii>rp  d'étude,  lp«  coRimixHion»  spolaire»  publi(|ueH  ou  «épan''*'»,  wlon  le  caM.  peuvent 
|H)urvoir,  Huivant  Iph  eonditions  fuivantea,  pour  l'enseignement  de  la  leeture,  de  la 
grammaire  et  de  la  enmjKwition  françai-sen  dan»  le»  p'orme»  I  i\  IV.  Kn  plu»  ilc»  ma- 
tière» preseritp»  [xiur  |p»  ppoIp»  publiquPH  et  «éparée».  (Voir  aUNHi  le»  disiMiNition» 
pour  la  formp  V,  pontpnup»  dan»  le»  Règlement»  des  École»  l'ubliiiue»,  article  XIV 
(5).) 

(1)  Cet  pnHcigiiempnt  du  frunçai»  ne  peut  être  donné  qu'aux  élève»  dont  le»  parent»  ou  le» 

ganlien»  l'exigent. 

(2)  L'inseignement  du  français  ne  doit  pa»  intervenir  ave(^  l'efficarité  de  rin»truction  en 
anglais  et  les  di»|K)sition»  pour  cet  en.»eignement  du  françai»  <lan»  l'horaire  de  l'école 
BPront  sujettes  à  l'approbation  et  i\  la  direction  de  rin."ii)ecteur-»urv('illant  et  ne  devront 
pas,  dans  aucun  jour,  exceller  imi'  .''.eure  par  classe. 

eu  iScliiTi  (|u'il  est  permis  ci-haut  \w.t  l'année  scolaire  1!II2-1;{,  <nian(l  h'  français  est 
matière  il  l'Iuilc  dans  une  l'cole  publique  ou  séparée,  les  livres  en  usage  durant  l'année 
>cr)laiÈe  1!tIl-I2  pnur  la  lecture,  la  grainmaire  et  la  comixisition  française»  coeitiiuip- 
ronl  à  être  en  us;igi'  ilurant  l'année  .scolaire  1(tl2-i;{. 

"INSPECTION  DES  ÉCOLES  ANGLAISES-FRANÇAISES." 

5. — l'our  les  (ifis  de  l'inspection,  le»  école»  anglai»e»-françaises  seront  orgaitiwV»  en  trois 
divisions,  chaque  division  sera  sou»  la  charge  il'un  ins|)eeteur-8urvpillant  et  d'un 
inspecteur. 

6. — (  1  )  Dan»  le  cours  de  l'inspi-ct  ion,  rin»pecteur-surveillant  et  l'inspecteur  d'une  division 
devront  alternativement  visiter  chaque  é<'ole  de  la  division. 

(2)  Chaque  inspecteur  devra  au  moins  faire  220  visite»  d'une  demi-jouméc  durant  l'anné*, 
en  conformité  avec  les  disixwition»  des  règlements  des  écoles  publiques,  article  2(> 
(2)  et  il  sera  ilu  ilevoir  de  cha(|ue  ins|)ecteur  de  faire  autant  (le  vi.sile»  en  plus  du 
mininuun  selon  les  besoin»  des  (irccmstances. 

7. — Chacun  de»  deux  inspecteur»  auront  leur  résidence  en  tel  endroit  de  leur  inspectorat 
désigné  par  le  ministre. 

8. — Fréciuemment  durant  l'anné-e,  les  deux  inspecteurs  se  rencontreront  afin  de  di.scuter 
les  <|ueslions  .se  rap|M)rtant  k  leur  travail  qui  pourront  surgir  et  au.s.si  »p  rapiHirtant 
fi  la  régularisation  du  système  d'inspection. 

Pour  les  même»  rai.s<m»,  les  inspecteurs-surveillant»  devnmt  se  rencontrer  en  tel  temps 
et  à  tels  endrcit»  désignés  par  le  ministre. 

9. — (1)  l'imdant  (lu'i!  sera  du  devoir  de  chaque  inspecteur  de  faire  rapport  sur  la  con- 
dition générale  •!<■  toutes  les  classes,  l'in.specteur-surveillant  sera  tenu  responsable 
plus  partici'lièri'f.icn*  de  l'efficacité  de  l'enseignement  en  anglais  et  l'autre  inspec- 
teur   .■  l'eflru'  Il  ■  lie  l'enseignement  en  français, 

(2)  L'ins|)ecleur-.  ji-iciliant  aura  seul  le  contrôle  et  l'organisation  de  chaque  école  en 
autant  qu'il  est  déterminé  dans  l'article  '.i  et  dans  l'article  4  (2l  ci-haut». 

10. — !Si  l'un  ou  l'autre  inspecteur  d'ime  division  s'aperçoit  (lue  les  règlements  ou  le»  ins- 
trucjions  du  Département,  ou  l'organisation  de  l'école,  tels  <|u'approuvés  et  déter- 
minés par  rinspectcur-.surveillant,  ne  sont  pa»  observés  couuni  il  convient,  il  aura  le 
pouvoir  de  faire  les  chimgements  néces-saires  aussitôt  qu'il  le  jugera  convenable, 
faisant  rap|K>rt  au  mini.stie  sur  les  cas  de  cette  nature,  île  temps  à  autre,  selon  leur 
caractère  et  selon  l'urgence. 

11. — Chaque  inspecteur  de  division  devra  remettre  une  copie  du  rapport  ordinaire  de  son 
in.spection,  .sur  les  fi>rmules  prescrites,  au  ministre  et  au  .secrétaire  de  la  conimis-sicm 
t-colaire,  dans  l'intervalle  d'une  semaine  après  sa  visite. 

12.^Kn  septembre  prochain,  dès  que  le  principal  ou  l'instituteur  d'une  école  aura  préparé 
son  horaire,  il  devra  en  envoyer  ime  copie  certifiée  à  rinsi)ectcur-surveillant  de  la 
divihion  à  laiiuelle  l'école  appartient  pour  être  par  lui  :(pprouvée  justiu'à  sa  visite 
d'inspection.  Kn  même  temps,  le  principal  ou  1  instituteur  remettra  à  l'inspecteur- 
Burvcillant  un  état  montrant  le  nombre  et  la  présence  dans  chaque  forme  des  élèves 
anglais  et  des  élèves  français. 


AI  nu  H  m   h|;:(;m:mk.\t  ir  -7 

•CERTIFICATS   DES   INSTITUTEURS    POUR    LES  ÉCOLES  ANGLAISES-FR\N. 

ÇAISES." 

la.-Apris  juin  1012  m.nin  iriNfitiitcur  ne  rcfevra  de  rrrtifioal  iVvnm-mnntmit  .lin«  1™ 

Huffisante p„ui  lin  |>ern.cttrr  .1  Vi,«.igner  duim  l.-«  ,•„„>» .le  roi.„le  p,,l,|i,, ,.<■ 
(2)  Apria  iiim  1i(l2,  au«un  innlituti-ur  ne  restera  en  charge  ou  no  sera  rhomi  ,u„,r  ,.„.,.; 

"OCTROIS    LÉGISLATIFS    POUR    LES   ÉCOLES    ANGLAISES-FRANÇAISKS." 

J4.  -  Les  oçtroiH  léniHlaUfs  jx.ur  les  éeolcN  a.iKluiKes-franvaiHes  w  feront  dans  les  tnên.eM 
.■on.l,  ,„nH  que  le»  octro,.s  p..u,  le.  .•■eoles  pul,li,,ue.s  et  KépanVH,  n.ail  ',■',,,„.,' 

E'IXn  i>aïî^:.:;'t  :c!^!z'--  "  •■"•■  -  f-"'»  "-  •'-  "-■;;;î.r;:r. 

15.-.Sur  la  demande  de  la  Co.iunifwion  «.-..laire,  u.T(,i„puKnée  du  rupimrt  des  in«iH..teiirM 
de  div^ionn,  une  ......le  anKlau«-franv«i^e  ,,u.  nV«t  ,U  en  niesun'  I..  d.  me   u  .  v  I    re 

NUffisant  ,x.ur  avoir  un  mstituteur  oui  p,«.s,-.dera  U  qual.H.alion.s  .i-ï,  ut      en.    n 
n,H-«,  rcevra  un  oetroi  H|xVial  pour  lui  («-rmettre  de  s'en  pro.  ur..r  un  """"""■ 

IWpartement  <le  l'fjluration,  juin  1<»I2. 

LA  LANGUE  FRANÇAISE  SOUS  LE  1er  RÈGLEMENT  17. 

Ju8f|ii'à  la  piiNieation  de  ce  rèRlrnu'ut,  lu  Commission  scolaire  (rotf.iwa 
et  1  Assijriation  d  É< lueation  s'entendaient  fort  mal;  l'Assoeiati.m  .rfidûr'- 
tioii  voulait  avoir  la  direction  .le  toutes  les  affaires  scolaires  de  cette  „rovi  ce 
e  la  C  ommission  scolaire  d'Ottawa  préte.ulait  (,ue  l'Association  n'avait  as 
qualité  p<,ur  s'emparer  ainsi  ,1e  nos  écoles.  Il  y  eut  échanRe  ,1e  ,„rres  ,,  ,|  ! 
ces  et  ,1  interviews  qui  ne  produisirent  «l'ahonl  aucun  l.on  n'-sultat.  Mais  "s 
chefs  de  Associai wn  ,rÉ,lucation.  f,.rt  l.ons  diplomati-s,  finin-nt  par  ,on- 
vaincre  M.  .Saimiel  (ienest,  le  prési.l,.nt  ,le  la  Commission  Scolaire  , me  ,  - 
sonne  n  en  y.mlait  a  sa  gloire.  Au  c.ntn.ire,  ils  lui  ai,lerai,.nt  à  ,lemiir  in 
persimnaRe  très  in.p,.rta.,t.  AI  (;,.nest  .se  laisse  touch<-r.  11  d.vi,.,,!  uvmC 
de  1  Executif  II  es,  perdu  Dor.-.navant  il  m-  .sera  plus  ,,uun  n.an i."  nn 
dansant  tantoi  sur  un  pied,  tant,'.!  sur  l'autre,  .selon  la  fi,.ell,.  ,,u,.  l'on  f. 'rai t 

Mais  dans  l'intervalle,  la  Comnu.ssi,)n  scolaire  ,l'()ttawa  fai.sant  dr>s  ,1,-. 
marches,  écrivait  ,1e  nombreuses  lettres.  exp,--,iiait  ,1e  volumineux  ,lo,.umen  s' 

A  /""^"nto    pour   faire  entendre   au    ministèr,>  ,,u'elle  n,-  comprenait  „as  le 
règlement  1  < ,  et  que  ce  ,lerniei  avait  um-  ]„,rt,>e  inf,>rnal,..    Le  !)  janvier  1913 

honorable  M.  Wh.tney  .Vriv.t  mie  lettr,.  •.  cette  Commis.sion  ,lont  voi..    h 
traduction:  <■  >   m  1 1 

Messieurs. 

Kn  iai,iK,rt  av.-  la  |)ctition  ou  !<•  n,..nu.raii.lu.i,  pr,-setit,'  au  Kouv..rn,.|.„nt  l,-  l'7  ,|.V,.,„|,re 
l'.U.i,  siK,,..  par  vou«-meme.s  .-t  .l'autr-'s  me.ssi.Mirs  ,■„  faveur  <lu  sv-t,,,,.  ,iv"  l.^s 
anKlai,s,-s-fra,.vais.-s  dan..  (  ntarm,  nus  .-oII.'.ku.'.s  et  n.,.i-n..-.me  .,„„i„.-.s  ,.,„v-  in.  ,s 
quun..  Kiande  partie  de  l'irritation  :f,i.ti..n ;  ,,ui  ,s,-  manifeste,  a  vU-  ,•  s.'',  ^  ^ 
W-nvur  .,ue  1  on  fait  en  eertain  lieu  sur  lintention  .-t  I  ■,ppli,.,.,i„„'  ,1„  n..uv,.!,'u  n'-il, ' 

l'en.lant  <ni.'  !.-  (iouv.-rtUMnent  ne  iH-ut  |>,-,.s  pn-sentc-ment  rappel.T  au.un  des  r.-Kl.MH.nts  .„ 
f..r<|e.  Ml  .•onsemir  auv  autres  pro|H..silions  et  .lem,m,U  contenues  .l.u.s  la  '.  î,  , 
je  d.sire  ,,u  il  soit  hier,  .■..mpri»  ,,ue  .■ha<|Ue  ins|weteur,  avant  .iirii  prit  rhuL  .  ,•  s,  J 
devoirs.  re..u.  un  avis  à  IVtîet  ,,,1,.,  à  la  tin  .le  la  pnWnte  aiin',.  s..,V-  ire  ..^Pil  re 
-.•  eonsMlt.Ta  av<-e  les  s»;  i.i«,KK..eurs  .les  .Voles  anKla.s,-»-franvai.ses  rel  itiv  m.  .'n  ', 
1  e«i,-aeite  .les  ii,H,rm;.ion.s  ,.,,„«.«  au  moi.s  ,1e  juin  .leniier  et  .■onsid.-rora  tou  ,  m'om' 
mandati..n  <,ii  ils  .lemieront  fair,-  pour  l'am.'.lioration  des  .Voles  .sous  I.Mir  ,'l,  irse 

De  plus  le  Kouvernem,.nt  seia  .•ontent  .IVnten.lr,-  en  aueun  temps  t,u,t,.s  les  autr,'s  renr,'. 
.sentalions  ,,ue  les  inspeetc-urs  e,  autres  ,H-rsonnes  pourraient  .l.'sircr  faire  sur  le  "J-nû- 
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mijrl,  l'I  ilf  noiivrllrn  itiHlriiclioiiN  m'nnit  (Ioiiik'th  uiix  inH|i<<('t<MirN  afin  iiu'IIm  w  int'lti'iir 
i-n  rotiiiimnifation  ilirci'li-  iivcc  Ich  fDiiiniiiwuin'M  <■(  Iv»  iiiitn-n  ix'iwnition  iiilrn'M«''i-!i 
|>oiir  cxpliqiit'r  i'iirii|iliti-iii<-nt  !<•  «'iw  et  li-n  i-fTct»  dcn  r^Kli'iiii'iil" 
Kn  vue  île  ce  (|iic  je  vionn  ilr  ilin-.  iii<>«  coIIi'kucm  i-i  moi  )>h|h'tiiiih  que  l'on  lu'  iVrii  pliiji 
d'utijcrtiotui  A  l'upplicntion  iIi-m  n^Kli'iix'iitH. 

Votri'  loin  (li'viMIr, 

(Sinrii'}        JA.MKS  I'.  WIIITNKV. 

MM.  Siiiiiiu-I  '  :cnrvt,  Dr  Kn-<>lun<l  rt  milri-M,  OttiiHii. 

Pour  crlui  <nii  veut  lire  cetto  h'ttrc  iivr<'  îles  yeux  (|u  ne  sdiit  |m«  (ilw- 
cuiciH  par  di's  moiifs  iiutrcs  (ju»;  l'intiTÔt  des  écoles  ou  pur  u»  espiit  déterininé 
ù  fiiire  de  riinitutiou  quiind  même,  ou  piir  l'iimbition  douteuse  de  voir  publier 
sii  photographie  «-t  s<vs  interviewa  ttnis  les  jouis  dims  les  journiuix  d'Ottfiwa. 
(•<■  ipii  fut  le  eus  de  l'iiietTahie  M.  (ienest,  il  est  bien  ("vident  (pi'on  ne  trouvera 
dans  cette  lettre  aucune  iiiclitiiilicii  à  la  tyrannie,  ni  h  la  iiersécution. 

-Mais  revenons  au   règlement    17. 

L'on  prétend  «(ue  tout  l'art i 'le  'A  met  les  écoles  ai)solunient  sous  h-  con- 
trôle de  rins|M'cteur-surveillant,  uui,  d'après  l'article  !),  doit  être,  évideniii>ent, 
un  ins|M'cteur  aiiKlais.  Kn  outre,  les  mots  "(^uand  il  est  ne  cessai re"  ()ui 
commencent  le  sous-article  I  le  larticlc  ,i  laissent  à  cet  insi)e(ieai  la  discré- 
tion de  dire  <iuelles  écoles  peuvent  se  servir  de  la  lanuue  fr.incaise  comme 
langue  d'instruction  et  de  communication  entre  linstitiiicùr  et  l'élève. 
]-'on  adnettra  (pie,  évidemn'cnt,  ces  mots  "(^uand  il  e.«if  nécessaire  "  <:nt  trait 
à  rh:d)ih'té  de  l'enfant,  dans  telle  ou  telle  école,  de  comprcndie  l'aiiKlais. 

Or.  nous  avons  dans  Ontario  envinm  .V)l)  ('cdlcs  hilipKues;  au-delA  des 
deux  tiers  de  <-es  écoles  sont  exclusivement  fraii(,-aises  par  l'instituteur  (|ui 
y  cpsciKue,  par  tous  les  élèves  .sans  exception  (|ui  les  frécpiciitent.  par  tous  les 
parents  de  ces  enfants,  par  la  parois.se  dont  le  curé  est  I''rar)(,'!tis,  en  un  ii'ot  pai 
l'aueosphère  et  rintluencc  toute  fraii(,'ai.se  impréKiu.nt  toute  la  localité.  Tous 
les  rèKlen>cnls  (lu  inonde  ne  peuvent  changer  ceci.  Kt  la  .\f;( 'l'X^ilTf]  dont 
il  est  ici  (picstion  s'impose  |)arce  (pie  les  enfants  (pii  entrent  [xnir  la  picmièie 
fois  dans  les  deux-tieis  de  nos  écoles  ne  connaissent  pas  un  <i>ot  d'aiiKlais. 
Donc,  dans  la  i)rftti(|ue.  ces  mots:  "Quand  il  est  ii('-ces,saire"  veulent  dire  (pie 
poiii  les  deux-tiers  de  nos  écoles  le  fran(,'ais  est  invarial)leii«ent  la  lai'Kue 
d'instruction  et  de  conummicafi.tn  dans  la  clas.se.  L'autre  tiers  des  écoles 
bilingues  est  fré(iuenté  par  des  élèves  canadiens-franvais  et  par  des  élèves 
iriai'dais.  Ce  mélange  rend  les  circonslances  ditïérentes,  ("est  pour  cette 
(•até'goric  d'écoles  liilinxues  mixies  (pic  Mgr  hillon.  .Mfir  .'^(•ollard  et  autres 
sont  entrés  en  campaRne.  Ils  ne  veulent  pas  ipic  ilans  ces  écoles,  où  il  y  a 
(piehpiefuis  ciiM|  ou  six  petits  Irlandais,  il  y  .soit  cn.«eiKné  un  seul  mot  (le  fran- 
(.•ais.  (  "ela  occasionne  une  perle  de  temi)s  aux  petits  Irlandais  iloiit  les  parents 
ne  veulent  i):is  de  fran(,';iis. 

.Nos  écoles  primaires  «radiaVs  des  villes  sou'  divisées  en  (piatre  formes; 
ch;i(pie  forme  coini>reiid  deux  ans  d'enseiniieirent,  excejjté  la  premi(Te  foniu' 
(|iii  .<nuveut  se  partage  en  trois  ans,  c'est-à-dire  (pie  cha(iue  forme  a  deux  .sec- 
tions, lu  ."-cction  junior  et  la  section  senior.  Le  cours  priu'aire  <Mi,ui)oite  donc 
S  ,)u  !t  ans  d'eiiseinneinent.  L'élève  en  .sort.(|Uand  il  le  comi)lète,  à  râjrc  de 
14  ou  1.1  ans.  Donc,  pour  la  l'orme  1,  dans  les  deux  ti(>rs  de  nus  écoles,  ii 
n'y  !\  aucun  doute  (jue  le  frau(,'ais  comme  laiiRue  d'instruction  s'im|)ose  par 
toute  la  force  des  circonstances.  Alainteuant,  d'après  le  .-^ous-article  la'  du 
.sous-article  2  de  l'article  3,  il  est  dit  (pie  l'enfant  doit  eonimencer  à  appreiuln' 
l'an^daisclès  (pi'il  commence  .ses  é'tudes  et  ceci  (l'enseiKu/Mnent  île  l'anKlaiM 
est  laissé  à  la  discrétion  du  maître,  (pii  d'ailleurs,  dans  tout  le  système  sco- 
laire d'Ontario,  .-i  une  très  grande  latitude,  parce  (pie,  plus  rpie  t(")ut  autre,  il 
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est  mieux  en  inc.xurc  di  jiiK<r  «h s  tiilinis  et  du  prciRrès  de  ses  élèves.  Or.  il 
est  bien  cntemlu  (|iie  dunint  les  deux  im  trtiis  premières  iiniiées  (m'il  pusse 
dans  lu  Forme  1,  l'élève  edusiiere  à  (m  ii  |>rès  exelusivement  son  Jenip.<  à  l'élude 
du  fnmçuis,  à  réjM-llatidii,  lu  lecture  et  l'éeriture.  et  ainsi  il  n'est  pas  en  n'esure, 
lors{|u'il  sort  de  cette  l'urine,  île  comprendre  l'anKlais  sudisamment  pour 
recevoir  .son  instruction  dans  celte  langne. 

Mais,  le  souH-artiele  I  de  l'article  ;{  li-de.ssus  menlii.nrié,  dit  que  1''  iifaiit 
8(»rt!uit  de  la  premièn-  Forme  (|ui.  "à  cause  d'un  entraînement  défec- 
tueux antérieur,"  ne  comprend  pa.s  l'anglais  suHi.samment,  piurra  encore 
recevoir  son  iiistniction  en  français,  après  la  Forme  I.  Or,  l'enlani  i|ui  n'a 
pus  encore  appris  l'auRlais,  ou  liien  peu  évide/nmenl,  n'est  |)an  encnre  c;ipul<le, 
i-n  sortant  de  la  iMirme  I,  de  recevoir  .son  instruction  dans  cette  langue  (pi'il 
ne  c<»inprend  pas,  et  la  langue  tran(,ai.se  s'im|Mi.se  encore  de  toute  nécessité. 
Ff  ainsi  de  suite  de  lu  Forme  I  à  la  Forn-e  II,  de  la  Forme  II  à  la  Forme  III 
et  de  la  Forme  III  ù  l.i  Forme  IV.  et  ceci  est  vrai  pour  les  deux-tiers  de  nos 
écoles  bilingues.  Ainsi  dnw.  avec  tcmte  lu  di.scrétion  (pie  l'on  lai.s.se  à  l'ius- 
peeteur-.surveillunl,  (pi'il  .soit  hien  ou  iftal  disposé,  il  doit  néce.ssaireieeiil  s'in- 
cliner devant  l'incapacité  do  l'enfanl  de  comprendre  l'anglais,  p<iur  f;iire  la 
p.irf  très  large  au  français.    Ceci  arrive  dans  les  centres  fnmvais! 

Le  légi.slaleur  pré%-oyait  si  hien  cet  état  de  choses  (pie  malgré  les  dis- 
positicms  de  l'article  A.  il  teru'ine  tout  cet  article  pur  le  .sou.s-article  21)  (2)  (pii 
veut  (pie  dès  (pie  l'enla;!;  i  .suffisannneni  le  c(mtr(Me  de  lu  langue  unglaise,  il 
doit  .suivre  le  cours  d'(«iiides  ordinîwre  des  écoles  pul)li(pies  et  sépan'-es  dans 
cotte  langue.  (  'e  (pii  veut  dire  (pie  le  h'gi.slaleur  ne  pouvant  prévoir  à  (piol 
monu-nt  l'enfant  sera  prêt  d.ans  l'intervalle  de  la  Forme  I  à  IV,  il  lui  laisse 
l'usage  du  l'ran(,'ais  jus(prà  ce  <iu'il!e  comprenne  siiffi.sammenf..  (  vt  article 
est  tr<'s  halule  dans  sa  rédaction,  malgré  son  .apparence  de  prime-al>ord.  si 
nojs  leiums  contpte  des  circ(mstances  dans  les(pielles  il  fut  jmMié. 

L'article  :{  traite  de  la  langue  de  communication  entre  l'instituteur  et 
l'élève.  L'article  4  nous  dit  (pu-,  à  partit  de  la  lM»rme  1  jus(pià  la  Forme  I\', 
lu  langue  française  est  un  sujet  d'étude  au<piel  une  heure  par  jour  sera  coii- 
wacrcV.  ('(«ci  n'e.st  pus  lais.sé  à  lu  discrétion  de  jx-rsimne  autre  (pie  les  parents 
<m  les  gardiens  do  l'enfant  et  s'appli(pie  à  toutes  les  écoles  tiilingues,  même 
colles  fnVpientt'es  jjar  les  Irlandais.  De  sorte  (pie,  après  que  l'.'inglais  devient 
la  langue  de  c(mmiunication,  l'enfant  a  encore  son  heure  de  français  tous  les 
jours. 

Le  sou.s-article  2  de  l'article  4  d(''cn"'te  (|ue  l'enseignement  du  franç-ais  no 
(loit  pus  nuire  à  l'efficacité  de  l'enseignejiient  de  l'anglais,  etc.  Tour  (pli  veut 
lire  entre  les  lignes,  il  est  chiir  (pie  ceci  n'a  p:is  été  (Vrit  pnir  nous!  Lin  tout 
cas,  nous  voulons  l'eu.seignemeiil  de  l'anglais  et  soyez  certains  (pie  ix  js 
l'aurons,  nous  les  pitres  canadien.s-franvais. 

On  a  prétendu  (pie  la  lettre  du  règlement  impo.sait  l'ohligatioii  à  l'insti- 
fut(Mir  (l'enseigner  la  Langue  française  en  anglais.  Cette  assertion  n'îiuiait 
pa.s  été  prise  îiu  sérieux  si  elle  n'eut  pas  trouvé  pour  "i)apa"  rémineiit  avocat 
(lu'est  M.  Hj'Icimrt.  .le  n'ai  jamais  entendu  rien  de  plus  idiot!  .M:u:  le 
règloment  17  fut  mal  com|)ris,  à  vohmté  !  Foui  faire  disparaître  méii"'  nu 
som.l)lai>t  de  raison  à  cet  .-irguiiieitt,  le  second  ivglemcnt  17  est  rédigé  di'le- 
romment.  Kli  !  Lien,  malgré  cette  nouvelle  n'daction,  les  défenseurs  des 
"RIossé's  d'Ontari(»''  contimieiit  à  u.«or  du  même  argument  avec  la  mau- 
vaise foi  |;i  plus  évidente,  puis(prils  citent  encore  aujourd'hui  le  premier 
règlement   17. 

Maintenant,  il  s'ai!,it  de  s;iv<iir  si  l'heure  de  français  (pi'on  nous  accorde, 
;iprès  (|ue  l'enfant  c(miprond  langlnis  suffisainm(>nt,  est  suffisante  pour  (|uii 
apin-enne  sa  langue  d'une  manière  satisfaisante.  Il  faut  ici  tenir  c(m»i)te  du 
lait  (lue  l'im.r.euse  majorité  de  nos  enf.'int.s  laissent  l'école  avant  l'âge  de  14 
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cm  i:.  .in«,  ,MM,s«j^s  pur  l,i  n.V.^ii,'.  ,1,.  Kunnci  lour  vi.-.  pour  cHn  IIm  m.nt 
oMiK^-'s  de  «av.ur  \',mghi,  H  .1..  I,.  s«v,.ir  à  un  degré  éRoJ  uu  françai" 

P.Mir  loH  <|..ux-ricrs  j,.  ,Ii„ù  „„•.„„.  ,H,ur  |p„  tn.is-ciuurlM  cl.-  n.^  ,.„f»„iH 
Ij-  «oui  ..n.hn.t  ou  .1.  ,,um...„.  «pproiulr,.  lunglain,  ,••,.«(«  lV.,.,;i  •  K,  |  |  r^ 
. .-  I«.  «o.l  ù  la  nmison,  h,,.,  .la.,.,  iourn  amus..,n..u(H.  noit  ,\  r.'.d....   il^V.lJZ. 

.1  noitoml  uuin-  .•Ih.m..  ,,u,.  Ir  franvais  .h.-^  lui,  av..,-  ..•s,M..its,.H,„Hra.l..N  h' 
à  ..KliHc;  et  «  nouH  voulons  qur  mm  .nfants  ttp,,n.nn.-«t  .oit  runglai"  m  I  -ûl 
est  n<'T,.H^.un-,  .Im.s  lo«  .•o„,|ifi.,n..  où  il.  sont  plurC.s,  il  faut  .,u'  L  T.      à 

pour  |. .- I  .nfai.  ..i)pr.-nM.-  I  anglais,  il  v^t  n.V..ssair..  .,u'il  n-coivc  i.hm  .lan- 
ga.s  a  Uool,.  ,,u  .1  ,„.  nvoi.  .1,.  franvais.  I...  s^u.!  ...oy...  .I..n,>.  ÙV n  ,  s  a v  s 
d    lu,  .lomuT  u....  .M.nna.Hsan.T  ..onvcnal.!,-  .1,.  ranglai.  ...  (r.  uv  .1  as " r  ■  - 

i.>rt,  .to,  <■!  1....:,  ,1.  la  lanxu.'  .|<>  .•onununicati..n  aprw  ..uo  lYlôv.-  4 
aU.-int  un  certain  <l.-Rr.'.lhabil<.t.'.i\r(V..I..  M  "«   «lui    i.uv.    a 

r„w  ^  \"'«  •.'.••,"'i'7'«"'  l>rort..k.r  par  vol..  ,1,.  .■o».parai«..n.     CVtte  .-onipa- 

«ngn.s  .1..  lui.  Il  ,,„•  .l.^fon.lit  .•liaritai.l.-n..-nt  «le  fair.-  .•.-tt.'  coinriaraison' 
Oom-,  je  la  fais,  pui.s<iuVllc  tomlM.  just.-.  '""iparaison. 

XoiLs  avon.  dans  la  pr.ni.u-..  .l'Ontario,  unn  iiintitution  .IVnM-iKiu.n..-n( 

n  ..st  .urpa...M.-e  par  au..uno  autre  ni  .lans  la  province  .le  (^u.'.Ih...,  ni      k-    1 

il.  ;r'sv^è.neM"r  ?"'""-T  »!'»^-.  ••'■rtitu.le  .,ue  .etle  inst i. utio n  a  " 

nuill.ur  .>.sten,e  .  ens.iKneinenf   .pu  .>xist.-  pour  le.  .-lèv.-s  .-ann.lien.-fran- 

y    ..    ......  se„l,.„uM,    ,1,.  la  j.rovinc  .l'Ontario.  n,ui.s  ...én...  .le  la  pr.  vb.'.    le 

ue  ......    Pr...,ve,  ..est  <p,e  plus  .le  la  .....iti.'-  .|,.  .s,h  .-.lèves  Ininçail  nouTvieï 

......  .  e  la  pr..v.n.x.  franva.se.    Les  par...,ts  ,1e  ...s  ,|f  rniers  .,nt  ...msfat"  .,,  •  le 

a..a.l...,.-f.a.,va.s,    pour  réu.ssir  ,lans  la  vie.  d.,it  nèces.sain.,.,cn   ^  ,r  ■ ,  l  e 
/es  .leux  langues,  au.ss.  parfaiten.ent  .|ue  po..ssil.le.  ai.pr.n.irt 

Cette  institution,  c'est  l'Université  d'Ottawa. 

♦uin  '''•^'  '"  ^"'i  ""'"  *""V**  ••'"""«•'•«•'«I  et  J'u.n  c....rs  classique,  .-t  ,1,.  plus  re.-- 
tames  .•.rc.n.stances  m'ont  jK-rinis  .1,.  ..omparer  son  svstè  ne  .l'ei  se  «  en  « .  t 

rlvaiS:.  'S  l-rn?  '■"¥r..:\"  BH-C'Hnulla.  (  ette  comparàiVorcsT  .Z  i^ 
liiMintaRe  (le  I  In.versité  (l'Ottawa.  Le  p.,inf  de  comparaison  entre  les 
écoles  primaires  de  la  province  d'Ontari.,  et  Vrniversité  .l'Ottawa  exïC  par 
riipport  aux  rois  premi,Nres  années  du  .-ours  cnunercial  de  l'Un  vérité 
d  Ottinva:  si  1  on  ajou  e  aux  écoles  piimair(.s  d'Ontari.,,  la  Form..  V 'h^t  il 

c/ur^  (,n2.rifri  -^  •^'  t  '''«''''"'•"^  ''  "•  ''-•"'^triù.ne  année  du 
c,)urs  (ommeic.al  de  Université  d'Ottawa,  la  comparais.,.,  est  parfaite-  je 
ne  veux  pas  dire  au  point  de  vue  .1,.  l'effica.-ité,  ,,ui  évi,l,.inment  p^^,ur  plus 
d  une  raison,  est  supérieure  .liuis  l'Université  d'Ot  awa  ^ 
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i'avais   ah  environ  f  ""  """"•'  l'^'»''^^*'  J  ''"ivais  .les  é.ol.-s  .séparcVs 
■  rr»r'.    1  *  "      T  *""'"  "'""''^•''  ''^''''"^'vnH'nt  en  français;  j'.-ntrai  .lans  le 
1rs   prepiu-atoire   ,lu   cours   comn-e  cia!   de   rrniv..rsité   .l'Ottawa-  je   ne 
savais  (,ue  (,uelques  mots  d'anglais,  .,u  plut.M.  je  n'en  sava  s    pas  "l\.  N,,U 
Nous  n'avions  dans  cette  Université   que  trois  heures  de  français  oar 
semaine  dans  tout  le  cours  commercial  à  partir  du  cours  pr?paratorre 
Il  en  <ta.t  .le  men...  pour  le  curs  .-lassùiue.     T.,utes  les   autres  mat. ^. es 
an  hn.et.(,ue.  Ré(,graphie,  éerin.n-,  .--taient    enseign(Vs   ,.„  anglais       ec    ie^ 

e  ranca  s'''  flT  "■"^'"''■' '  "'^''  ""•''  '"««auteurs  anglais  ne  parlant  pas 
n!.r  .     ^?  'l'"^ /'»"••'  ex.ei,t,..n  jM-ur  !.. catéchi.sme,  .pii  nous  (^ait  <.ns,.ig„é 

n       ZZ"  ""■'■■'  ^'■""^'".'•,.  ^^"  ''"''  '""•  """'^  n'*'^'""''  H".'  trois  heures 
ar   xn.aine    consacre(>s  a  l'c.ns..iKn.nene.    ,1..   la    langu..    fra..eaisr    par   un 
.nst.tuteur  français.    Ce  système,  pour  nous,  Canadiens-français,    .msfuri 


\i  n>rn  1)1    uf,(iM.Mi,.\T  i:  ni 

II-  Muillcur  moyen  (iiii-  itoiix  piiiMMidiis  (IvnnvT  il'apprciiiirr  l'ariKliiis,  et  je  pui^ 
iittirnuT  «iirix  «riiimlrr  hi  r..iHra.liitioii,  .-f  iiinii  trii.i.i({ii!iKi.  «ni  !<mi-  <li.iii<- 
rolinrnit'-  par  tdUH  Icm  < 'anmlicnK-frHnvuiH  ipii  itiit  pji.W'  par  l'Iiiivcrsitc" 
tlOluiwa.  i|ue,  )|iiiiml  i.ii  >»n  dit  cour.»  «■..ii.iiun  ial.  !.i  Ion  i'j<t  oIiIIki'  de 
<«'Srtfr  la  ^<•«  l'iu.Iffi  pour  «aniH-r  sa  vie  l'on  n'a  ]ms  eu  plu<>  .l'aiiKlais  .luil 
m-«t  imvHHum-  relutlvemvnt  .m  l'ranvuis  pour  Mati-lair.-  à  tu>s  IxHoiuH. 

Manitcniml,  ilaun  toutes  nos  .iéuiarehes  vis-à-vis  le  Kouveinenieiit  (l'Un- 
Urio  nous  avons  toujours  ,ité  llniversité  iluiia«a  eonuue  le  nio.UMr  pat 
exefllenee  (li>n  <''co|es  bilinxues.  et  eV-tait  à  juste  titre' 

Kt  iiii-ii!  le  K^KJeineiii  17  nous  ijonne  deux  ou  trois  ans  au  moins  de  fran- 
vais  exelusivenient  et  nou-=  donne  pendant  le  reste  du  ecturs  primaire  au  moins 
Cinq  heures  par  sen»»ine.  I)eux  heures  de  plus  (pie  Ion  n.  reçoit  à  ITniversité 
dOttawaf  Ajoutez  à  cela  (pie  tous  les  inslituleuis  de  nos  .rôles  hilineues 
Monf  (  anadiens-frativais.     Il  serait  l.ieii  élonn.iin.  nesi-ce  pas  si  1',,»  , ,.  leur 

eoimaissan    pas    des    motifs   caelH-s.  de  voii  do  lioiiones  c me  le  {{év.'relHl 

1ère  (  harlcw  (  liari.'lM.is.  M.  A.  T.  <harr(.n,  (|ui  ont  fous  deux  pass.'.  par 
M  niversited  Ottawa,  et  rhoiioril.le  M.  U,.|eourt  (|ui  \  a  ('ti'  intiiecnent  li*"- 
depuis  (pi  il  est  à  Ottawa.  (,ui  y  a  vu  pa.sser  .son  frè  r.  de  les  vi.i  .  dis-je  «e 
scandah-er SI  fortement  du  fait  (pie  le  .èitle.iiein  17  iriiee,,rde(pie  cinq  heurt'S 
iii  I  inseiKtienient  du  fran(,'ais,  par  semaine. 

I«eiiiar(iurz  (pie  ces  ciiui  heures  sont  coi.sacn'es  exelusivenient  à  la  Icc- 
tiii-e.  aja  Kranimnire  et  à  la  composition  fran(;aises.  (••(■st-à-dire  (pie  le  nH'li- 
m.i.t  1,  donne  au  franvais  une  proportion  de  <emps  ))!us  lariçe  (pi'à  n'importe 
<iucl  autre  suj(.t  d'étude.  Kt  le  ,,lus  .seandali.s,.  d,.  luus  les  sc,nidalis(-s  l'ardent 
1  ère  I-oilie.  le  directeur  (hi  journal  ■'!...  Droit"  liii-mên.e.  ..ruiine  de  TA-sso- 
cialion  d  hducation.  dans  le  cours  de  r.'.t(-  derniei,  avant  rouvertire  de.s 
(•lasses,  iiubli.'iit  a  bon  droit  une  série  d'articles  en  faveur  de  ITniversité 
d  Ottawa.  Il  énuiiu'rait  dans  ces  articles  toutes  les  excellentes  r'iisons  pour 
les.iiielles  les  parents  eu  moyens  devaient  v  envover  leurs  enfants.  (  'epend'iut 
a  I  l  niversité  d'Ottawa,  encore  aujourd'hui,  ipioi(pie  dans  nm  cours 
.ommercial  il  y  i-it  (piehpiea  instituteurs  franviii.s  jiour  enseigner  les  matières 
aniflai.ses.  icc  (|ue  nous  u'avi(,n.s  pas  dans  mon  temps.)  l'on  ne  consacre  encore 
(pie  trois  lieiires  par  semaine  à  l'étude  de  la  lecture,  de  la  Krammaire  et  de  l-i 
composition  de  la  langue  franvaise!  Il  y  a  cepemlant  dans  le  cours  elassi(pie 
certaines  n^atieres  enseignées  en  franvais,  au  choix  des  él«'-ves.  l'oiinpioi  ces 
deux  jx.ids  et  ces  deux  mesures  '.'  Il  est  permis  à  nos  vaillants  pi'res  (  )Mats  fran- 
vais  (pu  (uit  eux  une  juste  c(mccption  de  nos  l)e«)ins  (ie  ne  donner  (pie;}  heures 
do  franvais  par  semaine  et  il  n'est  pas  permis  à  lAiiRlais  Whitiiev  de  nous  donner 
au  moins  o  lieiires  de  franvais  i)ar  .semaine!  Kt  nous,  les  Canadiens-franvais 
(1  Onfaru.,  soji.mes  heureux  de  i)ouvoir  profiter  des  avantages  (pie  nous  offre 
I  l  niveisite.     Nous  y  envoyons  nos  enfants.    Les  miens  v  sont. 


L'INSPECTOIL\T  SOUS  LE  RÈGLEMENT  17. 


l'n  autre  sujet  (pr  souleva  les  protestations  de  l'A.ssoc 
fut  celui  lies  inspecteurs-surveillants,  '\Sup.>rvisiin;  Inspe. 
fait  mention  dans  le  premier  rf'Kleiitent  17.  Pour  les  fins  d 
Iirovince  e.st  divisée  en  trois  divisions:  d:ins  cha(pie  divi.si 
pecteurs.  L'un  est  inspecteur-surveillant  et  il  a.  évidemi 
.sur  l'autre;  il  a  ixiiir  devo-r  .spt'cial  de  voir  à  l'enseidiu 
L  autre  est  destiné  tout  sp.Vialeinent  à  la  surveillance  de 
fran  ais.  Ou  préUmdit,  avec  raison,  tpie  (•'('■t.ait  mettre  s 
rio-ité  l'in.specteui  franvais,  à  (pii  l'on  aurait  dil  accorder 
Le  deuxif'iiie  règlement  17  chante  tout  ceci  à  notie  avant 


iatieii  d'Éducation 
to.s,"  dont  il  est 
l'Inspectorat,  la 
•Il  il  y  a  deux  ins- 
uent, la  préséance 
ment  de  l'aiiRlais. 
l'eilseiKHement  du 
ir  un  pied  d'infé- 
plus  (le  omtianee. 
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*-  I.A   QIKSTIOX  S(()F,.\IHi: 

Mais  je  pourrais  en  diio  lonir,  ici,  à  propos  d'un  rortaii  inspoetcur  de  nos 
écoles  qu.  ne  l'est  plus,  Dieu  niei.i!  et  qui.  durant  le  teiups  que  duni  on 
inspeetoiat  ht  tout  autre  chose  <,ue  rinspe..tioîi  «les  écoles/  K  c  ê  dou  ?• 
«s  que  ce  fut  la  conduite  ,ie  c,.  personnage  qui  nous  vah-t,  avec  le  preÏÏer 
rcKemen  1.  le  doul.le  Inspectorat  ave,-  préséance  chez  l",  specteur  anS 
nin.s  je  n  insisterai  pas  sui  ce  sujet.    Je  reviendrai  plus  tan'  sur  l'Inspect.mvt: 

LE  RAPPORT  DES  INSPECTEURS  SUR  LE  PREMIER 
RÈGLEMENT  17, 

\ous  vous  rappelez  r,ue  l'honorable  .M.  Whitnev,  dans  ..a  lettre  à  la  ( 'u.u- 

h"TVannrV'  ?""''".•  "*''"  ""^^  *^'?"''  '^''^'  ""'''  '^^-'"^  "^^ention,  atant  lu 
s,  r  r  ..L?  •  '""';  *,'*'  consulter  les  six  inspecteurs  «les  écoles  bilingues 
sur  1  application  du  règlement  17,  et  .,u'il  considérerait  toutes  reeoinman- 
datums  (,ue  ces  messieurs  désireraient  faire  relativement  à  l'amélioration  des 

M.  Whitncy  tint  parole  et  obtint  des  six  inspecteurs  des  écoles  bilingues 
un  rapport  qui  fut  produit  dans  la  cause  McKell.  '>»inguts 

Les  modifications  qui  accompagnent  le  deuxième  règlement  17,  comme' 

SÛrsCeT  ?":/'">'  -^^^'^''rf  ir  ^''  '•«««•"mandations  ,le.s' six  ! 
pecteurs  furent  adoptées  a  peu  près  dans  leur  totalité. 

Ce  rapport  est  sous  forme  de  critique.    Il  cite  quelque.s-uns  des  articles 
du  règlemen    17,  et  après  chaque  article  donné  les  suggestions  .les  inspeTtei.^ 

d'alireH  W  Zr  ^h'^"""."  "'  '""'"';  "''■    ^'""^  '»«  Permettra,  au  fur  et  à  mes  re 
a  attirer  1  attention  du  lecteur  sur  les  points  saillants. 

"CRITIQUES." 
Instructions  17,  1912. 

In.structions  17,  1912. 
l'aragriiphe  III. 

"Dans  rhaf^ie  écoh"  sujette  à  la  direction  et  l'approbation  ,1e  l'inspcoteur-surveillant 
n  tS'.'T''  î"r'''"'2.'"'  modifications  suivantes  seront  apporiéaslnl  ^  mrs 
(I  études  des  écoles  publiques  et  séparées." 

L'USAGE  DU  FRANÇAIS  POUR  L'INSTRUCTION  ET  LA  CO.MMUNICATION. 

•'(iuand  il  est  nécessaire  dans  le  cas  «l'élèves  parlant  le  français,  la  laneue  française  i>eut 
J  M„l"  ?"■■"'''  '•""""''""<?'.'*>  'l'instruction  et  «le  communication,  mais,  ceU^^lZl 

•a  u  érel'"lïiri.no'::"ïï!x''"-  'f'"'^"  "'"■*-  '"'"  •""■  '"  ^•'"■•""'  L^-r-.'  durant 
,Û     M  ,1.  •     /■  '"'i^  "",'■"''  l"",'"''"'  ''tre  ™  usatje  cnuiu-  langue  d'instruc- 

anghâise''  ''''f''''""''"'  "'.teneur,  ne  sont  pus  capables  .le  .■«n.pren.lre  la  langue 

Les  inspe:teurs  s'accordent  à  dire  que  l'article  n'a  pas  été  efficace  (lias  n.)t  been  effective) 
pour  les  rai.sons  suivantes:  On  a  cru  ,|u'il  siuiiifiait  que  le  fnxncais  ne  pouvah  „■« 
être  employé  ...mme  langue  d'instruction  et  de  .■ommuni.-ation.  ' 

(a)  apri's  la  l'orme  I; 

(b)  et  dans  les  écoles  ajm's  les  ann.''es  1912-1913. 

2o.— («)  Les  mots  "à  cause  .l'un  entraînement  antérieur  liéfectueu.x"  furent  .■.m.id.'ié'a 
anXises-ffan'"  '"''         "'"'''''""«  1"*  «'-^i^taient  antérieurement  dans  les  é<-olc8 


AITOtU   or    KfXILKMENT   17  s-, 

i;?;;;;;.:';r;  kSr'™' '''^.'"■'''""'■»  •"''''''■"'-■' I»""" 

-ifia^ij^  £:!~^^^^ 

berner  nas  ooinpatri..tes  de  la  province  de  Québec   et  c^ci  s'  "t  fà  *    1  nV 
pas  bien  longtemps  dan.s  l'.v.semblée  ,lu  Monument  iitmn.  I  tenu    à\  , ,./ 
realle21  «lécembre  (lernier  sous  les  ausnices  do  rrr  If  -     r-         c.  'f" 

démonstration  en  faveur  des -ï;;^K;^L^^i;L,!;:;:î/,fi^i7;  «-"j^ 


Signed: 


.Siininiorby, 

Ingall, 

5>t.  Jacques, 


(  iaboiiry , 
Pavmctit, 
White. 


Comiiie  vous  le  voyez,  les  inspecteurs  iiti>'lais    opst-'i  ,lii-..  I,w  h  ... 


■■^on  étrange 


pers<!nïïS!''"  '''^''"*  ''""  ''  ^'"''^'■"•'  "^''•'""'^  ''^'"^  *"""■ 

finif  i^^^i  '"*'P'ic*^'"'-«  "'"nt  jamais  tiré  la  conclusion  que  1,.  règlement  17  ,i^ni 
fiait  telle  ou  telle  chose,  mais  comme  vous  pouvez    .■  v.,ir  ,^u    h  ï.t    m'  ont" 

mots,  il  n'avait  pas  pu'être  ^c^é:^:^VZr:SZB.Z^  t,Xt 
essiiyer  de  faire  croire  c.ue  les  inspecteurs  ,lu  gouvernenu-nt  on    Zdan    é  "* 
règlement,  tronque  ce  rapport,  pour  lui  fair(«  dire  toute  autre  chose 
Je  continue  à  citer  le  rapport  des  Inspecteurs: 

Instrurtions   17,    1!)12. 

l'aratçraphe   III    (2)    (a) 

■'^"li!r  Slile"'""'  """^  '■'^^'"^'  "^  ""'^•'■■'»  '■"■""«■"-  '•'^•""e  o,  l'usage  ,|..  ,. 


8^  LA  QUESTION'  SCOLAIRE 

Iniitructions  17,   1912. 
l'unigrnphe  IV  (2) 

■XVt  pnsoigneim-nt  .lu  franvaif^  no  devra  pus  intervenir  avec  l'cfficarité  de  l'instruetlon  en 
anglais  et  les  di.snosition»  iwiir  cet  enseiRnement  du  français  dans  l'horaire  de  Iccole 
7JtTjV  ?  ^  ' '^PPr-lbation  et  i\  la  direction  de  rinspecteur-surveillant  et  ne 
devront  pas  da"«  iMmii  jour  excéder  une  heure  imr  classe." 

Les  inspecteur»  s'accordent  à  dire  que  la  limite  de  une  heure  i«>r.nise  à  l'institufeu.  pour 

d'un^mS  ÎIZT"  """""  """""  '^'^''"^'  "'  "'"'^•'"'^''  "■"  ''"•'  ™""'""'" 

r)'aprè,s  co  sous-article,  l'horaire  doit  être  soumis  au  "Supervisine  Iiis- 
poctor  ot  1  easciRnement  du  français  doit  être  limité  à  une  heure.  Nous 
verrons  que  dans  le  deuxième  règlement  17,  afin  de  se  conformer  à  la  recom- 
mandation des  inspecteurs,  le  gouvernement  a  fait  un  changement  et  une 
addition.  Au  lieu  de  laisser  l'approbation  de  l'horaire  au  "Supervisine  Ins- 
pector,  cet  horaire  est  sujet  à  l'approbation  de  rinspecteur-en-chef  des 
école-s  d  Ontario.  De  plus,  le  nouveau  règlement  17  contient  ces  imroles  en 
plus  de  1  article  Cl  haut:  "excepté  lorsque  le  temps  consacré  (au  français) 
sera  augmente  d  après  1  ord.-c  de  l'inspecte jr-en-chef."  Cet  article  sous  le 
premier  règlement  17.  limitait  l'enseignement  du  français  à  une  heure  seule- 
ment. L  inspecteur  n'avait  pas  le  pouvoir  d'augmenter  l'heure  consacrée  h 
I enseignement  de  notre  langue.  Avec  le  deuxième  règlement  17  l'hesr- 
peut  être  augmentée  d'une  manière  indéfinie  avec  l'approbation  de  l'inspec- 
teur-en-chef.  Ces  quelques  paroles  ajoutées  à  cet  article  du  premier  règlement 
17  indiquent  clairement  que  le  ministre  de  l'Éducation  a  l'intention  d'accorder 
plus  de  temps  à  1  enseignement  du  français  dans  chaque  école  où  les  circons- 
tances 1  exigeront. 

Je  reprends  le  rai)port  tles  inspecteurs: 

Instructions    17,    1912. 
Paragraphe  1\'  (3). 

"''"■^^/Jf,'/'"!"""  ■'  '^M"',""''*  r';*"""'  P°"'  '''»""*''<^  «'^«'"'re  1912-13,  le  français  est  matière 
loii  io      ?  '!""  '■'■"'''  I'"'''.'fl'«'  «>'  si'parée,  les  livres  en  usage  .lurant  l'année  scolaire 

fuiamValtràire"  mri3.''""'"'"""''"  "■""^■'"""'  '■"""■--"'  ^  ^'-  -  "-«e 
Les  inspecteurs  s'accordent  à  clire  <,ue,  à  cause  <le  ce  sou.s-articlc,  certaines  écoles  furent 
emtarrassces  à  cau.se  de  la  nature  (suitability,-  de  quelques-uns  des  livres.  Les 
mspecteurs  s  accordent  a  dire  nue  les  dispositions  se  rapportant  au  français  (voi? 
sous-article  5  de  1  article  14,  règlement  des  écoles  publiques)  ne  sont  pas  suffisamês 
pour  la  préparation  des  candidats  à  l'examen  pour  l'entrée  des  écoles  modèles  an! 

Le  premier  paragraphe  ci-haut  n'a  pas  d'importance  au  point  de  vue  de 
notre  discussion.  Le  deuxième  veut  diie  que  les  dispositions  quant  au  fran- 
çais dans  le  teglement  17  ne  permettent  pas  à  l'élève  d'apprendre  son  fran- 
çais suffisamment  pour  lui  permett-e  d'entrer  à  l'école  modèle.  Le  gouve/ne- 
ment  je  dois  e  dire  ici  à  titre  de  renseignement,  a  établi  quelques  écoles 
modèles  dans  la  province  où  l'on  peut  préparer  des  instituteurs  pour  nos 
écoles  bilingues.  Mais  je  regrette  de  constater  que  ces  écoles  vivotent  à 
peine,  a  caiise  du  peu  île  vocation  qu'il  y  a  chez  les  nôtres  pour  l'enseignement 
AIa..s  rien  d  étonnant  a  ce  que  les  vocations  ne  se  manifestent  pas,  quand  on 
eoRsidere  la  modicité  des  salaires  que  nous  payons,  soit  à  cause  de  notre  pau- 
vre é  ou  à  cause  de  peu  tle  considération  que  nous  accordons  à  l'importance 
de  la  profession  enseignante. 

Cette  remarque  des  inspecteurs  à  l'égard  des  écoles  modèles  fait  suite  à 
leur  remarque  qui  dit  que  l'heure  de  français  n'est  pas  suffisante  pour  ren- 
contrer le,s  conditions.    Comme  je  viens  de  le  dire,  en  donnant  la  di.scrétion 


AlTorU   1)1    HtCLLMKXT   17  g,, 

tion  .le.s  inspecuur^       r.^l^mvnt  1,,  le  g„uv(.rneinent  renoontr,.  .-otte  ol,;o<- 

Itutructioim  17,   1912. 

■'""S'iSJ,:,;  lir.;;*'"  "■>■  """^•"'  ■  «•  '•  »■  »•  '».  ".  <■'  t"  .« .,.„■■ 

■  *"  '.',T;,r,"pi"xr.'™.'  '•  '«"■  "'"■  '»  ■""■■"  ■""■i- l'-w»  ...i  .,„,i ,« ., 

rait  pourvu  qu'on  lui  en  fournisse      Vf.  ;     i?  frinçuis    qu  on  (K^siro- 


Je  reprends  le  rapport  des  inspecteurs: 
Ke.ommandatio„.-Il  est  recommandé  qu'une  école  anglaLse-françake  .soit  définie  comme 

l'anglai«  et  le  français  «ont  des  s'Ùjoïs'î'^îl.Kn:  ^hicu^r^orm^T  AT  '"'"'""'' 
In.ftruetion  17,  1912. 


l'article  4  ci-dessous. 


(2)  Er 
f 


'•*ant  qu'il  est  praticable,  avant  la  clôture  de  l'année  scolaire  lOia  TQI-î  l.  „ 

mMmmMwmn 

n.n.stère  .'est  encore,  à  ce  p.,po.  cô^^^^ft/ ^l^;;-:^';;^;.:^;^?!!: 
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I-A  (ifKSTIOX  >     >L\\H\: 


.1  un..  ii.!iui,;r.-  ,.nitir,u.>.  l.,.s  «l.-ux  s..u,s-..irti,.l,.s  I  et  2  .le  Tarticlr  pr.-.ni.-r  .lu 
r.-K..„M.,u  I,  un.|,t  rnlcvôs  ,.f  1'.,,,  verra  plus  loin  (,u.-  i'articl.>  I  .lu  .'..uxi<.|.u- 
rcKl.'iu..Mt  ,  laiss..  I..  s„m,  tous  les  ans,  au  in;.iistr.-  ,li.  rf:.lu..aii..ii,  -1,.  .lôt.'i- 
iiu.UT  .lu.'llcs  .)i.t  les  (■T..1..S  l.iiinKu.s  <lans  l..,s,,u..|l..s  le  fraDrais  «■st  lu  laiiKU.- 
.■Il  usaKc  p..ur  I  ii,stru.'ti..u  .'t  !•■  -....y.'ii  .!.■  .•(.u.ii,uiiicati..u  .■utr..  lol.-.v..  et 
I  mstitut.-ur.  ('  <;st-à-.lir,.  ,|„,.  In  ..iitn.an.lali....  .les  insp.Tt.-urs  (,uain  à  la 
<  .'hnitmii  .  un..  .■.•.)1..  l,ilniKu<-  lai  „•  une  lacune  (,ui  pcit  êlr.-  une  s..ur.'<-  .1.. 
•Il  h.Milt.'s  .le  t,,us  l.-s  instants.  Il  faut  un.'  awt..nl.'  (lu.'lc.nr.u..  p.>ur  .mi  .l.'-fi- 
nitivc,  «Ict.Tnun.r  .•.-  <iim  est  ,„,(■  .V.,1..  hiliiiKU.-  .•!  .r  .|ui  t.<-  IVst  pa^  C.tt.- 
autorit,.  ...st  t..uf,.  ,1,'sign,-.,.  .hms  |a  porsonn.'  ,lu  Ministre  .le  rK.lu.'ati.-n  ...li 
lui  agit  .1  après  la  r<'<'.)n.ii.an<lali..n  .le  ses  insixrteurs  vt  les  il.'sirs  «les  pa- 
reiiis  exprm'es  aux  eoniiiussi,.ns  se.)laires  en  vertu  .lu  r.-.Kl.'ni.-nt  l,",  .l,,„t  il 
sera  <|U(;st..m  plus^tar.i  II  n,.  faut  pas  cublier  <,u'il  v  a  .les  (-T..les  mixtes  ...i  les 
Irlandais  ont  un  droit  naturel  (•«al  au  mitre! 

Jo  continue  lu  citfti.m  ilu  rapp.)rt  .les  inspecteurs. 

Instruction  17,  li)I2. 

l'aragniplu'  (4J  (1). 

"11  est  rp.'..niimin<l(.  qno  li-  piiraKnipho  .•i-liaiit  soit  rempla.v  par  !.•  suivant  : 

•■1^'s  .■oniinissi.ms  s<;olaircs  .les  .'rôles  pul,li<|iics  on  s.'panVs  anRlais(.s-fraM.ai>...s  .,.|or. 
10  cas,  peuvent  permettre  .lans  l.'s  .-..naitionM  suivantes  renseiKiienient  <le  h  I.'.e.ure 
.  e  la  Kramniaire  et  <le  la  eoniposition  franvaises  .lans  le.s  Formes  1  ù  l  (von' aussi  les 
.l.sp..sit.ons  se  rapportant  à  la  .-,e  Forme  dans  les  r.-'îilements  H  (.-,)  .|,.s  ér.oles  nul.li- 
«luesj  en  plus  des  sujets  présents  pour  les  .'coles  publiques  et  s.'par.'es. 

Il  est  reeoinniandé: 

(a)  "Que  pour  les  tins  ,lu  renvoi  (referen.-e)  tous  les  sujets  .l'ftu.le  soient  .livis.'s  <>n  trois 
Kroup.>s  eest-a-hre,  Rroup.'  I,  .-omprenant  la  l.-etur..,  la  eomposition.  la  grammaire 
et  1  .^M'ilanon  anglaises;  groupe  2,  la  leeture,  la  composition,  lA  Kra.nmairi- et  l^'.  >el- 
autre"    sujetsr''    '"■'"""'    '*'    ' '"■'"'""^•"l'"'-  l'I'i-^toirc,  la  géographie,  lecritu.e  ..t 

"q.ie  rinstilut.M.r,  .lans  .haque  ,V.,le  où  les  él.-.ves  sont  franvais,  les  h.-ur.-s  ,1e  classes 
s..it.nt  .liyis..es  ,1e  maniiTe  i  .lonnor  une  proix.rti.m  égale  ,lu  temps  à  .•hacun  ,1<>  ro» 
proupt's. 

D'autres  crUi.iues  et  rec.nnnaii.iations  furent  pr.-paré.s  sur  les.|uelles  l.ss  insp.rt.Mirs 
n  arrivèrent  pas  à  inie  .onclusion  unanime.  "i"i>uis 


(1) 


(.Signé) 


W.  (i.  .Sunimerby, 
îi  'Ctor  (iabourv, 
KImer  K.  Ingal'l, 


L.  ]•;.  ().  l'ayment, 
Henri  .St.  ,l;ic.iues. 
If.  <>.  White.  ■ 


(  est-a-(hr..  .pie.  avec  la  .lernière  rpeon.niiuulati.m  ,les  comniissai-es  les 
heures  ,ie  classe  .seraient  .livisées  .-n  tr.)is.  Un  tiers  .•ousaer.'  à  l't'tu.le  de  la 
aiijïue  anslai^se;  un  tiers  consacré  à  Fétuile  .le  la  lauRue  française  et  l'autre 
tiers  con.sacre  aux  autres  matières. 

I.(>  (iouyerneinei.t  a  prohahlement  tr.)uvé  .lue  cette  division  des  heures 
(e  .•la.sse  était  trop  arlMtrair.'et  fiu'.-lle  n.-  tient  i)as  compte  d.>s  circonstam-es 
d.>s  <  iu.s.s,.s  rpii  rlifkwnt  Ix-anou))  l.-s  unes  .les  autr.-s.  ant  à  cause  d.  l'hal.i- 
lete  .les  msfitutnces  ou  des  instituteurs,  de  l'avancement  des  él(>ves  et  .le* 
circ..nstanc(>s  locaL-s.  Par  <>xemple,  .lans  les  villes  où  il  ^•  a  .les  ("oies  Kradu.'es 
et  ou.  .lans  .•luuiue  clas.se,  l.-s  élèves  sont  ài)eu  pr.'>s  .l'.'Kale  force,  il  (>st  évid.-nt 
que  la  «■.induite  .le  la  classe  ne  jH-ut  nas  être  .1..  la  même  ni.anière  .ni.,  .lans  les 
campagnj^_  ,,ù  genen.,lement  il  n'y  .  <,u'une  .'lasse,  qu'une  institutri..e  et  .les 
elev..s  '>lifï,.rant  d  âge  et  .1..  capacité.  Dans  les  campagnes,  on  .-st  forcé  .>n 
qiielqu.-  s.>rte  de  réun  r  les  .piatre  formes  dans  une  .seule  classe  et  l'institu- 
trice est  obligée  de  divi.ser  son  attenti.in  entre  les  enfants  .[ui  comn-encent  à 
lire  et  ceux  qui  ont  fait  deux  ou  trois,  quatre  et  cinq  et  six  années  d..  classe. 

Mais  pour  .se  conf.irmor  en  autant  que  po.ssihlo  à  cette  dernière  recom- 
mandation  des  m.spectenrs    lo  rjouvernt  .nent,  ilans  .son  nouveau  règl.-ment 


\l  T<'l  l{   1)1    i(f;(;rj.;.M|.:xT  17 


rinslitutcur  .1,.  diiwiuo  ,'.,...1,.        '  L^  '  ^        rnisfWu'invnts  louriiis  par 

«•irK.r  ,1,.  telles  .ii/finiKés  ,„m|  ta  ,/ Tm  [,,'•. '''*''"'  ''SI"-""!».',  il  luit 
JUK.V  s,.|„„  SCS  circ.mstiinc.'s  'l»cl<|Uc  sorte  ,,„.■  ,.l,u<|„,.  ,V.,|,.  soit 


jugée  selon  ses  eireoiistanee! 

....   '-'l'I'l'''';'''"".  <l''in   .-ÔKleMu-nt    tn.,,  riL'i.l..  seni. 
cause  ,1e  lu  .l.versité  ,1  .Voles  ,,u,.  nous  avons. 


'••"Uvé    inipratical.le 


mentrh.:::i:;'s,£rraS:;ï:^  i:::;^;^:  •'"*  ^r^'^"'^  r^"^  "•"•  ---ve- 

moi,  je  erois,  ,,uun.1 1,-  .leuv  ôm  V^  ,i  ie!  1^  "..•if.er.-s.  I/on  a.ln.ettra  av.-,. 
larg..  r.<nn  nous  .louner  tout  éè  qu'il  ZHl  f 4,^"'"  '"'■"  '"""""•^'  "" ''  -'  — • 

io  .•a;.;:::?t''::i:^rs';iensr  ""o^ri^s  ["^'"■"••■"■•^  "•"  -^  ^'-^ 

<;<.uver«ement  a  a.repté  h-s  rèS 'nam  tio /s  1  •'''■'  ""/"■  ""  ■''"""^^'  '" 
alors  votre  attention  sur  le  fait  ,  '  '  "rt  J,  "'-.P<'''f.M.rs.  ,/ 'attirerai 
reco,nn,an.lant  .les  chaugen.ent  s'  av  ,r^  Is  tn^^",!'']'  •",".,r'«'»'- '•^' rapport 
tn.is  msp(Tt.nirs  (,»(■! \,n  a  n-fusé/lr^^^rexw^^^^^  V'''!  '"'"'Kues.  sont  les 

on.  ils  étaient  protestants  et  .0  s  "  ■  i  ,  'w-  """  '"■'''"■  '"^'■'•"  '""■•  '"■^''if- 
Ces  tr,.is  l.o),.n)es,  malgré  I.n  insnlt.K  ,  Ô  f  il  '  .  •'"'T'''"*'"'  '"'fipathi.p.es. 
rag<-  jle  signer  le  rapport  .■i-l.a't  ,,;;:"  •'"'  •^'"•''"^•'■^  ""^  '•-  ''■  '-o..- 
I-.I.1-  A  insulter  et'  à  fu.r  .,L.t\ùL  T^m^r^T^T  "'"  r'""'»^""  ''"' 
I-  l.ourn.aux  „u,  n'ont  pas  eu  le  eouragl-  .le";,!:,;;,ir'!:n;';S;:;:;'  '"^  '""«■"- 


^^^^''^^uS!:.:^:^7:t^;Z^^^^  -'^'t-"  >■  ^^t  pu..iié. 

éta.t  n.is  à  lessai  seu!..,ne„t.         "■^";'n'SeuveT' ''"'"''■''•  ^^ 

son,  |.,,s  l)(..s,,in;.  '        "'"•mai  Pleine.  I  on  >aui-ait  mieux  (|ii,.|„ 


Je 


vais  ,lone  ,re.  per.rettre,  o-aintenant.  .1, 
n>ent  I/.    Je  ferai  suivre  de  eoino.enfain 


tradui  ■(■ 
'|Uelf|ues-uiis  «le 


le  neu\iè(i)e 
ses  art  il  les. 


règle- 


Iiisîrueliuii    1: 


ONTARIO,  MINISTÈRE  DE  L'ÉDICATION 

Ècinvs  prni  ,,u  Ks  rr  sèp.vréks  anc;,.a,sks-kr.xx,:.v,sks. 

Ciiculiiire  d'In.structioii. 

prétendent  i,ue  non  'eulenu.nt  Irlden  eut  17  '1'"  "•/"^'^"'"''•'•■'■<  -^i  l^ion 
l'-l;ngues  en  exisK.nee  auiourin.ui  .■„,,•„,/:'''''''  '''  ^''''^  •'''  «i--^  •''■"los 
.^•<>ll.;s  L'on  appuie  cette  afHrn'âti  n  u  'r^^,  t  •  l-'/r'',''".-'  T",;''''''''-  'l'-'  ""- 
J';  nterai  plus  bas.  (V  n-,  t  ''hit  e,o''v,,L  ''''■•  ■' *'  '  "'"'"■''^  ^  '1'"" 
"!•■""■»'  «lu'au  n-on.ent  de  la  nus.'  .„.  ' l'ï:,,,,  "^'l",':'  "^  '^^f '''"  -m- 
.".  le  n-aova.s  a  été  un  sujet  d'étude  sont  di'écoi^s^Si^^- ji;;;;::;;- 
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françaises,  mnis  piuir  l'avenir,  «-n  plus  do  ces  éei  les,  sous  eef  article  I,  il  appai- 
ticndra  nu  Ministre  de  (irterminei  ([uelles  autres  écoles  pourront  bénéficier 
du  ri^Kleineit.  Evidemment,  nous  ne  dtîvons  avoir  aucune  anxiété  pour  les 
nouvelles  écoles  dont  l'instituteur  et  les  élèves  .sont  tous  Canadiens-français. 
Le  Ministre  aura  à  exercer  sa  di.scrélion  surtout  dans  les  écoles  mixtes,  où  il 
s'agira  de  concilier  les  désii  s  des  deux  nationalités,  nos  hien-aimés  compatriotes 
Irlandais  et  nous-mêmes. 

Iiisiructioti  17. 

2— liCM  rrniciiK'iits  et  le»  etniTH  d'^'^tiidr  prescrits  i><)iir  les  (•volpn  piif)lii|U<'K  i|iii  ne  «(inl  pas 
iiiioliipaliMoH  uvcc  les  (lis|M(siti(ins  do  cette  eireiiluire.  seront  ei-après  en  force  diins 
les  écoles  inKliiiso.s-friinc.iiis«w  piil>li<|iie»  et  s(''puréeK  et  avec  les  niixlifiealions  suivantes: 

I<es  dispositions  se  rap|)ortant  A  l'instruction  et  aux  exercices  relinieux  dans  les  écoles  pu- 
hliiiiies  ne  s'appliqueront  pas  aux  écoles  si'parée»  et  les  conunissions  scolaires  des 
écoles  séparées  |>ourr»nt  substituer  les  "C'anadian  fatholic  Keaders"  par  les  "On- 
tario l'ublic  .SchiH)l  Iteaders." 

3. — Dans  chaque  école,  sujet  ^  la  direction  et  à  l'approbation  de  l'inspecteur-. 'n-clief,  les 
modifications  suivantes  seront  ap|K>rléi  -  dans  le  cours  d'étude  des  éioles  publi(|ues 
et    séparées. 

Hemarciuez  ici  que  le  Ministre  a  substitué  "l'Inspecteur-en-chef"  à 
"l'Inspecteur  Surveillant"  de  l'article  3  du  preipier  rèRlement  17.  L'on  avait 
exprimé  de  l'anxiété  vis-à-vis  cet  Inspecteur  Surveillant;  l'on  craignait  (|ue, 
étant  Anglais,  il  ne  fut  préjuge  contre  nos  écoles.  Pour  faire  disparaître  tout 
motif  d'anxiété,  le  (îouvernen  ent  n>et  nos  écoles  sous  la  ju.-idiction  de  l'Ins- 
pecteur-en-chef de  toute  la  province.  Naturellement,  rinspcctein-en-clief 
<iui,  ù  cause  de  la  nature  n'ême  de  ses  fonctions,  doit  /ésider  à  Toronto,  n'agit 
tjue  sur  la  iccommandation  <les  itispecteurs  lucau.x.  Ceux-ci.  uvic  le  temps, 
pourront  tous  être  Canadiens-français.  C'est  à  nous  d'en  fournil  lu  Minis- 
tère. 

Instrui'tion  17. 


USAGE  DU  FRANÇAIS  POUR  I/INSTRUCTtON  KT  LA  COM.MUMCATION. 

3.  —(1)  (juand  il  est  nécessaire,  dans  le  cas  d'^'Iôves  parlant  le  franvais,  la  langue  française 
l)eut  être  en  usage  comme  lanuue  d'instruction  et  do  comnrinication.  Mais  cet 
usaije  de  la  langue  franvaise  ne  devra  pas  s'étendre  plus  loin  que  la  Forine  I,  excepté 
que,  avec  l'approbation  de  l'inspecteur  en  chef,  la  langue  française  pourra  Ctrc 
en  usage  comme  langue  d'instruction  et  de  conuimnication  dans  le  c;ts  des  élèves  qui. 
après  la  Forme  l,  ne  .sont  pas  capables  de  comprendre  la  langue  anglaise. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  que  dans  les  deux  tiers  de  n'ts  écoles,  les  enfants 
qui  entient  en  cla.sse  ])our  la  première  fois  ne  conna!s.«ent  pas  un  seul  nuit 
(l'anglais.  Ainsi  donc,  dans  la  première  forn'e,  ;)our  les  deux  ou  trois  pre- 
mières années  d'enseignement,  il  sera  toujours  nécessaire  (jue  le  français 
soit  la  langue  d'ipstrtiction  et  de  comnumication.  Mais  comme  cette  i)re- 
mièrc  forme  est  dévouée  exclusivement,  ou  à  peu  jjpès,  au  français,  il  est  bien 
clair  que  dans  la  pratique  les  enfants  ne  sauront  pas  l'anglais  suffisanni'ent 
pour  pouvoir  comprendie  les  instructions  lorsqu'ils  passeront  dans  la  deuxiè- 
me fjnne.  Ici,  avec  l'approbation  de  rinsjjecteur-en-chef,  l'on  devra  encore 
se  servir  du  français  comme  langue  d'instruction  et  de  cojiinmnication.  Cette 
approbation  s'impose.  Mais  déjà  l'en-seigneniont  de  l'anglais  piend  ])lus 
d'importance  et  l'élève  à  mesure  (|u'il  avance  .se  familiarise  daviintage  avec 
cette  langue.  Cependant  la  ccmdition  existe  toujours,  de  la  pren»''  -e  jusqu'à  la 
quatrième  ferme,  que  tant  que  l'enfant  ne  comprend  pas  sufifis;,  nment  l'an- 
glais pour  suivre  le  cours  dans  cette  langU'  !'Inspeeteur-en-chef  peut,  et  de 
fait,  doit  autoriser  l'usage  de  la  langue  française  comme  langue  d'instruction 


AiToiK  m-  i{r:(;ri:.Mi:\T  i- 


l<;s  clnuwH  du  rdur»  scni  le  seul 
lui  est  (lonn<<«>.  l'inspcpiciir,  «il 
'!  .me  laiiK  w  de  ciMmniiiiication 

•<»in|)r<"rmiit  les  (juatrc  formes. 


'  trouve 
Il  ny 


et  (le  (■omniur.icHfi,.n.  I,,.  hosoii,  ,1,.  chaiHiru 
Kuide  .if  I  inNp,.ctcur.  Avec  la  iiititudc  ..  i 
Ip  dwirc,  pont  p<-r»n.'tfr.-  TusaKi'  du  français  . 
r-t  d  instruction  dans  tout  le  cours  piinmin 

Kn  somme,  ceci  veut  .lire  que  comme  nous  tcion^  alVsiiimnVi.i  •■  , 

enfants  appienncnt  l'aimlas   iussi  hiei.  ,.■„.  i    /     "'>■':'<""  »«'iit  a  ce  (|ue  nos 

808  hesoms.  »  n.upK    <  las.oe  lecevra  selon 

Mais  iH)ur  r^Kler  tout  ceci  il  faut  une  autorité  quei.iue  ivirt  File  . 
che^  1  Inspect,.ur-<.n-chef  .,„i  se  consulte  avec  les'  "  ,  :;  r  loc.  V 
u  rien  de  bien  extraordinaire  dan.s  ceci!  i"^«itur.s  io,.iu\ 

K..  un  mot.  ce  nNglement  ,.st  assez  lar^e  ,K.ur  satisfaire  tous  nos  désirs 
Je  continue  la  citation: 

Iti'glcinciit  17. 

COURS  ANGLAIS-FRANÇAIS  POUR  LES  ÉLÈVES  PARLANT  LE  FRA?,ÇAIS 

les  (JiHiKwitionw  Huivanto»  «'appliciucront '  '"""^'i"""'  ''t  de  l:i  r.inir.mr,:.':,!,,,,,, 

""  'C;^'Z,^  '-""""'  "'""'  ''•''^'"^'  "*•  ''--"'  <—  rétu,... ,.,  I ,...« ,. 

devrait  otrc  en  iwiro  .|;in.s  toiit.N  l(.s  <■  •,,  -s     }  f  ,.,■  ô-    .     ■    '•''""",'.""     ^  "'  "limuol 

|)ul.lique.s  et  sêimrécs.  '^'^  '"  "'"""  ''  '''""''•  P"'"''--"  I»""-  les  écoles 

apprÏÏrc^^rijren'el^trln^l-;;^;;"^  '^'"^  'f'^  ''"'^   -"—  ^ 

l'ctudo  de  cette  langue     '^'''^'"^""""  '''■^  ''^"■^  nécessaires  pour  co,nn...ncer 

suit:  """'"  '•"^'P'^g^J'».  qui  tranche  la  question  comme 

langue  de  ce  litre.  ^"*  '"^"'"P^^ne  I  u.a,ie  d'un  livre  peut'  se  fLlre  dani  ia 


(M) 


I.A   t^l  I.ST|(I\   S(  OI.AIIM': 


(  PHt-u-din-  (|ui'  (|uut -i  III)  cnsciKiif  la  licturc.  In  («.iiiiuMition  et  ln  nriim- 
miiiri'  friinviiiscM,  ciininic  r>'ii  w  wrt  d'un  livre  frni»çiiiK,  l'on  doit  «'•KHlciiicnt  ne 
servir  de  lu  laiiKUc  friiiivHiw  pour  la  leçon 

Ki'Kli'iiK'iii  17. 

I.K  FRANÇAIS.  SUJET  UÉTLDK  DANS  I.KS  ÊCOLtS  l'LRI.igUES  Kl  SÊPARÊKS. 

•».— Dun»  U-»  (Voliii  (III  If  fruiiviiU  jumiu'à  présent  (hlttiTlm  rlnit  iiiiaiiTc  il'iHinlr,  jt-» 
loiniiiinMKinn  sidliiircs  piililji|iii-N  on  M'puriVn,  wlcm  li>  (■;«,  iwiivriit  («iiirvoir,  iIhh»  les 
iilitioiih  KiiiviilitcM,  Junir  rriisci({n<-im"iit  «le  lu  1<    liiri',  ilr  lu  Knuiiiimirf  cl  lii-  lit 


l'diiipiisiliiin  fraiiviiiHt'H  .Iuiim  |)>n  fnriiiiT.  |  i\  [\  en  plim  ,\m  iiiiil iiTfK  | 
miU-  piililinuc»  cl  «'piirrc.i.  i'  ir  aiiNNi  Ich  ill.H|MiNitiiiiiM  pour  lu  fi 
"iiim  Uv  rcKlciiiciiU  ilc«  f;coh>  .  uliliquc»,  Article  XIV  {:» 


prcxcriICK  |Kiiir  Icm 
iriiic  \  cdlitcliuca 


(1)  tVt  ciixclKiicnicnt  ilti  fruiic.iu»  iic  |>ciil  cire  .l.mnc  ((u'iuix  i^Icvch  iIi.iiI  le»  purent»  on 
IcH  KunlicriH  l'exigent  et  peut,  malftré  l'article  .»  d)  cl-deMUs.  être  donné  dans 
la  langue  française. 

CJ)  Cet  cnNeinncmcnt  .In  friiiivul»  ne  devra  pu«  nnirc  avec  l'clticaiiti'  «le  rin.-lniotion  en 
aimliiiH  et  IcK  <li.H|Ki8itionH  |Minr  cet  cniwinnenienl  <lu  fniiK.ai.i  «lans  l'horaire  «les  i'-coIch 
seront  HUjettcs  à  l'approbatuii.  <lc  l'iiwiM'cl  iir-eii-clicf  cl  ne  ilevra  pas  «Icpasser  e- 
ancnii  J'iur  une  lienre  par  classe,  eirepté  quand  l'heure  sera  uuiimentée  sur 
I  ordre  de  llnspecteur-en-chef. 

(3J  Uirwiue  ainsi  (|n'il  est  jM-rmis  ci-haut,  le  français  est  lu  matière  ''«^tude  dans  une 
école  iiubliquc  et  s<^mr<''e,  les  livre»  en  nsap-  durant  l'anni^e  scolaire  Itll  M'.'  en  r>|i- 
IKirt  avec  la  lecture,  la  Kraininuire  et  lu  coinis..  ition  fran(.ai.ses  continueront  à  fiire 
en  usane  durant  lunnce  scolaire  11»''<-1 1. 

On  !i  lieinK-oup  (•(liriiu'uté  sur  le  mot  ".'lithertu  '  dans  la  iireiuii^ro  IIkmc 
de  cet  article,  j'ai  entendu  iiiêiiie  de  mes  oreilles  un  iJCisunnaRe.  assez  avl,<«é 
|)niirtiint.  prétendre  (pie  ce  nuit  était  une  invention  nmeliiavéli(iue  poui  mieux 
faire  di.sp!i,raître  nos  écoles  françaises,  ("e  mot  veut  dire  "ju.stiu'à  prisent," 
et  en  réalité,  il  veut  dire  tpie  timtes  i>os  .rôles  où  le  français  a  été  matière 
d'étude  ju.sciu'aujourd'hui,  tondient  suis  le  coup  du  règlement  17.  Ce  mot  est 
mis  là  pour  eiidiras.'ier  toutes  nos  écoles  bilinRues.  aucun  autre  mot  ne  pou- 
vait niiçiix  dire  <pie  les  école-  en  existence  où  le  français  avait  été  en.seif.|>é 
jusim'ici,  rentraient  dans  le  nouvel  onlre  de  cho.ses.  L'on  a  prétentlu  (pie  le 
mot  "hitiHTto"  ipdiipiait  l'ii-tention  perfide  du  ( iouvcrneinent  île  ne  pas  per- 
mettre, à  l'avenir,  la  création  d'autres  écoles  hi'  .igues  quels  que  soient  nos 
liesoins.  Le  jireniier  article  du  règlement  17  indi<pie  sans  aucun  doute  (pie 
ceci  est  fau.v,  puisipi'il  autorise  le  .Ministre  du  Département  de  1' f;duc.ition, 
tous  les  ans,  à  déclarer  ..uelles  écoles  pas.seraient  .sous  le  régime  des  écoles 
liiliPKues.  Le  rèRleiuent  17,  en  vertu  de  ce  mot  "liitlierto,"  reconnaît  ([u'il 
existe  dans  la  province  des  écoles  que  l'on  .ippelle:  anglaises-françai.ses,  ((ui 
entrent  s  nis  le  nouveau  régime,  et  l'article  I  détermine  (pie  le  .Ministre,  tous 
les  ans,  fait  pas,ser  telle  ou  telle  nouvelle  école  sous  le  régime  des  écoles 
anglaises-françaises.  .Maintenant,  le  '^Tinistre  est  sujet  lui-même  à  un  autre 
règlement  que  l'on  a  cimvenu  d'api>eler  le  règlement  lô.  dont  on  retrace  l'exis- 
tence ju.sque  vers  Tannée  i8S7.  Ce  règlement  est  publié  dans  "Les  Hègle- 
monts  des  Cours  d'Edui  ition  et  Examens  des  f:coles  Puliliqu.s  et  Séparées 
de  lyn,"  «lUs  l'article  \ô,  -  ♦  'uissi  dans  les  "Hèglements  des  (  ours  ii'Étudc 
des  Ecoles  Publiques  de  1!)14,'   sous  l'article  l'i,  et  se  lit  comme  suit: 

Dans  les  s.ctions  scolaires  où  lu  langue  franvai.se  et  lu  langue  allemande  prévalent,  la 
commission  scolaire  peut,  en  plus  du  cours  d'étude  prescrit  dans  ces  rèKlemenl^, 
or.ioiiner  (|uc  1  cnsei({nement  de  la  lecture,  <lc  la  tcraunnaire  et  de  la  composition 
françaises  ou  allemandes  soit  donne  à  tels  élèves  <lont  les  parents  l'exigeront,  l'ensei- 
gnement de  ces  langue»  et  dan-s  tels  cas  les  livres  autorisés  en  français  et  en  allemand 
seront  en  usage. 
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...    •^"l:'', ;)<"•'•.  '■'••■«t  bii'ii  à  «(irt  (|iif  l'on  n  pn'(in<lii  .nie  !.■  .ii.,i  ■  l.iii,,..   •• 

;;;;jri:;;;:  i"  "";'"  ""'"•• ^'■''^'•'-  '-•-•-•'r'.nv.l  .:''•,.;  ;:':;, 

nn.iiC';^';:.";"!:"'^'"  "■  "" >• "•-  "-  i"-pr.'i-i.;:."!;;; .':. 

la  lanïue'framX"*'  T"?'^  ''"'*''^'';  ^   '.'•  «^'•d'^-"-.  *tre  donné  dann 

;:nr^;;r  :irp;;:s-:r"i.' ; ^!:::.:':i/:r  .^'r:;;.::;:;!:ir:iiî  :  -^ 

par,.l..  appurai...,,,  dan.  la  rd.n    u:^:':i:::^f:::J^Z,:!  l'^"""'"  """  '"'^ 

Dans  lo  premier  r^Klomcnt   17,  riM.rnirc  (l<>  IV.,.<,1,.  .l.vniit  .-.Ir..  «,...„.l    .^ 

I  lM;<|«<rtcur  S.irvcillimt.    Dans  I,.  ,l,.u\ù'.m('  r.VI...,.,    t     -    ri  .""""'■*  '^ 

ù  l'heure  (l<?te, n.inée  par  ce  rèRleinen       Vrians  lin/m,^^  "J""^*''' 

Kimler  .lans  toutes  ces  eh<.«es  par  "os  nspe  'teurs  il?     F.  ni'*!-''*'-  '"^«'■""'"» 

Ainsi  donc,  tant  pour  lunaKe  du  français  comme  Jannue  d'instrncfi„n  »f 
L^étoté  du  règlement  est  donc  merveilleusement  bien 'app^priràno, 
ticleï^c'estrdir^:'""'  '''''  '"'  '''**''•"'  ^"'^""^••''  '*"  ''""-"r. i..|e  (2)  de  Tar- 

«ujettps  à  l'approbation  de  rinH^'lêur  on  rh.f  '•      "*"""  '  ^""""  ''"^  ^■•■"''"'  *'"»" 

.'ont  contradictoi-es  avec  la  partie  ,,ui  termine  ce  sous-article      Cenemlanf 
I  nyariendebicnextraordii    ire  dan.s  ces  paroles    l 'inst  It.   ..V,;    ,\  *"""**")' 
<lc.  classes  en  septembre,  pr.'-pare  tou[ourf  u  .     tair     f  ,  "ii^^rJ",;^ 
préciser  les  heures  de  l'ensciRnement  <e  chacun  des  suie.  ,.,"     ,    "     ' 
.sen.ame.    Cette  table  est  toujours  soumise  à  lins  ^cte  Jl  r      ,  '      vi.  't'::'''  ''' 
peut   a  chang-r  selon  „u'ii  le  trouve  convenable.  \|  ,cm      ar    xnm  1      ù',  'r' 
<ler  plus  de  temps  à  l'arithmétique,  à  l'histoire  ou  ù  V>m^^^^uy&u7 
nen  .  .hmné;  de  même  qu'il  pc^.!  distribua  i-^l^^^d-ZZJù^XvZ 
autre  n.atiere  que  l'mstituteur.     Les  paroles  ,  i-haut  viuL-iu  d  n  t     t  si  .0 
mont  que  1  u.specteur  peut  .li.   ribuer  le  t.-mps  .•ou-^ ,'   u   ?ram  1     '^n,: 
autre  mamero;  ainsi,  onlonmr  ,,ue  notre  langue  soit  Im.sc  g.'      me    l  .? 
heure  l'avant-miûi  et  une  <lemi-heure  1'  ;,rès-n,i<li    au  li,  u  Vr.m  ■  lu    r 
interruption.    Mais,  ceci  m-  d.mm-  pas    •  l'in.sj.ëc' :.ur  lï  ,  ri      d.     In'i''"'' 
l'heure  du  français.    L'instituteur  plut,  lui,  .ln^>s  soTi;,;^aÏr!u.,tler';Ss 


«•-'  LA  Ql  IXIKt.N   S<u|,\ll(i; 

•l'uiif  heure  au  franvais,  h'iI  Io  juko  à  pr<i|K.N,  unm  il  it  lit  fuculU'  .riiii.T  ju^juii 
uni-  li(  lire  jiar  jour.  i:t  «ctte  licin-  no  |M>ut  être  uugincntiV  qu'avec  le  coiimiiIi  - 
nietil     ••  riii.x|Miteur-tii-tlief. 

Los  pariile»  '  ret  eiiceiKiieineii»  ilu  fmn«,uw  ne  devni  piu*  nuin  à  1.  Ih.aiii.'- 
«le  1  instruciiiHi  en  aiiKlikis  "  veulepi  .lire  <iu'i>n  ne  i|<>ii  pa,  m'ulijçrr  d.  us  ui.o 
école  l'ensciniu ment  de  l'îiiiKlai  |M»iir  l'ivoriKcr  imiUc  M'i'sure  !'eii>eiKiirjneiit 
•  lu  français  et  i|Ue  la  lai. le  des  nialière.s  doit  être  aireiiec.-  de  inariièrt  ;"i  p,  r- 
mettre  J'eioeiKneiiient  de  l'aiiKlais  d'iiiie  iiiaiiière  ci  .ivciiaMc,  et  <|iic«i  l'insti- 
tuteur n'accorde  pas  assez  de  temps  à  ranftlais,  riii>pe.  t,  iir  ei,  dief 
peut  eliaiiner  la  lilile  des  niaiièic»  à  >a  discrélion  <|iiaiil  à  r.irinlais. 

Coninie  je  lai  di'jà  dit.  reiiseintieinent  de  l'ariKlais  dan-  i«>s  ccoles  pri- 
maires  a  été  nénIiKé  dans  lùen  ilrs  cas.  1,'un  des  syndics  de  l.a  commission 
scolaire  d'Ottawa  me  disait  il  y  a  (pielipie  tein|)s  (pie  son  projire  ent'ant  était, 
à  I'Ak»'  de  l(i  ans,  sorti  de  l'une  des  écfiles  liilinnues  de  la  ville  et  ne  savait  |):.s 
d'ai'ulais  parce  «pi'on  ne  le  lui  avait  )i!is  enseigné.  Il  m'assurait  de  i)lus  ipic  daiis 
une  école  irlandaise  de  la  Has«-\'ille,  20  pour  cent  des  élèves  étaient  frnn- 
Vais.  Les  i)arents  envoyaient  ces  dernierM  h  cette  école  parc<>  (ju'on  né({!iKcnit 
trop  renseiKiiement  de  l'anglais  dans  les  école»  liilinnues.  Kl  je  dois  |c  dire, 
ce  cpii  est  vrai  de  celle  école  e-i  aussi  vrai  .l'u.»  grand  nombre  d'écoles  irlaii^ 
daiscH  dans  la  province. 

^^ailllenanl,  (piand  j'allirme  mw  le  lègleinent  17  est  n!=sez  large  pour 
nous  doiuier  tout  le  franvais  (pii  nou.s  est  convenable,  si  seulement  nous  vou- 
lons Meii  le  con>prendre.  n'allez  |)as  croire  que  je  suis  le  seul.  L'As.sopiji- 
tion  d'f:dtnation  elie-jnéme,  par  i.  .  ,.x  de  son  organe,  le  journal  "Le 
Droit,"  dans  un  mouvemenl  de  lranclii.se  vite  répiimé  cependant,  l'a  ri'c.uuiu! 
Ce  grand  journal,  ce  frani'  lutteur  qui  ne  n'émige  pas  .ses  insultes  non  seule- 
ment ùof'ux  qu'il  croit  être  des  eiuiemis  de  la  h'iigue  française,  mais  (|ui  se 
complaît  à  vilipender  des  hommes  (|ui,  (le|)uis  nés  'innées,  se  .-i(mt  consacrés 
à  la  cau.se  nationale,  le  27  octobre  l!(i;{,  d;"is  im  é  litorial  intitulé  "FntéVrité 
(îo  no;î  écoles,"  lâcha  l'aveu  suivant.* 

.\vcc  ce  mot  (loriliv  c^I  l:i  |»ililt<|ii('  '  .Vgniii.-'t  tlic  «.ivcniiriciil"  rKm.s  anivcrons  ■,  <iiicliiii.- 

cllONC.  '  ' 

C'oimiu-  lions  ne  poiivoii.-*  tiionlt-r  la  uanlc  aux  iMirIcs  .les  .•i-olcs  pour  ciiipcclicr  l'irni^-air.- 
«In  (iouvcrncintiil  ilCn  prcn.iri'  |M.s.sc.saioii,  iiou.-.  .ivoii.,  iloiiné  .le-  iiislni.li..ii«  à  iio.f 
ciifaiils  (lui  .•.itnpriiiiictil  a.lininililciii.Mit  l.'iir  riMc. 

Cette  attitii.le  énerni.iii.'  par  la<|U.'lle  le.s  enfants  prolestent  au  m  .m  .le  l.'in»  paniits 
contre  la  tyramii."  des  aiit.)ril,'s  est  certainenii'nt  ce  qui  err  .fasse  te  plus  ie 
gouvernement,  le  ton  du  "CItlien"  et  de  plusieu'  ,  autr  r  journaux  le  font 
comprendre  suffisamment.  Les  concessions  faites  par  le  départemimt  de 
l'instruction  publique  en  enlevant  le  "Supervisinit  Inspectoi"  et  en  mettant 
l'enseignement  du  français  à  la  discrétion  de  l'inspecteur  en  clief,  indiquent 
lisiez  clairement  que  nous  pourrions  enseigner  tout  le  français  que  nous 
voudrions  si  seulement   nous   voulions  accepter  l'inspectorat   protestant. 

Nous  prions  nos  anii.s  les  Irlan.lai.s  de  bien  pre.idre  note  .le  ce  fait,  nous  n.'  .•.)tn()atton.s 
pas  seulement  pour  la  surveillance  de  la  langue  française,  mais  bien  pour 
l'intégrité  entière,  absolue  des  écoles  séparées  catholiques. 

Voilà  donc  à  quoi  se  réduii  la  (lucstion.  L'Association  d'Éducation,  par 
la  voix  de  son  organe,  dit  tiue  nous  pouvons  avoir  tout  le  français  dont  nous 
avons  besoin.  I':t  remaniuez  bien  que  cet  article  fut  publié  en  octobre  l!)i;} 
et  que  malgré  cette  admission  l'Association  et  le  '"Droit"  ont  continué  à  J)ré- 
tendre  qu'<m  voidait  nous  enlever  le  français,  .sans  faire  beaucoup  d'allusions  à 
l'inspectorat  protestant.  Elle  a  commencé  par  dire  que  l'on  voulait  nous 
enlever  le  français  afin  d'atteindre  la  religion.  Un  (  amidien-f rançais  (uii 
iwrd  sa  langue  pent  i^a  religion.    Hé  bien!  si  nous  suivons  ce  raisonnement   dès 
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qtif  hi  iuiiKui'  >-M  sauv.',  la  nliKi..u  lest  .■•«alniHiit !  M.m,  hvvtw  lu  iiol.lf 
fi'Uiil",  .11  r.'iM'fiii.t  I.H  imroi.s  .1..  OCmncll:  -Jl  faut  .leragitnti.iii,  .iMur..!. 
i  ikKitatioii  et  toujours  «U'  I  anitatioii." 

N'iiviinl  plus  <|i>  raison  iji-  faire  ili>  l'aKilatiou  pour  le  franvais,  il  l'aul  .n 
faire  inaïutciiaiit  à  pr..p  »  <|.' la  n'Iijfioii.  Daine  il  v  a  «lesotliriersilu  ({ouveriie- 
llIPtlt    (|lli   osent   èlre   protestants! 

Ilél.is,  l',tut-il  eroire  que  la  loi  est  .-i  'liaiieelaiiU»  chez  nos  e  ifants  pour  .|ne 
la  seule  présenee  il'n.i  ilisiM"  ti'Ur  nui  vi.  I  s'oeeuper  (le  ehoses  scolaires,  i|,,ian 
toute  une  lonuue  ilenu-jou.  iiée  par  anné.',  «lans  une  cl.isse,  soit  suffisante  pitur 
IMTclre  l'àuM'  lie  nos  eiiiant-'  Mais  enlevez-leur  l'i'>specteur  prof,  , tant  et 
vou>  venez  qu'ils  trouveront  encore  .Us  inoiifs  d'agi,  lion.  (  "e^t  i.n.tital.le 
en  )>oliti(|Ue. 

lievenons  au  r.'uleinent  17  et  nous  jugerons  de  la  valeur  de  la  sainte 
liorrelir  de  ces  gen-  qui  sont  plus  catholiciues  qur'  le  l'ape. 

Ki'KIciik'IiI     17. 

INSnEniON  m.S  ÉCOI  K.-;  A\<;i,.\I.SK.S-KKAN(;.\ISK.S 

."i.     l'iMir  l.>  lins  ili'  liii-|i<-.li.i)i,  l.'.  iVfUv  iiiml;ii.-.r..,.|niii...ii»i-,  Mreiil  er(;uiii».Vs  .  i  irci» 
ilivisiiiii^.     ('Imc|iic  ilivisiiiii  -Cl       mis  la  ijiarni'  di'  Unix  iiis|m'cIi'iii>. 

Les  mots  "deux  inspecteurs"  t.mplac^dit  i<i  les  mots  "d'un  inspecteur 

surveillant  et  d'un  inspecteur"  que  l'on  trouvent  <bns  le  premier 
lèglenïHit  '7. 


9.-1 

lu 

U 

13. 

(2) 


e  di.<(ulii 
ipoit  avec 
<j)erl(iirs 

•iasso.s   sur 


-il)  iMns  le  travail  «le  riiispriiion,  |r-  iiis|«'i:leiiis  il'i.ne  iliviaii.n  ilcvroiil  altfriiaMvr- 
nient  vi.sili'r  clm.im'  Orolp.  à  moins  <1  nnlre  conirain  île  la  pari  île  riiiq«(i.iir-rn-i  Int. 

riiuciiie  iiiHiM'ctiMir  ilevra  an  nionis  faire  ileiix  ccnls  visites  il  une  .lenii-jiiMrnre  iliiiant 
1  année,  en  ((.nforiiiili'  aver  les  ilinpoHit.uns  des  iinleiiients  des  .'•n.jcs  niilihi.ur, 
iiirliele  l'O  c.'i  et  il  .<era  du  devoir  île  rlinque  insiMM'tinir  de  faire  .uilaiit  lie  -i-itei  m 
pins  d:i  ininimuni,  .selon  i|ne  liw  cirronstaiices  I  exigeront. 

Cliariin  des  deux  inqKTleiirs  aura  sa  l^^idenl■e  en  tel  endroit  de  son  inv, toril  uni 

sera  di'siinie  par  le  .Ministre, 

l''rri|iieiiiniint  iliiniil  l'année,  les  deux  iîis|H'i'teurs  s»'  n'iicontreronl  ali 
les  (ine.ilioiis  {|iii  |)oiirroiil  «iirifir  en  rajiiMJrt  avee  leur  travail  et  aussi  i" 
lu  réKulari>alion  du  s\>lénie  d'iii«perlioii.     i'oiir  la  iiiènn'  raison,  loijh 
devront  >e  rencontrer  en  tel  temps  et  en  tel  lieu  désignés  par  le  Minisln 

■{'haque  iiispeiteiir  devra  faire  un  rapport  (jéuéral  sur  la  condition  de  si 
les  formules  orescrites  par  le  .Minisire.     Ce  rap|H)rt  sera  sujet  à  l'approbation  VlVi 
•Ministre  .sur  la  reiommand.ilioii  ili>  rinspeeleur-en-('hef. 

-fSi  aucun  des  in.specteurs  dune  division  s'apervoit  ((ue  les  rèRlements  ou  les  instruc- 
tions ilu  ilcparteinent  ne  .sont  pas  mi.s  en  vigueur,  il  devra  sans  délai  faire  un  r  iiiporl 
spécial  au  .Minisire  de  toutes  ces  infraction-s. 

-Chaque  in.s|M'ctPur  devra  faire  tenir  au  Ministre  une  copie  de  ses  raji|>orts  ordin mes 
sur  les  formes  |irescrites,  dan»  l'intervalle  d'une  semaine  après  «a  visite. 

-L'InsiK'cteur-en-clief  des  écoles  publiques  ou  séparées  sera  riiisiwcteur-en-clici  des 
écoles   an){lai.se.s-frani,-i<ises. 

-^1 1)  .\iicun  instituteur  ne  recevra  un  permis  d'onscinnemcnt  dans  les  écoles  aniçla'i  's- 
franvai.ses  s'il  ne  p<)s.séde  paa  les  connais.sances  suffisantes  do  la  langue  ancliise  pour 
enseigner  le  cours  d'étude  des  écoles  publi  |uea  ou  séparées. 

.\ucun  instituteur  ne  lx>urra  conserver  su  )H)sition  ou  être  mis  en  charge  d'aucune 
école  s  il  ne  iK>s.siNle  les  eonnai.ssances  suffisantes  de  la  langue  anglaise  ixjur  en.sei- 
gner  le  cours  d'étude  des  écoles  publiques  ou  séparé-es. 

Si  le  lecteur  veut  l)ien  relire  les  articles  5  à  13  inclusivement  du  premier 
règlement  17,  il  constatera  que  pour  les  fins  d'inspection,  les  écoles  bilingues 
de  la  province  d'Ontario  étaient  divisées  en  trois  districts.  Chaque  district 
ftait  sou.=  rinspcctorât  de  deux  in.spcrtcurs,  un  ins])eot<  ...r  .surveillant  et  un 
mspecteur  ordinaire.    L'article  9  déterminait  le  caractère  de  chacun  des  ins- 
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.ortcurs;  a  I  un  cKiit  assigucc  la  tâch,.  ,|,.  rin.sp(-,.ti„.,  ,l„  français,  à  l'autr.-  I,. 

puiM.rv.su.K  Jnsp.M.(ur,"   ou   Ins,.,.,.,,,.,.  surv, 'uian.,  ,1,.  l'ins,  ,.,■(,         ,.  l'.ln. 
«Ia.s      (   ,.st-a-.l,r,.  ,,u...  -lans  la  prati.,..,.,  il  .l.va.t  v  av„ir  <Lx  in  p  ' -t 'ùr 

m  (  anad...n-franv;us  H      au.r,.  Anglais,   av..,.  la   pn.pon.l.Van....  .  'aut     i",-: 

i  .;y<>  .l.'.nu.r.     Natur.  I..n.,.n.,  ...s  d..ux  insp..,.t,.urs  '  lovaient  s,,  rappor  or 
:.  I  lns..o..t,.ur  ..n  ..l,..!  .1,.  la  pn.v.n,.,..    (V  «lorni...-  ,.st  un  ..ffi,.i,.r  .lu  (1., u  •.■rne- 
nu.nt  ,„n  a  ant.,nt.-.  sur  ...u.j.s  I...  .Voles  .1..  la  pr-nin...,  pul.li,,u..s  .  u     '   an' .. 

••  ns  ais..s-  ranvms,.s,  ou  anKlais,.s-all,.n.an.los,  ,.„..,  ..•,.st-à-,lir  .  ,,u..    au    .  int' 
.!.•  vu..  n.|,K,..ux  ou  national,  .-..t  offi,.i,.r  est  in.littV.r..nf  ,.(  il  u".  st  ri.'  ro 

.•h..s,.  ,,uun  offu.K.r  .lu  (ionv,.rn(.n.onf  ayant  la  .iir....tion  K.'.p.'.ral.    ,  ô    '  „s! 

p.Mt  on     J,  <,n  s.  rapp<.|c.ra  (,u..  l..s  six  insp,...t,.urs.  .lont  ..n  a  <■„  l,i..n  g.r  lô  |,> 
pul.lu.r  I..  rapp.,rt  ,.n  ,.nj,..r,  ont  affirn..'.  ,,u,.  rinsp,...tion  fil,.  ,,u-,.rKa  is^  ,  a  t 
J,.  i.r..na..r  n.Kl..nu.nt  17  n'avait  ,,as  ôiv  ,.ffi,.a,.,..     Jls  n,.  fai.  ai.-.U   '"p .»  ■    t 
nu,.u,u.  r(.,.„n,ma...lati.,n  sp.Viale  à  ....  propos.    Or,  voi.-i ,.,.  ,„...  fit  1..  (  ,    v o  m' 

m..nt  pour  r,.n....  ..r  à  ....ft..  la,.un.>.    Il  fit  .lal.or.l  .lisparaîlr,.  1,.  "Sup  rvi      « 

lnsi),.,.t.,r    ,.t  mit  l(>s  .Icux  msp..,.teurs  sur  un  pi,..l  .leRalit... 

I/arti,.l..  !)  ,lu  i)r,..ni..r  r(>Kl(.m.>nt  \7  est  ,)uron,ent  et  simplcniont  ithr.,eé 
<•..  qui,  par  ...,ns,.„uent,  fait  .fisparaîtro  la  luVessitô  davoir  ,ians  Z^rnl  ï^l 
tri,,  un  .nsp,.,.tour  anglais  ot  un  inspecteur  français.  Ainsi,  eomn  ,.'  e  vi 
.leja  ,l,t,  avee  le  ,lerni,.r  rèRlement  17,  la  porte  s'ouvre  tout,-  kran.l,.  tux  ins 
pe,.  eurs  français.  Dès  „ue  nous  pourrons  en  avoir  un  noniL  suffi  nt  le 
<  .ouverneinent  les  aeceptcra.  •■".  .im,  i. 

Mais  l'on  prc^tend  (lue  le  (Jouvernement  a  des  arrières-pensées,  ...ril  ne 
.'»  ir'.,"T"  ''""r"V''^''^  ...speeteurs  français.  Toujours  poursuivi  par  cet".- 
hantise  .le  la  persécution,  on  voit  là  un  moyen  d'.>Korger  nos  enfants  \os 
higots  et  nos  fanatiques,  ..ar  nous  en  avons  panni  nous  ne  veulent  as  croire 
<,u  11  PU.S.S,.  y  avoir  «les  vertus  civi,,ues  et  personnelles,  du  .l.:-v.,uement  ,îe 
lospr.  de  justice  de  la  morale  et  de  ces  aitres  belles  qualitc's  qui  <?rnènt  le 
vœur  humain,  ailleurs  que  chez  ,le.s  catholiques.  Comme  ces  môS  de 
I  humanité  ..ublient  facilement  les  enseignements  ,lu  Christ  sur  la  charité 
<hréf.enne  et  sur  l'amour  .lu  prochain!  Il  ne  peuvent  pas  ,se  c,.nvaincre  que 
nous  puKssi.,ns  être  traités  convenablement  par  d'autres  ,,ue  par  les  Cana- 
<lien,s-français  catholiques.  '       '  ^ 

•  •    \n^ V"**  ''*'  '''''^"'''  ""'"''■'■f'  nous  ont  traités  ces  prétendus 
juin   1911,    après    la  publication   du   premier  règlement    17 
le  dire,  1  esprit  .1.'  justice  et  la  patience  sous  les  injures    ave 
Anglais   nous  ont   .soufferts,   sont   curieusement   a.Imirabl.. 


tyrans  depuis 
Il    faut    bien 

•  les(|uelles  les 
Dès   ce  jour. 


:rr  .  :■"  ,V^'\  ■•'"""«■"^  «>nt  curieusement  a.lmirabl..s.  Dès  ce  iour 
1  Association  d'Êducatu.n  lança  le  cri  de  révolte  contre  I..  (;ouvern,.n.ên  ' 
Klle  réussi  a  c.nvaincre  les  commi.ssi.,ns  scolaires  de  répudier  la  loi  et  d..  mettr.; 
a  la  porte  les  inspecteurs  .{'écoles.  Notre  fanatisme  fut  .-hauffé  A  t,.l ,,  in  ,  uj 
en  plusieurs  ,.n,lroits,  l'on  a  même  refusé  de  recevoir  l,.s  inspecteurs  fran- 
çais parce  «luils  étaient  .les  officiers  .lu  (îouvernement !  '"^P^*^^^"*^*  ^'^"■ 
Ailleurs,  s'ils  furent  reçus,  ils  fun.nt  plus  ou  moins  ignorés.  De  fait 
M.  >t.  .  a<.<iue,s,  ,.„  ,les,.sp.,ir  .le  cause,  ,lég.,até  de  ce  (,ui  se  passait,  résign  t 
pour  se  livrer  à  1  .'t,.de  du  droit.  "siMi.iic 

Anglais  (  e...  troi.s  .\ngla,s  n'avai<.iu  pas  l,.s  n-êmes  raisons  .le  noiw  être 
.•<yinpathi<|U,.s  ,,u..  l.-s  in.is  Cana.liens-français.  (Vs  inspecteurs  élai.'nt  .  .'s 
..mploy,.s  ,lu  ..,uv,.rn..n.ent,  ,.t  ,.,.m„u.  tels,  ils  étaient  ,.xp.,s.-.s  à  >ul  i  ,  lus  , 
n.o.ns  un.,  influc.i,..,.  hosfie.si  .-lie  eût  existé.  Kh  l,i..„!  ..s,-,...  ,air..  a,.  ,.'  1  1 ,  "1 
.  qu..  ,1,.  s,.  ,;,mform..r  a  .l,.s  r,.commai„lations  faif.s  par s,.s  propr,.s.,tfi- 
<  ic»  .  hst-,..  faire  i.reiue  ,1..  fanati.sm,.-  ,|ue  .l'an.éli.Her  ^,m  propre  rêKl,.m..nt 
quan.l  on  c.msta  ,.  ,,u'il  ouvre  la  porte  à  d,>  injusti..es'.'  I  (  p .'n-lant  ,'  ÏÏ 
<.ouv..r.>..,n,>ni  s  ex....ufe  d.-  bonne  grâce,  notre  .Vss.K.iation  ,„.  .vss,.  ,  ,.  ,"•,.- 
.-er  le  trop  pl(.in<le.son  cu'ur en  injures! 
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Voyons  inaintciKiut  jiis(,ua  (luol  i)„i.,t  .M.  Whitncv  nous  (ut  hnstil,.  ,l;,ns 
le  clioix  (l  lusjM'ctcurs  pour  nos  écoles  KilinRUcs. 

I.ors(iu<'  M.  Wliitnoy  arriva  au  pouvoir,  .\r.  T.'lcspl,„rr  Uo,|„.n  .'.tait  noiiv 
s..ui  n.sj„...t,.ur  (rançais  ,laus  Ontario.  .M.  I{.„.|,on  .'tant  .Irvrnu  niala-l.- 
durant  .1.-  lon^s  mois,  .1  fut  ron.placo  par  .M.  Aurriicn  Méla.ift,  -•  en  l!»l)S  l'uis 
M.  (.ahoury  lut  choisi  en  l!HW  et  .M.  !..  K.  ().  l'av.nenl  l!tl:.>,  \I  H,.nri  St' 
.(ac.ues  ..n  lévrier  H.12,  M.  Clienay  en  i-.lij.  ,.t  W.  Heurv,  pour  suc.é.ler  à 
-M.  M.  .Iae(iucs,  en  novembre  \'M:i. 

MalKl-é  (,ue  nous  ayons  six  inspecteurs  jxMir  les  écoles  l.ijindues,  il  ^emi.le 
<iue  leur  tache  est  encore  trop  lourde  pour  riiisp,.ctioii  eonvnal.l..  ,le  no< 
écoles.    J,e  Dr  .M<T<'hant.  a  la  jja^e  :?()  .le  son  rajiport,  le  dit  : 

'■'MMC  .1..  |{,.>s,.i|  ,.,  h.  ville  .n  Ittawa.  ,lai,>  !..  vnmU-  d,-  l'ivs,.,,,^ ■•(  .lai  .  \v.  ,|i-  n.-  1 

l-rat  iMMii-  ,|„  ,1  s,„t  («.ssil.l,. ,!,. ....  .•onf,„„K.r  aux  n-clcinciit..  à  ,-,.  ,„• s.  ' 

'''■'  ','Tîic  Kc!iré7  -•l.ai«.>  .les  rml..s  squrcc.  .all,,,!!,,,,,..  ,„,„a,M,.s  ,laMs  h-s  ,M,„,és  .l'Kss.v 
1 ,  7,  ,  •,  ''  ■  '■7;^"^  !"it.li,iM..s  ,1,.  Kssrx  .Nunl  ,.t  da.,,  U:  ,V„l...s  aMKlai«...franrai>,... 
(.111.  Ic>  clistiicls  (.\.,.,ss,Mu,  .>iit  a  piMiie  rlr  .•a|mM,.s  ,!.•  .■ouvrir  mui  l,.,i|-  .liaim, 
la.  I1..11  en  iv.liMsaiil  le  t.'iiip.s  rc.|Mis  par  les  iv«l..|n,.nts  .lu  l),par!,.iii..|Li  ,|,.  ri'Mii...  - 


!.. 


iii>p.M;tciii-s  ,ics  .■■.•,,||.s  piibliiiucs  .laiis  Pivs.-.itt  cf  l{ii>si.||  oui  fn.iiv. 
.liHi.ilo  .le  parlaiic  le  travail  .riiiit'  m,aiii.''rc  sati.^l'aisaiil.v 


iu-<i  .(u'il  l'iait 


M.  \\  hifn.'v  se  vit  .■ontrunt  .le  noi|..ner  tr.iis  inspc-cteurs  andais  ;i(in  <iue 
I  mspectioi.  fut  tant  s.,it  ,)..u  satisfaisant.'.  M.  Whitn.'v  nous  a  dit  à  iiiaii.t... 
reprises  <,ii  il  i,„us  .loimerait  tous  les  inspeet..urs  franvais  .iii.m.ous  vou.irion^ 
.si  nous  pouvi.tns  lui  en  tournir,  mais  nous  n'en  avons  pas. 

De  nx'.iie  <|u.'  le  nomhiT  .l'institut. 'urs    .lualiK.'s   ..st    loin    .letre    Miffi- 
sant,  .1..  ïnem.;  il   nous  man.pi..  ,|,.s  insiurteiirs  dont    les  .,ualifi..ati..ns  ,1,. 
iian.lent   .[..s  etii.les  pr.)l<.nK<'s  .'t    un   .■ntraîn.swut    sp.'ciai.      I/Association 
<1  hducation  le  sait  si  I,i,.n  .pi.',  .'H   li»lL',  ell.'  vota  la  som.n..  d.^  .s:{()()    p,,„,. 
venir  en  a'.le  a  un  jeune  homme  .pii  voulait  s..  <piali(i..r;  .mi  l!tl },  r\U-  vota  une 
nouv.-l.-  .s.,m.i...  .1..  .S«l()  pour  un  autiv  j.Hin..  h.imm..  .'t  p.iiir  l.'s  mèm..s  fin-^ 

\oyez  la  bonne  toi  ,1e  cette  homie  vi.HlI...     P..n.lai.t    .piVlle   vol..  ....t    arn.'nt 

pour  tair..  .h's  insi)<-ct..urs.  ..|le  s'arrache  l.'s  .•hev..|ix  en  ..riant  .|ii.-  I,.  (I,,,.- 
vernem.-nt  ne  veut  pas  n.ms  .loniu-r  .rinspe,.t<.urs  franvais!  Avec  .-..s  don- 
(tarK.'nt,  elle  cherchait  sans  dont.'  à  ..n.l..rinir  ses  r..mor<ls.  INpéruf-ell,. 
ainsi  ..ou..ilier  sa  cami)agii..  ]).)liti(pi.'  avec  les  besoins  d,.  mis  é.'oles  '  l'l|,. 
esc.mpt.'  p.nit-, Te  tr.)p,  hélas,  sur  la  patien.e  .le  |...ux  .lu'.'ll..  insulte. 

.Maint..naiit.  .|ii..lles  ol)jections,  je  v.iii-  le  .L'inamle,  ix^iit-on  ,.iv..ii   à  un 

inspcct<.ur  purement  et  sim])l."m..nt   par....  .|U..,  a..cMl..nt..||..,i t.  il  ,..1    p,-,,. 

t..8tant       (,)u..lle  iiiHiu-nc.'  ..et  homm..  p..ut-il  avoir  .piiuMl  il  se  pr..Mi,i,.  .Ims 
nos  e,.ol,.s  p.mr  .Miviroii  un..  .lemi-jouni.M.  pur  nnnvv.  .n  sa  .lualilé  ..ffi,.i..ll,.  " 
*iu<'  lu.  .mport..  la  n.|igi,m  .les  ..niants '.'     Il  vi..nt   laiiv  m..:  ..inpièt..  sur  la 
.•onduite  d..  I  ......le  ..t  non  sur  la  n'HKioii  .pi'.m  v  eiis..ij;ne.    (  )i,i,  p,,,,.  ,iii-,,„ 

mais  .pian.l  1  insp,.,.t..ur  ..ntre  .lans  r.'...ole,  il  est  t.)ut-i)iiissaMi  ..|  ,1  peut  laiiv 
.les  cim.ses  dont  les  .■ons,-.<p,enc..s  s.'ront  néfast..s  p.iur  la  ivlitriou  .■,-,tholi.|u,.' 
JiH  iK'lle  ariair.'! 

\oici  un  homme  à  .pii  on  attribue  un  jiouvoir  mvstéri.'ux.  1111..  tout.,  pui^^- 
san....  my.sti.pie.  ..aiiable  .l'ané-antir  les  ..onvi..,ions  relini,.us..s,  .l..s  .'iifunt^  ..n 
deux  lu.ures  .1..  t.-mps:  inutil..s  les  .-uscinnements  .1..  l'instituteur  .lurant  tout.. 
IaMn<....inu)il..<l,.sp„.i.i„i,,..,„.,,,,.,i,i,„-,r.,pj,i,,i,^,,j-,,.,.,,,i,,.^i^,  l..iii..  i'aiin.-...,  imi- 
tiksi(.sens<.ijrn..m<.i)ts.lu(.uré.le  la  paroiss..  durant  toute  l',.i!u..'.,>.    Fimt-il  cr..ir.. 
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que   lathmosphèro    laissôc    derrièro   lui    pur   linspcTteur    protc«tiiut,    plein 
Lt  bien!  cet  entant ilhiKc  fut  i)n.s  au  sérieux,  iiélas!  même  par  des  «ens  avisés. 

nient^  no!>rT."''  'I'"  '  "'T;:''*'''"-  ^"»'.  I""''''''*»'^  <1""''  l«'«  lU'Rloments  ,lu  Déj.arte- 
ment  p<»ur  les  écoles  pul)li(|ues  et  séparées,  1!)14,  -■ 


l)aKe  ,")!». 


DEVOIRS  ET  POUVOIRS. 


Il)  I/insjM'ct.-ui-,  pétillant  (lu'il  lait  à  IVi.olcsa  viMte  «iftici,.! 
1  auti.ntc  siipivrii..  ,laii>  r,',-,,!,. ,.(  ,„.„t  ,liriK<T  les  institutni 


avec  les  CNcrciccs  de 


lécolc 


lie  sdii  inspcciorat.  aura 
i  ou  les  ('|rvc>  cil  rapjHirt 


<U-  la 


<  V  ,|ui  éiM.i^vante  nos  braves  dans  ce  rèKlenient,  co  sont  les  mots  •„»! 
donne  1  autorité  suprême  à  Tinspecteur.  Pourtant/ces  paroles  ne  veule,^ 
DUS  ,l,re  autre  chose  <,ue  cci:  c'est  ,,ue  l'inspecteur,  eu  entrant  dan  ''école 
remplace  1  instituteur  pour  toutes  les  fins  sco  aires,  ,  u'i    lii   eTt  sunérieur   et 

iu^oS  e  ;\i  "'V''"  ''"'  '"  "•:i"^'-î""'-"<,  ^1*'  l'K'luca'tion  a  lui-même;  mlis  côï  e 
autorité  est  limitée  ,)ar  la  loi  et  les  rè(îloments  (,ui  régissent  les  école.     Il  est 

la  loi.  de  c(mtroler  1  école,  hors  la  loi,  de  s'en.i)arer  de  l'école    hors  la  loi  et 

volon'ti,r'"!?"T  """  '"r7'"î'  ••'•'jP!'"'^'N  malgré  la  loi.  t)n  oublie  bien 
volontiers  que  le  resiiect  <le  la  reliRion  catholif,ue  est  sauvegardé  par  la 
Cens  itution Cette  autorité  ,,ui  est  accordée  à  l'inspecteur  pour  fa  re  s. 
enquête  signifie  tout  simplement  qu'il  a  le  pouvoir  d'eiiger  tou  c"„  î.i  ê  t 
nnSTicrr";  'T  '""  "^«I'-'»""^-  I»  l-^^  exiger  l  l'instiîuteur  ë  de 
Zs  1^  r  In  ITI  '  f  »'^«g!«-"""nts  ,,ui  lui  feront  c.mnaître  l.>s  qualifica- 
tions de  1  instituteur   le  System.'  (,u'il  emploie  ,lan.s  la  cmduite  de  sou  école 

ions   rr  ''"  Î"^'«'"^"V>'^'  ''"■^''>^«'  '•"•il  f'"f  .!<- livres,  la  nature  des  récita: 

v^z:'  'Kh.;r;h:";;iu;.  '"'  '■^"•'  """^  ""  "'■"'«■"^"  ''"""i^-"-  '•■  '--"  <•« 

nons^.:'"!>f  '/"  '*"''  """  ''*'  '■''"'^"'"  «lan*l'article  ci-haut  '.'    (^uand  donc  serons- 
nous   ,tsM'.    honunes   pour   secouer   définitiveiuent    les   hallucinations   d'une 
imaginat.on  cnunt.ve  ,,ui  nous  fait  voir  ,l..s  brigands  à  tous  les  cW  de  mes' 
Mais,  lors.pie  l'on  repousse  l'inspecteur  anglais  sur  le  terrain  reli-ieux 

den    s  .li,  V  r      '"■^''"^''■^-  ''"•"  "o"^  --^  régalés  le  journal  "Le  Droit'' 

en  matière  rehgieus..,  n  est  m  cana.lien-français  ni  irlandais    mais  il  est  tout 

"S  lëllr    Sv!' S'"-     ''"■   '"'r-  *'"  ''^  <"— 0  d'Ontario'  qu,.;i.l 'S 

.n     ;    /"'i^;"V^'  '  '»^l"'<'""">'  ='"Kl"'>^-  Do  fait.  ,,uimd  l'épiscopat  .l'Ontario 
q^u  compta,,  deux  eveques  canadiens-français,  donna  son  appui  à  h 

Decforat     Vd"  T'  '"    "•"^"'^^'^l^''^";  *'  r  ''^  ""'•»""  objection  à  l'insl 

Sî:  m^i^,.      olH         ''  •'V'"'-"'^''""  •'"=    :E.lu,.ati.m.    Hien  enten.lu,  il  fut 
f  mf       |.,        ,  *,    r     '•  '''^''''"••''"  ^'''^  --inqiiiét.T  ,1e   la   religion   .les   e- 

ta  t. s  .lans  1.  cours  de  leur  insp,.,.t ion.    ( 'et  épouvantail  fut  inventé  i,ar  n., 
1«;  commer..,  1  Association  d'Ê.lucation,  et  colporté  par  son  cmpère,  ••J.e 
Droit   .    I.e  j.,ur  où  l'.m  étouffera  la  manie  que  nous  avons  de  faire   l.'s   pie:. 
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tioiis  religieuses  à  tout  instant  et  à  tout  propos,  sur  toutes  sortes  do  sujets 
indilléreuts  à  In  ivlijriiui,  l'on  !iur;i  rendu  un  arand  service  :uix  ('niindiens- 
frunvuis,  aussi  hien  (|u'à  l;i  reliKimi  e;itlioli(iue. 

I,es  (Voies  e;ithoii((ues  d'Ontîirio  ont  toujours  été  inspectées  p:ir  des  ins- 
peeteurs  prolestjints.  1]^  somme,  l'inspecteur  iociil  n'est  (|Ue  le  délégué  de 
l'Inspi'cteur  en  chel' et  rinspe<'teur  enclief  n'est  que  ledéléjjuédu  Surintendunt 
<le  l'Instruction  (|ui,  li.i,  est  le  déiégué  du  Ministre.  Or,  voudrait-on  pré- 
tendre que  le  Alniistre  de  F  fMucalion,  le  Surintemlanl.  l'inspecteur  en  chef  et 
tout  iilHci<r  délégué  par  le  .Ministèri'  n'ont  pas  le  pouvoir  d'entrer  ilans  toutes 
les  croies  (le  ja  province  pour  y  faire  une  cncpiête  sur  la  conduite  de  l'école,  les 
quclifications  de  l'instituteur,  et  la  manière  dont  la  loi  est  observée'.'  Ces 
écoles  vivent  des  moyens  cpie  leur  fournit  le  tlouvemejnciil .  X'aurait-il  pas 
0  droit  de  voir  à  l'emploi  de  ces  movens '.'  Il  reç(.it  du  i)eui)le  l'olilifîalion  de 
le  taire. 

rn_  principal  d'école  séiiarée  à  Kini;.ston.  en  1S71.  voulut  faire  du  zèle  et 
refusa  l'admission  tle  l'inspecteur  anglais  dans  une  école  irlandaise  calliolique 
pan'c  (iu'il_ était  protestant.  I.orsciue  la  chose  fut  connue,  Mgr  Horan.  de 
Kinsgton,  écrivit  à  .M.  Hyerson  une  lettre  d'cxcu.se.  lui  assurant  ([ue  la  chose 
lie  se  renouvellerait  plus!  En  voilà  une  bonne!  Un  évê(iue  ratholi(|ue  f.-iit 
des  excuses  à  un  gouvernement  protestant  i)our  les  polis.sonneries  d'un  prin- 
cipal catholique!  Voilez-vous  la  face,  oh!  bonne  vieille  Association!  (iémissez, 
oh!    .saint    "Droit"! 

Mais  voici  (luehiue  choscr  de  bien  plus  scandah  tix  encore  !  Usez  ci  vie 
lettre  du  champion  "légal"  de  nos  écoles,  inibliéo  dans  l'-Evening  Journal" 
<lu  ly  mars  tlernior,  page  1 1  : 

"I-e  liédactcur  du  "Journal''  :  Dans  votre  rapport  <li'.s  pni(t'<liir<\s  du  Congrès  Oraii- 
Kisto.  préscntomont.  ti^nu  i\ Ottawa,  vous  dites  ciuc  .M.  Morphv  a  affirmé  ijuc  le  S<'tiatciu- 
Belcourta  iloclîm' (pic  les  plus  (jraiids  ennemis  de  la  cause  fraueaise  étaient  les  catfio- 
liques  de  langue  anglaise." 

,   .•'''."''''  J'"ii:''Si  nulle  part,  ni  en  aucun   temps,   dit  ou   écrit  rien  de  semblable.     L'<in 
m  attribue  ces  remar<iues  absolum<>nt  sans  raison, 

Xon  seulement  je  ne  les  ai  pas  faites,  mais  je  .sais  <|u'ellcs  sont  contraires  à  la  vérité, 
(on  est  Diis  un  fait  (pie  les  i)lus  (jnuids  ennemis  de  la  langue  française  ou  de  la  '•cause 
française    ont  jainai.s  été  et  sont  mainten.ant  les  eatholi<|ues  de  langue  anglaise. 

M.  Morphv  sait  aitssi  bien  ([ue  moi  i|ue!s  .«ont  (;es  i)lus  grands  ennemis.  Ses  ficres 
orangistes  ne  le  remercieront  pas  ixiur  cette  tentative  de  les  priver  .le  ce  (|ui  constitue 
leur  principale  occupation  au.xsi  bien  ([ue  leur  phis  grand  iiK^tif  de  gioii-e  (y.n  consiste  pour 
eux  a  être  les  plus  constants  et  les  plus  gratid>  .  nnçmis  des  C'aiiadicn.s-fraiii.-us. 

Mais  je  profite  de  l'occasion  jiour  dire  (lue  il'apn'-s  moi  la  question  biliniiue  est 
purement  d'un  caractère  lingual  et  non  religieux,  et  en  autant  que  je  sois  con- 
cerne, elle  restera  une  question  de  langue  et  non  de  religion. 

\oiilez-vous,  s'il  vous  plaît,  piibiicr  ceci,  ma  ivpc^n.se  aux  alliniiations  iiiiu>l  ilc'c.s 
laite  publii|uement  par  M.  Morpln  . 

X. -V.  m:LctJii{T. 

Ottawa,  1!»  mars  Mll.l, 

'■iiu-  vont  dire  les  théologiens  anonyntes  de  notre  •'acrobaiique"  Séuimur '.' 
"I.e  Di'oic"  du  'if»  (  ciobre  lOl.'J    (voir  jiage  92)   affirme  ([iie  le  L'.ne  rè>-'lc- 
men,  17  nous  donne  notre  français. 

-M.  Belcourt  déclare  aujourd'hui  (]U(;  le  règlement  1 7  nous  laisse  notre 
religion. 

Mais  de  quoi  est-il  donc  qiiesiion  '.' 

Y  !iur!iii-il  querelle  diins  le  camp'.' 

Ks'i-cc  la  vi(  ille  his.oire  du  p:irïag(>  des  dépouilles'? 


Nos  écoles  mixtes 


os  Juvrl;    '/'■■''''''  """''";•*'  ''T'  •'*'  '''  Prcrortion  plus  ,  i  n    i^  g    n  le 

appr;2^?ïï;ï;sr''^^riîj;^^^^^ 

c,uestb,Vii:îirf  no  ;''f;"^V"'''*'"  cjan>^  Outano,  nous  n'aurions  pas  de 
iiKHs  a%ec  lo.  IrlanduLs;  que  .•eux-c.  se  taisent,  et  toute  l'agitation  so  ciUue. 
La  où  nous  avons  la  maj-^r-tc  des  commissaires,  nous  pouvons  emolover 
un  instituteur  c,ui  cmnaît  les  deux  langues  et  nous  pouvons  mposeM\^^7 
gnement  ,1e  la  langue  rançaise  en  vertu  du  règlement  15.  MaiTen  eefais"m 
ZV^J^r'"  n"  '■■'''"'^'"'^  ^tholiques  un  état  .le  choses  qù'irne  eul  "  t 
pas  accep  (T      Dans  son  rapp.^rt  adn-ssé  au   premier  congrès  canadien  fri 

àcetèHt'd  .'"'''  '"  v''"'  '^'^':^•^r"•^  Père  Charles  (1mr  eUs   fut  allu  i 
à  cet  état  de  choses:    Ne  vaudrait-il  pas,  dit-il 


''''■  Y,','!!!"",'^"''  {'•"*  "'!'■'"•■  l'""'-,"""<  ■■"'Parer  les  enfants  de  lii 


in){iie  franviiitip  île 


Dr  rett 


(  "c- 


Cf 


i.mK,vs  ,1...  élèves  et  la  .-.umaissM,,,,.  iiu  fn.;»:;!; pàH;s\';;;x;x;;;e"w"  '"" 

-•lasses  friM..a,s,.s  pourraient  toniher  s„us  l'inspecti,,,,  bilinKUe  ' 

ystè„,e  -îi^;;,,î;;:;;|;;:"-:'';  |;:-n"lMiMlans  les  r,-M.son  U  y  a  deux  ou  plusieurs  elass,. 
I  .n.hn.k,     Henf,e«  et  Arnpnor,      iraïUeu-s,  d  n'y  a  rien  i<i  de  bien  n.,u- 
<  (  s>  sterne  existe  depuis  des  années  et  tous  en  sont  contents 

mail'^^é'^r ',:;^,;;';V"''  -'"r  '!""  "'-l"^"-'--  ''•  'IMouUr  est  plus  Kran,le, 
,     I,  -,.'"'     '•'■''  ■i'>si>lliment  uiso  uble.     Si  ileux  de  ces  éeoies  sont 

'''''t.:ï:rt;^';;:u;!x"^;;i':;:r!;:'-'''^.'^^  u.  instituteur  es,  is,.ié. 

A  ma  eonnaissanee, 


comme  : 

veau.    A  Ottawa, 


,  ,■   ■  .  .  .  i>n  pourrait 

iMKlue  deux  divisions,  riine  anglai.se  et  raiilre  Iran.aise 

;;.pp^év.>e„,ment.,n:f'^;-,;:,^~^^^ 
M<in  iiani.ai.M    esl  .-.oiinuse  a  i  m.spection  bilingue. 


b  divi- 


AI  Toru    1)1     HfccLKMEXT   17 


w 


dais  s^enLnZnf      ni"  ^"'T'V^'"'  '''"  <'a""<li,-n..-fra.ivi.is  h  L  Irlun- 

Kf  ^;jïi;;fs,;:.tr-t  t=S'  /JLïSr  v-'^:;  i™ 

mon,  17.       „„„„c  „„  |,  ,„„,  „  ^f^^^^,  ,,„  _„,,|_,,,^1  ,,.'^^  ^J,^' 

compromis?  '    '"'  ^'""  '  "  """"-*  '1"  ''  "  >'  :"'  "" 

pour  1.  j.lus  gnm.l  hiou  ,1,.  b  n-liRi.,,,:  '    '^  ^'''   '*''"^'"-  ''<■  ^  "'""•  ^'  """^ 

\oil:i  toute  Dotrc  (lucstidu  scolaire-     le-^  é<-..l..^  n.iv.,.         \ 
H.'.-Ké  et  le  peuple  irh.nîbis  sont  .h-s  plus  intr  i H  i  e  "  n.'    1","?!' ' 


KM) 


LA   (irKSTt(»\   SCOLAIRE 


A  qui  la  faute  ? 
Au  (iouvcrnoincnt? 

I-.1  question  aurait  dft  être  piiicéc  «lès  le  eommeneeii>eut  sur  «•  terriiin 
Nous  aurions  :unsi  évité  le  speetacle  rirlicule  d'une  petite  minorité  (pii  s'étour- 
(iii  en  liich.-iiit  (le  h:vut,«  cris  et  en  i)!itliint  l'îtir  de  ses  bras,  eroyant  iiinsi  faire 
vi.'lence  à  une  majorité  capable  de  récntser  le  jour  où  elle  perdra  patien<-e. 

.Je  crois  bien  (pie  l'on  est  maintenant  convaincu  (pie  nous  n'avons  aucun 
droit  légal  au  fran(,'ais.    Tout  ce  (jue  nous  demandons  tient  du  i)rivil("'Ke. 

Or,  je  vous  le  demande,  a-t-on  janiids  oI)tenu  des  faveurs  en  profén«nl  des 
insultes  et  des  provocat ions  i\  l'adresse  du  ])lus  fort  ?  Le  «ueux  (piidenmnde  du 
pain  joue-t-il  des  pieds  et  des  poinRs  sur  l'iunnine  (pii  peut  le  paniivser  en  un 
tour  de  main! 

J(^  ne  crois  ixmvoir  mieux  lenniner  ce  chapitre  (pi'en  citant  encore  les 
pîireles  prononc('-es  par  l'hon.  .M.  JJelcourt  au  Congrès  de  la  langue  française 
à  (Québec.  t>n  juin  1912.  ' 

LES  MOYENS  D'ACTION. 

Avant  tout^ardons-nous  de  nous  illusionner  sur  nos  vrais  moyens  d'action  au 
point  de  vue  juridique.  I!  serait  tout  à  fait  puéril,  dangereux  même  pour 
nous  de  nous  payer  de  mots.  Kt  vous  ne  me  pardoniieric/.  pas,  pas  plus  (lur  mes 
(  oiiipalriotrs  <  Onlurio,  si  jo  nie  pcitiicttais  ou  .l'iKiiorcr  ou  de  iiuVotuiaflrc  retondue 
véritable  des  droits  i\i  la  lungue  française  au  Canada. 

i;n  elTet.  il  un  nie  paraît  pa»  douteux  «(lie  si  nous  voulons  pen^tuer  notre  lannue  sur  la 
terre  canadieiuie,  nous  devrons  fore  énient  emplover  des  nioven.^  en  dehors  de  <eu\  (luo 
I  J-.tat  est  oblige  de  nous  fournir,  c'est-à-dire  les  moyens  (m  plutôt  les  sacriHees  per- 
sonnels ([lie  nous  inspireront  notre  amour  pour  notre  langue  maternelle  et  notre 
détermination  d  en  pirpétuer  l'existenee. 

Du  reste,  il  ne  fan  pas  oublier,  |>our  les  «roupes  en  dehors  de  (iuc'bee,  (lue  ee  (lui  i«)UiTa 
as.-:u-ei-  la  survivaiue  ce  n'est  pa;*  tant  le  perfectionnement  de  notre  langue  fran.ai.se 
com:iie  sa  conservation  qui  constitue  leur  préoccupation  majeure.  J'o.seiais  dire  (iiic 
j>our  le  moment  ils  ii  ont  nurn-  d'autre  espoir,  d'autri'  ambition  :  la  conservation  de  lu 
laiiKiie  iii,|iternelle  semble  pour  lontstemps  encore  devoir  amplement  suffire 


,..,....  .  leurs 

moyens  d  action,  a  leur  eiieruie  et  à  les  n.'(iU(Tir  tout  entiers 

Nous  d'Ontario,  d.'s  provinces  de  1  i;>t  et  de  l'Ouest,  nous  aurons  réalisé  nos  espérances 
de  1  heuie  presiiiie.  si  nous  donnons  à  la  langue  française  le  moyen  de  vivre 
modestement  ciiez  nous.  Votre  lôl-  à  vous,  dans  (^uébe<^  où  la  hmtjiK'  est  et  son 
toujours  bien  vivante,  est  «le  lui  procurer  une  existence  plus  large,  iilus  belle  plus 
exulieninte:  de  lui  ménager  le  rôle  et  les  f.motions  de  même  (|ue  les  succi-.  (uie  notru 
oriïine,  notre  nombre  et  nos  traditions,  notre  honneur  et  notre  de\oir,  comme  notre 
amour  commauileiit. 


CONSEIL  KT  EXHORTATIONS. 

J'ille  devra  surtout,  comme  j'ai  os^  I,.  faire  eu  .soir,  continuer  à  .-i.lrosc  i\  Canadiens- 
Iraiivais  d  Ont.mo  le  coii.«ei!  ei  l'exhortati(m  <,ue  je  me  suis  peniii>  .reviiriiiier  iii- 
.sister  auprès  des  nôtres  pour  les  induire  à  faire  de  nouveaux  et  de  plus  grands  .sacri- 
fices d  argent,  sa.ritices  <|ui  seuls  assureront  chez  nous  la  survivance  de  la  langue 
comme  ils  seront  chez  vous  l'ajipui  indispensable  de  s<iii  i)erfeelinmieii,..nt 

f'utie  demande  lunir  la  consécration  officielle  de  renseignement  r'  •  fran- 
çais d:ms  Ontario,  ((ue  le  Sénateur  lielcourt  nous  conseillait  de  fair* ,  a  été 
accordée  jiar  le  (  iouvernement.  Le  rt'glement  17,  en  effet,  consacre  officielle- 
ment l'eiLScignement  du  français  dans  Ontario. 

L'A^.sociati.iiid'ICducation  aidera,  iiourvu  qu'elle  soit  toujours  éveillée,  sans  doute  puis- 

saniment  d,uis  la  lutte  avert t  dirigée  avec  prudence  et  discernement;  que  ses 

réclamations  et  ses  revendications  soient  faites  sans  éclat  et  sans  provoca- 
tion aucune.  Klle  devra,  tout  en  respectant  toujours  l'autoiité  religieuse  insister 
l.ai-  le,.,  moyens  leguime»,  .sur  labandon  complet  et  final  du  svstùnie  d'iussiniilation 
pratique  un  peu  partout  dans  Ontario. 


AITOI  R   D(     I{f:(iLKMK\T   17  |oi 

h  te.'h, .  "'l""  "■"'■•*. ""^='-"'«  'l"U<".  '■•"«  il  faut  bi.n'r  UZt.I     «  no^ 

Huiv'- ::v:;;";!f:;;:;ir""  ''•  "•• "^'  ^"  '•A-.-^ti-n  ,rr  iu...tio„  oat  mai 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

rés,„ul/;  'r.U&!',r-'';'''''''-'''r  ''>'';■'  '"'''^'■''  ""  '"'*■■''  Pr..l,IÔ,m-  .liffioilo  A 
re^ou.ir.    loutucii-iu,  il  u,K  (.colcs   bilmcru...^    ,,1,^  T Assori.-il i.m  n  mis  •!  l-i 

chaw  -lu  (luuv.ra..  u,.nt  ox  .l.„i.  il  o.t  e..i,>-,ûlaat  l.i..»  i„,u„.,',û.  '^  ''' 

déjà'éit!:':"'"''"'  *^""'  ''"••^"■••.''•'"■'  l'in''-Pui.:iblo  discours  ,lu  ^ôn^U-nr  B.Iom.rt. 

pagc.Vft:'"  """""  '■'■  '''"■  '"'  '"  "'■  "'■"■1'™'  'l»n«  «"■  ™l>P"rl  .le  1912  à  I. 


1  ):iMs  ,  .^;  mZ"   V 'Mh'ilv'  -''V   ' T"  r"i''  ""•'■'■l'-"'-  '<■  travail  ,1..  V,.,ar.Cn^. 
icolcs  ,1  .•iitriîiicniciit  et  ,1-  l,.:ir  (Lmiior  iiii"  (-ri-  ii„.  ,1,         •  .       •  •'''""■ttro  aux 


La  .lifficulU'  <r<.bt(mir  ,1c.  r.vidhhU  vient  i)n.ici|,ulr.m!'nt  .le  ,l,.,ix  ra.iscs: 

^IJ  IVu  .rcpfants,  d.pz  les  Car.a.lieM-.fraiivais.  suivent.  !..>;  ....u..  ,!■..  p,.,x...  ^ 


il>éneurci 


«B  LA  Ql  KSTIO.N   HCOLAIHK 

*^^   bilui"  "'"^^  **"'"''"  ''"'""""''■•  "'"'"»"•  l"'ur  '•■"  ifiiies  k.'.m  (|ui  ont  l'untruln.Mn.-nt 

Kl.  pIiiKicMir«  (•irr..i..sl„n....s  Uns  ::sh..x  et  l'Kst  .lOnturi...  jo  ...•inf„rmui  a.ipn.H  .Irlrv.., 
hrillaiits  «  ils  Hviiient  I  int-titi.m  .In  ilrvcnir  in»ritut.>ur.s.  Dans  pie.,,,,,,.  t„ii^  U->  .ni 
je  nvis  iine  r,f«.n»e  m^Kuiivr.  Mal.ilii.-lletiieiit,  les  ,>lèv<>s  .lans  K««.x  iiiaffiriiiai.'nr, 
(|u'ilsH.-pi^,i«,M,.ient,lrfairo>m.',.i.rs,M.ri.m,T.T 

Uati»  I  l-.Ht  .1  Ontario  le»  inMituti,.n.s  .•„mmer  'iaLs  .■(  I.>  Service  (  'ivil  r.rhiM,.i,i  m,.. 
|>r<ii)ortion  eonsi.lerable  ,1e  ceux  ((iii  siiivi'Mt  les  cHirs  se<;on<lairrs. 

Eh!  bien,  l'A-ssociation  d'Êdunition  ot  "Le  Droit"  ,mt  rcii.lu  le  couvcr- 
neinont  rosponnable  ih  cetto  péuurio  d'instituteurs,  et  eej)eudunt  ce  piuvrc 
gouvernement  fait  bien  son  possible  jMtur  nous  aider  îi  (•<■  sujet. 

Voyons  i)lutôt  ce  que  disent  les  deux  derniers  un  les  du  rèKlement  17 
que  je  n  ai  pas  encore  cités: 

OCTROIS  LÉGISLATIFS  AUX  ÉCOLES  ANGLAISES-FRANÇAISKS. 

Règlement  17. 

I-I.—LPH  o<;trois  It^nislatifs  |)our  les  écoles  anKlaiscs-franvaises  seront  fails  ,lans  le«  niâmes 
conditions  que  les  octrois  uei^onlé»  aux  écoles  publi(iiiPs  .-t  aux  éci>les  séparée- 

L5.— Sur  la  ilemançi'  de  la  commis.sion  scolaire  accompagnée  d,i  rapport  îles  iiispe,.teurs 
approuvé  par  i  inspecteur  en  (  'hef,  une  école  anKlai.s<-franvaise  (,ui  n'est  pas  en  niesiiro 
<1  acconler  le  salaire  nécessaire  pour  obtenir  un  instituteur  posséilant  1.  ^  (luiIKici- 
tions  ci-tiaut  mentionnées  recevra  un  octroi  s|)écial  pour  lui  aider  à  ce  faire 

La  qualification  nécessaire  est  définie  dans  l'article  13  que  j'ai  déjà  cité 
et  exige  chez  l'instituteur  la  connais.sance  suffisante  de  l'anglais  pour  (lu'ii 
puisse  enseigner  dans  les  écoles  publiques  et  séparées. 

Eh:  bien,  voici  que  ce  Gouvernement  tvrariniiii.e.  qui  veut  à  tout  prix 
paraft-il,  la  tlisf-arition  entière  de  nos  écoles,  fournit  à  nos  écoles  trop  pauvres 
le»  moyens  dont  elles  ont  besoin  pour  se  procurer  des  instituteurs 
compétents!  Avez-vous  jamais  entendu  M.  Belcourt,  l'.Vssociation  .1'  f;,lu- 
catum,  AI.  Charron,  son  président,  le  Père  Charlebois.  ou  le  journal  -Le 
Urpit  attirer  I  uttentKm  de  qui  que  ce  soit  sur  les  articles  14  et  l.-)  .lu  règle- 
i>ent  1/  publié  en  août  UiVi?  Et  pourquoi  ne  l'ont-ils  pas  fait  '.'  Je  vous  le 
aemande. 

Maïuteiianf.  voyons  ce  que  le  Couveriiomeat  fait  pour  nous  aider  à  faire 
des  instituteurs,  pour  nos  écoles  bilingues.  .Je  cite  les  article*  1  et  4  du  ".■^vllabiis 

tîi^..-*^.,   "?,•''   ''*    ^ ''""■'*   '"""■   '''•■'    ^'•■''•<-'    -Modèles    AnKlnises-I'ran.'aiM-; 
I!»14-l,),    pulilie  i)ar  le  tléparteuient  de  V  Éducation  d'Ontario: 

(1)  U^vviÀvs  iiioilèlcs  anRlaises-fi-aii,;ais,.s  .-,,.111  .sflu,',..s  à  Ottawa,  .Saii.lwi.'h.  .>l.iii:,-.m 
t'alls  et  \  aiikleek  Hill. 


(J)  Le  but  ,1e  .•(■s  écoles  fcompivinint  Us  rmU-^t  ;,tiiliéesi  ,■<;  ,!,■  prépaivr  de-^  institutr,,,-..  de 
Iji  tr<,iMi.nie  .-lasse  .lans  la  thi^oiie  .'f  l'art  .rorKanis,.,-.  ,.„ii,|„ir,.  et  instruire i.'s,.„|-,„,ts 
.es  .'.■oles  anulaiscs-franvaises  .le  la  proviii.e,  et  aii.s.si  d'améliorer  la  .Miltu.-.-  mii.'Tal.' 
<le<ys  instituteurs,  et    en  particulier  L'iir  |)répaiati.)n  a.a.uniinii,.  pour  .■iiseiKii.r  les 

.sujets  presiTits  dans  le  .'Oiirs  .l'étuile  .les  .■.■ol.-s  anttlaises-fraiieaiscs  publi.. et 

»<'I)anes.  ^  '         1        '  ■• 

4.-"(l  )  I..'  .Ministère  de  1'  l':.|.i,-ati.,ii  paiera  $.i.00  par  semaine  pour  les  fiais  ,l.-  p.nsion 

et  .I.J.iKcMU'nt  .les  élevés  .l,,i.t  la  nsi.!,.,,.-..  .lans  (  )ntari.>  est  à  plus  ,!.■  trois  inill,-'l'(  )tta- 
«a.  ^.o...^^lcl,,  Murgeon  l'alls  et  XaiikU^ek  Hill,  lesq.i.ls  élèves  auront  fré.,u,.Mté  j.-s 
.•coles  „.,Hl,.|e.s  .le  ces  en,|r„its  Dans  le  .'as  ,1e  .es  élèv,s  ,,ui  r.Vi.lent  .lans  la  pr.  ,vir,.o 
<1  ()ntari.),  le  -Ministère,  en  plus,  paiera  les  frais  de  transport  pour  aller  à  ces 
endroits  en  septembre  er  pour  revenir  chei  eux  à  la  fin  de  la  session  scolaire, 
et  pour  I.-S  ..levés  qui  n,.  nsi.  eut  jk.s  dans  r)ntaii.).  1..  Ministèir  paiera  aussi  les  frais 
de  transport  A  jiartir  .Ij;  la  Kare  sitiu'e  .lans  Ontario  la  plus  rappio<liée  .le  l.Mir 


iL'i   (   I 


VI  Toi  a  1)1    uf;(iu:Mi;\T  ir  ,^3 

'^'ip^nJ^y^^^^^^^^  f-^"..--.i • t. 

;!<•  f.T  ».,  Imtr.ux.  |,.,itr;.  parti,.  ..„   m  M,.      , ,,  r  !■       "       ""^'."r.'!""  "  '"  I'"'  '''-miru 


haut  >n..„tim,tuVs  ,H„ir  I..H,,„..il..;  il  „',  vs,  iKii^'ra  pi;" ''    '""■"""  ''•"'  "•'"'  ■"""■«•«  n- 

faite ...  o„.Ho ..  i::;^su:în'=^-etrs:';:rs;r^:,s^ 


Le  droit  naturel 


Nos  Krnndi  oratours  et  nos  Jtrnnds  t'crivaiiis  oui  vtTsé  l)ouiu'oiip  ti'vUi- 

rnv  vt  dViirri-  iMiur  «'(alilir  le  droit  imturtl  <iuc  lis  ( 'iiriiidieno-fraiiçiiiH  ont 
8  Ontario  ù  l'cnsciuncincnt  do  Icnr  iannuf.  Mais  dans  leurs  cnvolt^cs  ils 
n'ont  oubliC'  qu'une  chosp,  c'rst  (lue  les  pères  de  famille  seuls  en  d.-hors  de 
ronwignonirnt  religieux  peuvent  (!<'•». ider  quel  enseignement  convient  ii  leurs 
enfants. 

Eh!  l)ien,  nous,  les  pères  do  'amille  d'Ontari  j,  n'avons  ((u'une  rliose  à  ciire 
là-dessus: 

Nous  (K'sirons  que  les  commissions  scolaires  se  sounii'ttent  au  rèKlenient 
17  afin  d'en  faire  l'essai. 

Quand  nous  l'aurons  essayi-,  nous  saurons  jusqu'à  q.i<  !  point  notre  droit 
naturel  a  été  endommagé! 


L'Association  d'Education  d'Ontario 


fuilli  ,    .     •■'■™  "..n,  <,.,.  ('•(H.f  a|.,M.|,V  h  fuir,,  fm.t  .1,.  I.i,,..  a  „.,„  vulr.n.M.f 
n-t.rcr<int,   i«.ut-.tr.",  (|Uiiv..r  .liHinilt.'.     -  ..niu„i? 

«111  oiillinit  Iciii  Lut  ixMir  fairo  .le  li  nolitum».   infiiillihl(.nM...i     ,  „  """;""  ^ 
tiqu.J^'  ""'  ""*"""■•  '■•^''""•'""""  •l'f:'tu.aU..,.  .lovint  un..  orKani.a.i.,,.  ,,„,,. 

AU  CONGRÈS  CANADIEN- FRANÇAIS  DE  L'ONTARIO. 

M.  Laurier  change  d'atUiude.    Son  dUcour.  d'hier  ,„ir.    Coup  dœll  sur  I.s  in.rittue. 
qui  en  unt  uccompuAné  l'oritaniaatlun. 


>riM- 


Ottawa,  imT.TP.li  ,<.ir.-I^  .loiixi.-i.».  j„:,rt..V  .lu  .-...mr.V  unr.i  u.,r„ur  ,.„  s,,,-,,-    . 

I.!  H|>..l.i.|(.  ,11  |{„s«,.|l  I,.|,r  „  valu  <U'  Irt  purt  <!.■  m,»  ti.,i,i„i..«  imhli.-,  ,.  »     „   , 
pr«-H.u.s..  .t  .1...  .•n».Ke.„..Mt..  ,,ui  ,|,.vr,„.t  .KV..ssair.Mn..,;î  ,',,,., il ,  ' 

C..mm.-nt.'.-n.ultu(..st,lov.-nu,.<..s.s,hl,.,.mlKr-.|,.s  u,,par..M,.,.s  si  |,.n«I..M„.s  .•„„(,■„„     • 
(  ^•'<t>'<-<luejevai.M,.««,v,T.I<.v..us..xp<.«.,.-n|K..' ,l,.m.,t«      "'"«" '"''^  M,Mt,,u„, 

(  c  que  j.;  V..UH  a.  dit  liier  ..Mi<.|,ant  Us  .li,p,«iii„„,s  ,i,i  n.ini.s|,-T..  Wliit.i.  .^  ,  f  .i.  .v  ,.,     .  ■ 

Cela  <;tant  .l.mné,  le  .•«mKr.V  .«•t.i.-l  .L-vait  m'TP»,air..tiient  lui  cauvrcu.. ■„,.  r,l 

sionM.    D'autant  qu'à  lappro.'!,.-  .lu  i.s  janvi.T  |.   f,'  <■     i. ,     t  ,V'    .  '       ''l''"^'  '""- 

i£r:ïï':rïr.£-£Kusrs=:s;S;^iF£ss 

11  parvint  à  imposer  M  Bolcourt  .-..muie  i)rt.m,lenl  .lu  vougri-^  à  la  nia...  d,.  \I  |,  „„.. 
Constant.neau  (je  .lirai  m-ut-ètro  l'un  .le  ce«  j..urs  pai  qu.-ls  .,'  ,v  n-  Il  "li,  ,  1^  ''^ 
mécontonument  g.^n.mf,  car  M.  Castantineau,  «Ver  u^l.  rh  i"r  i,M  v  ,-■;  ' 
1  homme  de  l'entreprise  et  il  «-.fait  parfaitement  entemlu  .l'mTnMnu'^f  t^^^^^^^^^ 
éviter  dans  cette  affaire  "tout  soupçon  d'iniérence  i»  I  au  . '"  L  ." 
propres  paroles  employé»  par  M.  (•.ms^utineauX"""rS<,r,  '     ' 

^"' crfui'  h"!Î'*^'  T'  '*'"°"  """"'  '*  """"  '"'  '«  «=°''«'"  «  empêcher  que 
^    ^  ?i  A     r""    "  «^^  quelques  résolutions  plu»  ou  moins  inopportune^ 

"'•  'Snn.^ii^^^tilsœ'bifc.^î:  ^"-'-  -T"-  ^-^-'  '-^  -".^>i-."  -...npi^.e 

M.  Lauuer,  <iui,  hier  encore,  était  de»  plus  malveillant*  à  l'ép-  -.nerés  et  ,un  ..m,    i. 

bon  de  rappeler  une  fois  de  plu»  à  ses  cmpatriotes  |fc  .le  s. m  ■  ,    "  M 

Belcourt:  lo.  Que  plus  fait  douceur  queWoIenc,  -•  nous  wmmw  la 


mliDirllr  dun»  ir  pm>«  rt  qu'il  iiv  Uut  |w«  l'ouMIvr.  In  t)ur  l'hiirmoni» 
t-nire  In  ruer»  rtigv  itt^  tomt^Mluns,  rtv.,  ne.  M  l.^iiiritr  ..•  -iir.  i  imr  ■i.rii- 
lili'lciiii'iil  lUnUff,  iMiti  •Mitlriiii'iit  il  ilrvtTM'  l'iiiiiiiii'  |>.ir  <  liiirntir»  ili»  (liMirH  »iir  le» 
i')iiiKri'M<inli'>.  iiiiii^  rtii'iiii'  il  fut  (iri'!.i|in-  iliiil.iiriMix  |Hiiir  >mlilnT  \v~  ri'vciiilif  ilimi'.  ili< 
"w*'**  rhi'r^  rninpfitritiltM 

Il  y  lOMiViiil  iiiriili  iiiiiii'iil  iiii  ihiiililc  iiviiiiiiiiff;  il'iilHinl,  ili'  «•  riii'hcd'r  :iii\  viMix  ili-.  («m. 
vri  »i.ir-.  1 1  iviul  d'pmbarruMvr  \(m  mlniBCrn  provlnrluui  qui  Minl  dm  coii> 
KPMutviiriivl  qulKfuU  tiuronl  il  réitl^^flaiiumion. 

M  •  •M'Iir;!!»'  M'iiiiil  .ipri-  |4'  (iriiiiiir  iiiiiiii.lri'  rij^ral  ii  -'•  iiniii.inv^iit  Iri'-h  iili'KiiriiMH-- 
liii'iii 

Il  i'»f  «h  fiivnir  c|i'  l'ciiM-iKiii'tiDtit  ilii  friiiiviiiM  i':iim  If»  l'iolrn  r:iii.'ii|ii-nnn<-rnini,'tiiM>;<  (^iip 
l'un  «MiiiirMi'  iji't  VIH'H  iiii  uitiivrriii'iiii'hl  ilnlm  ir  wli»  Il  |iriiriii(  i|ii'flli'»  «Toril 
.•■Ir  Ih'o  wrii'ii.iciiiriii  1-1  |M>iir  j-u  |mrl  il  \vh  (i|M''riTii;  il  cniil  ilii  ri-xlr  iivoir  ijoiinr 
lia  iiii-i-  1,1  priiivi'  ili  M«  «viii|mtliH'H  («iiir  Ivh  <'-.iiîic|ifiii.-friiiii.!U!<  m  rtiil>li«..inl, 
llIlll^  II'  Nipin'iiiK,  lu  iirt'iiiiiVi-  l'-iilr  iinriiiitli'  htlitiKi'i'  Wf  !<  hiliirin  '  (  'fllr  i|ri'liir:ili<in 
.1  iriiiiliint  pliH  iriiiiiKirliiiii'i'  iiiH'  M,  Ciiclinirii'  ii'prr«riiliiil  iv  wur  M  Wliitiicv. 
Sili  l'iilli'^Kiii'.  M  Urck.  Il  piirir  A  |hmi  pr<,<  (If  la  inriiii-  fiiroM  Nih  iiiiiipiitriiiti'H  de 
l'Oiiiiirid  Miiil  iliinr  11  |H'ii  priV  iisHiih'x  iiiiiinli'niiiit  ili-  KjiKni'r  liMir  (miiiiI  'riiiin  l<ii 
iimicri'w.iHli^  iiuc  j  ai  nnionirr.  fuint  rotiinif  on  ilii,  inihiinli'»  <lii  ri'xiilliit  «le  lit 
oiiirri', 


le  yiùf  imiiiiti-iiiiiil  v(Hi*«  clin-  ce  ((iic  !<•  "Devoir"  n'owi  pu»  dévoiler, 
«le  (  liiifc  lie  nuire  nu  mouvement.  Ce  (|ui  ne  piissii  ne  fut  que  fx-u  eonnu. 
Avi  •  ■•  raiuriiie  à  ce  moment  Mur  lu  trame  <jue  les  iM)litioien«  iivnient  ourdie 
n'niii..  .11  iiueun  hon  ri^sultat.  vu  que  1»  ehose  «erait  restée  inr->vnble  et  le 
d<'>siirroi  .-  serait  eu<puré  de  l'Ame  de  eeH  Ï,'M)  dWiiuf'ti  venus  d  nii  jK-u  par- 
tout avec  l'espoir  de  cimenter  une  union  pluH  intime  entre  les  Canadienn- 
français.  (Quelle  di'sillusifm  pour  eux,  s'ils  avaient  M(^  mis  au  courant  du 
complot  qui  plavH  M-  Belcourt  ù  la  tôte  de  l'Association! 

M.  le  juRe  Constant ineau  avait  présidé  à  l'organisation  du  «-onurès. 
'Pout  le  inonde  était  satisfait  de  lui  voir  prendre  la  eharne  <le  président  de 
l'Association.  Ce  n'est  (jue  quel(|ur  temps  avant  le  Con«rés  «ju'il  exprima  sa 
détermination  irrévocable  de  décliner  l'honneur,  |>our  des  raisons  person- 
nelles. 

I,esf<mctionsqu'iloc<upait  dans  la  magistrature  étaient  .unir  mms.flu  moins 
n-Mis  le  croyions,  une  assurance  (ju'il  éviterait  i'écueil  politi(|ue.  De  sorte 
qu.  lorsque  nous  apprîmes  qu'il  se  retirait,  et  que  M.  Belcourt  était  l'homme 
de  son  choix  !\  lui-même,  aussi  bien  que  celui  du  Kév.  Père  Charles  (Uiarle- 
bois  et  de  ^î  Kmmanuel  Tassé,  nous  pn.testûmes  de  toutes  nos  forces.  M. 
Jielcourt  étiir  l'orRanisateur  de  la  phalange  libérnle  française  «lans  Ontario. 
I  >r,M.  BeU'oi,  1  ne  s'était  jamais  mêlé  à  aucune  organisation  françai.se  i\  moins 
«pi'il  n'eut  l'c^jioir  de  la  cimvertir  en  machine  politi(iue. 

Certains  d'entre  noi-s  savions  que  cette  candi<lature  ne  pouvait  être  que 
louche  et  iutér.  -.sée.  Nous  cherchâmes  un  .-lutre  caiidid  t  et  nous  l'avions 
trouve  dîiiisla  personne  de  M.  Hoy,  de  l'Acadéjnie  Hoyah  ilors  fonctionnaire 
aux  !ir- 'lives.  h  umne  de  lettres,  de  grand  jugement  et  Canadien-français 
dévoué.  Cette  caudidiiture,  évidemment,  ne  plaisait  pas  :\  no.'^  politi.'iens. 
M.  Ci)i»i:ntiri'  lu  avait  fini  jmr  avouer  bien  ingénument  qu'il  lai.ssait  !a  pré- 
sidence iiiirce  ij  ic  le  congrès  devait  pré  enter  des  vieux  en  faveur  de  la  repré- 
.seutaljun  ciiiiadieiine-friinçaise  dans  la  niagistndure  de  la  Cour  Supérieure 
irontarin.  Or.  il  était  le  candidat  trouvé  pour  une  telle  charge.  11  serait 
donc  ])lacé  dan>  une  positicm  délicate,  le  jour  où  le  Pré.sident  ( 'onstantineau 
seraii  obligé  de  recommander  le  .lufîe  ("onstantineau.  Mais  .1  devait  rester 
;ivei'  nous  poui  aider  au  travail  de  l'A.s.sociation.  X  >us  fîmi  •■  des  menaces 
d'exposer  l'intrinue  .si  l'en  neisistait  à  pousser  la  caudio.iture  <lt  M.  Helcourt. 
Deux  ou  trois  jours  avant  h;  congrès,  qui  s'ouvrit  le  18  janvier  1910.  on  vint 
nous  tn.'iver  pour  nous  assurer  (pie  M.  Belcourt  av.i  '  pris  l'engagement 
formel  de  quitter  la  politique;  avec  cet  ob.stacle  hors  d.  ia  voie,  .n  nous  dit 
que  M.  Belcourt,  un  ijcrsonnaue  éminent,  bien  connu,  pourrait  rendre  d'énor- 
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III.--.  w-rvicps  à  rAM«.«i)iti.,ii.     N.Mis  r.fu-.am.«  ,!.•  .Toin-  i\  r..|  ..nBftgfnwiil 
CrM  non  qui-  l."  jiiK.'  (oiiHtanlitM.uu.  .,ui  Hviiit  MTvi  .l'iMt.-rm(i.li.«n'  ..ntr.'. 

ol.t.-iui  ...t  ..|iKHg..nH.ril  ,1,.  M.  H..l...,ur..  Vu„«  v-rr.-.,  n.'.iH  ,lil.,„  ,  û"  , 
n-..olu(,.m  i.r..r«m,u.t  M.  H..|,.,.urf  .■„m,M,rt.ra  un  riim^'iiu-ut  ,lv  .a  ,mrt  ,|r 
H  iil.-.tciiir.  à  I  uviiir,  .1-  '  ,uf  inf..rvr.li..i,  ,M,liH,,.„..  N.mi-.  .•fi,,».,  prin  <-i.tr.- 
«.■.•.•pf..r  ui>  .■riKUK,.„u,,l  ,|ai..  I,.,,„..|  „..„.  nvi..,,.  (hm,  ,1..  („i,  „,.  ..M.l,.v..r  vu 
mv  (I.;  .;.•!*  1  jjoo  bons  (  ium<li.-n».-lrittiv:ii.<.  un.-  «ii^cuMmon  .les  plu.«  p.'nihl..s  nui 
n  aurait  .1  lullcurs  pas  .'•t.'-  .-Dnipris.'.  ' 

I-.-  mutin  .lu  \H,  avant  l'ouvcrtur.'  du  .•.irun^s.  il  v  .-ut  un.-  n'-union  .' 
(■...ni  ^-  .1.-  nul.licati.m  au<,u.-l  j'appiirt.-nai«.    L'un  .1.-h  im-ii.hn-s  .1.-  ,•,-  ,.„niii 
U|-  libC-ra!  hum  .-.innu,  n.ms  fit  l.-.-tun-  «l'un  pr..j.-t  où  il  .-xiMisaif  fin.ix.rlanr.- 
.1  av.>ir  un  orRiin.-  in.ur  I  .Us.H-iati.)n,  .-t  il  fini^<sait  la  l.-.-lun-  .1..  ,s..n  .lo.uin..nt 
i-n  n'.-..mman.ianl  au  .-.mjcrèH  .rcntr.-r  en  n<'Ko.iati.>n  av.-r  Ir  i.)urnttl  "f,.- 
i.;nips,     rt  Ottawa,  jM.ur  fain-  .!.•  .-.-t».'  feuille  l'orRun.-  «1.-  lA.sso.-iation     On 

"^'^  '•"' J"»rnal.  h  ,-..  ni<.in.-nt.  <îtait  la  propriété  absolue  .1.-  M.  H,.|c.)urt 

ot  par  .-..n«<^,,u,.nf  un  Journal  libéral  militant.  .1.-  pn.t.stHJ  viRoun-û"" 
in.-nt  ...ntro  c-  pr.)j.-t  et  je  menaçai  .l'exp<wer  .-et».-  n..uv..il.-  t.-nlative  n».li- 
ti.iue,  m  bien  ,,u.'  a  motion  fut  .-hangée  en  r..c..mmanclatiou  pur.-  .-t  Himpl.- 
.■n  faveur  .le  I  ^--ta bliwement  d'un  <.rKan^  pour  rA8«.K-iati.,n.  \ous  vovez  .i'iri 
H.'  «lewiner  tout  le  true.  »  '.»i«ui.  i 

I  ■•  e.mgrè»  eut  lieu  ;  ave.;  la  deuxiènu-  j.)urn<ie,  eur.-at  li.-u  les  <5|ertion»     I,a 
premiiV.-  .^l.-etion,  naturellem.mt,  fut  celle  ,lu  prj^sident;  un  '  oussa  le  cynisme 
jus.,u  i\  t-onvamere  «leux  conservât. -urs  .^min.-nt.s  .le  la  vill.-  d'CJtta  va  «le  nro- 
p..ser  .-t  ser.)iul.'r  la  nomination  do  .M.  Beleourt.    (es  .leux  m..ssieurs  avaient 
re\-u  l  assurance  .lu  juge  Constantineau  <,u.-  M.  Kelcourt    n.!   .levait    plus 
so.-.-uiK.r  de  iH.litujue.     J.a  résolutù.n  .-omportait  un  enKHKom.'nt   .lans  ce 
sens.     M   Hel.-ourt  .--tait  sur  lestrad.-  lors.iu'.m  I.-  pn.iM.sa.    I.a  r<îsoluti..n  fut 
lue  a  littut.-  VOIX  h  une  distance  .le  tnùs  ou  «piatre  pieds  d,-  M.  H.l.-ourt     Ce 
.  ...•liment  ass.-z  l.mK  fuit  allusi.,n  aux  Rran.l.-s  .luaiit.-s  snriales  .-t  p.rsonn.-ll.-s 
.le   M.   IVIcurt,  et    a   I  influence  dont    il   .li.posc,   inll  u-,,,.,-  ,,„  i|    .Vniraite 
a  m.-ttr.-  u  h.  disp..siti..n  de  rAss(.ciati..n  naissante.     F.,-i  r.^sol-iti<..     rie  plus 
dit  .ju..  .-om.ne  M.  Rel.-..urt,  a  pris  la  d<--t.>nninati..n  .1.-  n.-  nlus  s.    in.*ler  ,lv 
jK.liti.ju.-  .-t  d.-  consu,-rer  t..utes  ses  ('-n.-rRi.-s  au  bien  d.-s  ( 'anadi,-ns-françnis 
nous  n.-  jiouvions  pas  faire  d.-  m.-ill.-ur  choix.    D.-vant  <-."ft.-  rés„luli..n  .iiion 
avait  .-Il  soin  de  ne  pas  nous  montrer  d  avance,  nous  r.-stions  tous  .'-bahis     Xoiis 
sayioas  <,u  il  .'-tait  aus.si  difficile  à  M.  Hel.-.nirt  .1,-  vivn-  hors  -le  la  pl.liti.n.e 
qti  11  est  impossible  u  un  p«)i.s.son  d.-  vivre  hors  d<-  l'.-au. 

Cependant,  en  fa.-e  d.-  <-es  1,2(X)  . [.•I.T-ku.'-s,  le  .-..uraR.-  nous  man.iu.-i  et, 
n..us  laissions  passer  la  ch;.se  tout  .-n  prenant  f.-rmement  la  r.-solution  d.- 
siirveiller  les  politici(-u.s  qui  avaient  d<-'jàjnis  la  patte  sur  .-.-tte  œuvre. 

Je  n'ai  pa.s  btisoin  d'ajouter  «lue  l'on  fit  jouer  certaines  tentatives  pour  .,ue 
je  fus.sc  exclu  de  1  L.v<'-.-utif  .le  rAssociafiou.  Que  voulez-vous,  j,-  m.uv.-iis  .-.tn- 
nuiMbh-  aux  m.ni<;..s  .le  nos  politiciens.  .Mais  .-nfin,  je  .leviens  m,-„,bre  de 
I  Executif. 

Une  dizaine  de  jours  après  le  c..nKrè.«,  il  y  avait  .lans  la  ville  d'Ottawa 
une  el.-ction  féil.îrale  partielle,  et  .M.  Hel.-<.urt,  :.u  Kraml  scandai.-  .l.-s  C,ma- 
libéra"l '''"'''''''''  d'Ottawa,  ht  des  dise  nirs  en  faveur  .lu  can.lidat 

Fne  semaine  environ  aprè.-^  oette  .-rinqKwi.-  t'icrroraio  eut  lieu  la  pr.-miùn- 
réunion  de  1  E.xécutif  do  rAs.s..cu.tion.  A  cette  rt-union,  M.  (J  W  Séeuin 
alors  percepteur  des  taxes  de  la  cité  d'Ottawa,  qui  avait  proposé  l'élection  .1.^ 
AI.  Beleourt  au  congrès,  demanda  à  M.  Beleourt  des  explications  sur  sa  con- 
rtaite,  relativement  aux  engagements  qu'il  avait  pris.      La  .hargi-  d.-  pré- 
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Mn.âJr^^Lf^  ^^^  *  incompatible  avec  celle  d'un  politicien  militant. 
f„;  .  rtl  .  V^^f^^l  T'  ''^\'V*  J''"^^  P"«  d'engagement.  Le  secrétaire 
fut  prié  de  relire  la  résolution.  M.  Belcourt  assura  qu'il  n'avait  jamais  com- 
pris cette  résolution,  qu'on  l'avait  pris  au  piège  et  que  s'il  avait  su  qu'on  exi- 
nZl  ?T  P*^*  "°  engagement  de  ce  genre,  il  n'aurait  jamais  accepté  la 
Sns^onàVr^^*^'"'T'°^'^^T*î"'^  s'engagea,  durant  laquelle  il  fut  fait 
allusion  à  a  résignation  de  M.  Belcourt.  Mais  M.  Belcourt  ne  résigna  pas  et 
^st  à  partir  de  ce  moment  que  nous,  les  véritables  amis  des  Canadiens-fran- 
çais d  Ontario,  réalisâmes  jusqu'à  quel  point  nous  avions  été  honteusement  et 
cyniquement  joués.  Depuis  ce  jour  nous  fûmes,  en  toutes  circonstances 
onfrér^fi^T^-ir^"*'^'-  L'on  nous  accusait  d'être  des  conservateurs 
outrés  afin  d  affaiblir  nos  protestations.  L'on  choisit  un  comité  secret  qui 
devait  avoir  la  gérance  de  toutes  affaires  de  l'Association.  Il  fut  décidé 
dans  Imtéret  de  la  société,  que  ce  comité  ne  dévoilerait  les  affaires  qu'il 

,r^Œ'^    *'"™  "-^^^^  '*"'"  '^  -i"»^'^'*  convenable.     Ce  comité  devait 
d  abord  être  ccmiposé  de  quatre  membres,  et  l'on  fit  chobc  des  quatre  messieurs 
suivants:  M    Belcourt,  organisateur  libéral  canadien-français  d'Ontario    M 
Kmmanuel  Tassé,  journaliste  libéral  et  l'un  des  piliers  du  parti  dans  la 'ville 

oïïiir'*;f'n'/.">'"i  "  .  ^^  "''^"^''^  '''P"'^^  mentionné  comme  candidat 
posMble,  et  il  était  de  plus  à  ce  moment  recommandé  par  l'A.ssociation  à  une 
des  vacances  aissées  dans  le  sénat  pour  la  province  d'Ontario;  le  juge  Cons- 
tant.ne.iu,  fait  juge  par  Sir  Wilfrid  Laurier  et  recommandé  par  l'Association 
à  la  magistra  ure  de  la  Cour  Suprême,  et  enfin  le  Père  Charlebois,  qui,  de  ce 
quatuor,  était  le  seul  qui  n'avait  pas  encore  manifesté  ses  inclinations  poli- 

Ce  choix  était  à  peine  fait  que  quelqu'un,  qui  n'était  pas  dans  Ic^  secrets 
s  aperçut  que  ce  comité  était  tout  à  fait  composé  de  libéraux,  à  part  ."u  Kévé- 
IvM  r  ^  ,  A^^^r,'  ?"•  avait  cependant  avec  b«iucoup  d'insistance  contribué 
a  I  élection  de  M.  Lelcourt.  L'on  proposa  d'ajouter  au  petit  comité  im  oin- 
(juieme  men-bre  c.  je  fus  choisi,  (^cs  messieurs  n'eurent  pjis  l'audace  de  faire 
d  opposition;  icurs  machinations  étaient  déjà  par  trop  cousues  de  fils  blancs 
-Mais  j  arrivai  là-dedans  comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles. 

Il  y  a  bien  des  choses  qui  seraient  intéres.santes  de  mettre  à  nu,  mais 
Ef  ■ .  ^"'i.™^  suffise  de  dire  que  je  n'ai  pas  toujours  été  consulté  sur  les 
affaires  u  petit  comité  de  l'Association.  La  majeure  partie  du  temps  dont 
disposa  1  Association  dans  l'intervalle  de  la  première  et  de  la  deuxième  réunion 
biennale  fut  consacrée  à  des  démarches  pour  les  nominations  du  juge  Constan- 
tineau  à  la  C  our  .Supérieure  d'Ontario,  et  ceUe  de  M.  Tassé  à  la  charge  de 
sénateur.    Le  reste  du  temps,  le  petit  comité  fit  de  la  politique  active. 

Au  mois  (le  juin  1911,  on  commença  par  voxdoir  lancer  l'Exécutif  dans  la 
procluaine  c.-unpagne  fédérale  dans  les  comtés  de  Prescott  et  Russell  Une 
resolution  fut  présentée  à  cet  effet. 

P,  ^^..^""'Irl"  ''"''  ''"''  '^""î'*'  ^"^  ^"^  ^^-  P""»"'^'  le  député  fédéral  dans 
Prescott,  s  était  mi.s  en  mauvaise  gnl.e  vis-à-vis  le  petit  comité  en  faisant  des 
démarches,  paraît-il,  proj^n s  a  contrecarrer  la  recommandation  du  jugeCoas- 
KSl^lt-,  "•"■  '^"P'^'^^'-'i'  et  ^lue  M.  Charles  Murpi.y.  député  du  comté 
u  f?r^  'i*f' î  "»/?""'»  de  la  race  française.  11  y  avait  naturellement  d.-ux 
autres  candidats  libéraux  (,ue  les  mstigateurs  de  la  moti<.n  étaient  prêts  à 
supporter.  J(.  m  opposai  vivement  à  toute  intervention  de  la  i)art  d(>  l'A.ssr,. 
ciiition  diins  les  élections  fédérales,  si  nous  voulions  conserver  l'utilité  de 

h^^inïTi-A'^"^'^'""-''"  ^T  "^'"^'^^  "":l"l-rcsdc  rE.xécuîif,jefisuuemotu,n 
(kfendant  à  1  Associa.ion  do  p-articiper  directement  ou  indirectement  dans  les 
élections  fédérales  qui  ,s  en  venaient.     Cette  motion  fut  adoptée  et  insérée 
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d'asiSÉ  Ti-Su^ir ''"  "°^'^"'"  ''  ''  ""'""'  '-"^'  ''  "'>•  -^  p- 

u  ^V-^  ''"''  l'x^'''''  "?a>"tonont  relater  dévoilera  les  moyens  insidieux  nue 

que  1  Association,   comme  telle,   avait  décidé  de  prendre  part  active   dans 
1  élection  fédérale  qui  eut  lieu  le  21  septembre  1911 

R„=  'Yr  ^  ''T'*'"  ^l'^^P^y''  »'♦»•«  secrétaire  d'État  et  député  pour  les  comtés  de 
Russell  ren  ra  subitement  dans  les  grâces  de  M.  Belcourt  iVdu  Stit  comité 
aLf  nS  MllITrnh!"'  circonstances,  dans  des  réunions  de  S^S^, 
M^ù  P*^'"V      '"""^P^^y  «""S  ses  vraies  couleurs,  en  ennemi  de  notre  race     I 
é  ait  1  un  des  personnages  irlandais  catholiques  influents  qui  avait  demandé 

t„«",l? \T  Af  u  î-  ^^"^  '^'^  pouvoir  faire  avaler  de  nouveau  la  candida- 
ture  de  M.  Murphy  dans  le  comté  de  Russell,  où  les  esprits  étaient  fort  moSés 
contre  ce  monsieur,  on  imagina  de  lui  faire  signer  un  document  qui  tout  en 
étant  une  confession  humiliante  pour  lui,  serait  aussi  une  arende  honorable 
flatteuse  pour  nous,  et  un  serment  solennel  de  la  part  du  secrétaire  dS  de 
mieux  se  conduire  à  l'avenir.    Voici  le  complot  dans  toute  s^Sie 

réunir 'r()'î£wf,fj«i'"'^*  M "''l'^'J'J  ^"  ^'''?*^  de  Russell  une  invitation  à  se 
.un^  •*  ."'''\'''  f^"^^  '«f  sîdles  de  l'Association  d'Éducation,  pour  discuter  la 
conduite  a  tenir  durant  la  prochaine  élection  fédérale.    Cette  inv'ta  on  éta^î 

pK;  InlthUe"  î  t'-  nTT''  Irl'  ''""J  ""''  '"^"^b^-  d"  petitœmU^ 
finn  hon^i  ?'  ri;-^"^;''''^  Tremblay)  secrétaire  de  l'As-sociation  d'Éduca- 
tion   bonne  plunie  libérale,  engagé   quelques  mois  auparavant  par  M    Bel- 

L/h  f  f  *  r?î^'"%t  r\'^  '"""*^'  ^"^'^  "^^  connaissance.  Je  'a^ppris  quand 
i^e  rln  -'"/'•  -^^-i^i'-l  Tremblay  était  un  ancien  rédacteurT  journal 
Le  Temps,  la  propriété  de  AI.  Belcourt.  L'invitati.n  fut  renfermée  dans 
des  enveloppes  marquées  au  nom  de  l'Association.  La  réunion  eu^Tieu  et 
fut  présidée  par  AL  Belcourt.  Remarquez  que  dans  la  vifle  d"ottawa  "l  v 
aval  un  club  libéral  où  cette  réunion  aurait  pu  se  tenir  acilement  si  l'on 
n  eu  pas  voula  créer  l'impression  que  ce  mouvement  venait  de  l'Assocât  on 
Ainsi,  invitations  signées  par  AL  Tassé,  membre  du  comité,  aux  i ni t 'aies  do 

AL  Belcourt  produit  à  cette  assemblée  un  long  document  que  AI  Murohv 

vouC  VZu'  '''*-".  '''"^'^r  ''r'  l'étudier^t  faire  touT' hang  mTnts 
•voulus.  11  faut  cependan  oublier  le  passé  néfaste  de  M  Mumhv-  m.i  «. 
repent  amèrement  AL  Belcour  explique  que  cet  acte  d'imm  btion  dé  a 
par  du  secrétaire  d^Êtat  est  un  des  plus  beaux  résultats  .lu  travïï  'i  ûctueux 
de  1  Associati.m  d  Éducation.  Cela  augure  bien  pour  l'avenir,  puisqu'on  a 
pu  amener  un  esprit  missi  récalcitrant  que  AL  Alurphy  à  faire  acte  de  répara- 

Ô  11  «■  «-T'i'.^*"  P'"'-'  P"""^"'*  ""c  Icttr.  de  Sir  Wilfrid  Laurier  dans 
laquelle  8ir  AVilfrid  dit  quelque  chose  comme  ceci:  ^.iurier,  aan^ 

l'.t  AL  Belcourt  pré.senla  encore  ce  document  comme  l'un  des  fruits  du 
d-rS'holS         ''^^''"^''**"'"-     ^»«  «^--it  "btenu  de  telles  p/omesses; 
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UN  PIÈGE. 

c.nvirStvTnrSu'irrmt  Z^don'ÏÏZ'"  21  septembre  et  une  semaine 

Murphy,  un  lundi  Vrès-midni  Beleour"  meT£h  .T  '"'''''  ^^^  ^"'^'*^''^ 

à  une  assemblée  du  petit  comié,  dans  son  ét^ler^r^n  ^T  î''^ /-«"^'oquer 

uge  Constantineau  et  M.  SS     Te  pSlf  nl^  rencontra,  M.  Tassé,  le 

'■Vou^sS^r^s^^rS  tS^S^'^iï^  ^"^^^"'^  ch,.e  eomn,e  ee,.i: 
reven,lication  de  «es  drôitr  £1^"   r  r^'lc  ^  ''""'^J'^ 

qu'il  nous  m  ave»  une  voix  pleine  d'émotion  '"''  '•™"''''' 

i™,  i:;rr;rïarr  ,,w':"t  *  rpt-rtitr  r^nréf-™ 

pouniuoi  il  avait  convoqué  le  netit  comité     Ti  ,.  „  t-sl!     ïï  ,.  "  .J^f^'«'"rt 

S';rrrC^°^i;;i'-^»™-'"~ 


(lUl 

bien 


«ue, .  ,.onpe„i,..i.  a^eTrdi"?A=E„';:riS£nrM:,;;K- 

eoni.é  ,1e  IiU8.^j/risolurent  riTfi.""^'^''"",""""*"'^-'™"^^^^  ■I" 

.i'.eeep,„i.  o.  *  ,ue  n,"n  atx.ï  jsrd.rpïïr^  sêirs 
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III 


Cinq  semâmes  avant  lYlection,  M.  Boleour,  me  tëK^phona  pour  m'exh<.rt.r  -^ 
ne  pas  me  présenter  m  as.ur.tnt  que  je  n'avais  aucune  chX,    l' "tn    '      nue 
J  y  perdrais  ma  santé,  mon  temps  et  nu.n  argent,  ,>te.     Conmie  je  u  ré  ,'„     s 
que  ma  détermmatHm  était  prise  et  c,ue  je  le  r^mereiai  de  ses  bons   ÏÏsë 
n^     trZ^T^^l  '•j^ï!!"!''-"  «"-'^  '•S-!''/'.",  ma  candidature  le  n.etl 


Je  lui  demandai  en  (pioi  ?      Ma 


trait  dans  une  p)siti(m  embarrassante, 
dernancîe  resta  sans  réponse. 

.  Je  lui  fis  remarquer  que  l'As-sociation  d'Éducation  n'avait  ab.solument 
rien  a  faire  n.  avec  la  candidature  de  M.  Murpl.v,  ni  avec  I  inS  ë  I  ^ 
Tt  «'ÎILT'.'"  "f-  P^^^'t'^^'-lebois  arrive  à  mon  IniVeau  vers  L  ci  ^  heures 
et^  durant  deux  heures  de  temps  invoque  tous  les  arguments  qui  lui  pas..ent 
Beliurt  niT""  '^.."•"Y'»"^''-'^  ''•;,"•■  P'^>^  me  présc-nter  et  finit,  con  .ne  .\ 
poîtbn!"^      '■'"'  '■""'  ''"""  '""""'  '''^«««'•"^ti""  <l'in^  une  fausse 

là^  h"  '"'  'l'^'  '"vV'"''"  ^  '^^:  I^P''-""'-*-  <inc  i'As.sociation  n'aviut  rien  à  faire 
séanti  de  Ihxecutif  en  juin;  que  je  ne  lui  reeonnai.s.sais  pas,  à  lui  Das  nlus 
Tttef nT  '"'  '"'"'•''"1  d",«'""/^-  1''  'iroit  de  traîner  l'Assodat  on  Ci  l-s 
lïaforM  riT''î  P«^P'»^^^"^«V^^«ell  qu'ailleurs.  Le  Père  Charlebois  s'en 
alla  fort  irrite.    Jusqu'à  ce  jour,  ,|  n'a  pas  oublié  la  résistance  que  je  lui  oppo.sai 

père  Ch?  lebl)!»"''"  ^*'''*''""'  ''"*'"*"  ""'  "'^'-'"^'"'^  «*  la  conscience  du 

Quoique  temp,s  avant  l'élection.  M.  Emmanuel  Tassé  engagea  le  rédac- 
teur du  Moniteur  de  Hawkesbury  à  raison  de  S500.  pour  publieftout  ce  qu'il 
lu.  présenterait  en  rapport  avec  l'élection  fédérale,  lui  di.sant  <,ue  tous  le 
artcks  qui  lui  seraient  présentés  .seraient  d'abord  sanctionnés  par  l'Asso- 
ciatum,  ou  quelque  chose  dans  ce  sens;  ce  ré.lacteur,  qui  a  touj.  urs  été  un 
franc  patriote  et  un  homme  sincère,  n'ayant  aucune  mison  d.-  s  u  eo,  n êr 

séTpt  îrit  ■  '  '■"  '•"'"  '*'""'•■"*  ^''  '"*"«'"'^  '""'  J"  viens  d'exïose;: 

IJosseH  ef"fi'tT''S"''""''''""r"'   f'"^    '"^'■^  ^  '^  campagne  dans  le  comté  de 
HusM-ll  et  ht  des  discours  a  trois  ou  <,iialre  endroits  .lifTérents  où  il  se  présen- 
tait eii  sa  qualité  de  président  de  l'Association  d'Education  .t  affinna  t 
uZ    ri     T?\^  V'^'i'l  """•■".'*^'ît  1''  rei)résenti.,nt   .les  ('aiu..Ii.-ns-franç:.is 
'■"''.'::i'"*'.'^'-,^,^"*'"'l';  ->^""-I'hy  t't-ùt  l'un  .le  nos  plus  .-hors  ;uiiis,  à  preuve  le 


I)roduir.'.) 
:  l'.Xssocia- 


docuinent  qu  il  .-ivait  .lai.s  .sa  poche  (mais  <|u'il  .se  gar.lait  bi< 
Il  parlait  aussi  d.-  la  lettre  .le  Sir  Wilfrid  Lauri.-r,  en  affinnan 
tion  avait  obtenu  t.nit.'s  ses  deman.les  des  autorités  fé.lérales. 

D'un  autre  c.-.té,  le  Moniteur  .le  Hawkesbury  publiait  ar(i.-les  sur  ar- 
ticles dans  le  .-^«ns  .les  remarques  faites  par  M.  î'-icourt,  r..i..,,lis  .!.■  l.mi'nK.-s 
u  1  .■n.lr.Mt  .le  M.  Murphy  et  de  répu.liations  <lc  h.  ci-ndi.latur.'  .1..  Ai.  vlnee  , 

i.?sZ'\' -f"-.  r':  ï!"""''""-     ^''''  '''"'^•''"^  pn.clamai<.nt   ,,u'..nfin  1..  s„l..il   de 
^istic.   s  était  levé  ^our  nous,  <,ue  nous  avi.uis  .les  i)romesses  form..ll..s,  et.-.. 

Ce  journal  était  distribué  gratuitement  dans  t.)ut  le  comté. 
^  J'api)ris  plus  tar.l  de  la  bouche  même  du  Père  Charlebois,  à  un  m.jn.ent 
ou  I  s,^  .,u..rel  a,  av(>c  Vf  Tassé,  et  que  l'un  vt  l'autre  se  renvov.ti.-nt  la  n-spo  i- 
.sib.hte  des  ar  ick^  publiés  dans  le  Moniteur  de  Hawkesburv,  qu'il  avai  été 
convenu  ,,ue  le  Père  (:harl..b.,is  ,l..vait  lire  les  articles  avan  (,u'ils  fuss..,  t 
.mpnmé,s  et  que  de  fait  il  vn  avait  lu  la  premier.,  .série.  Cette  première  .s.'ric 
.■ouvrait  toute  une  page  et  ce  qui  parut  subséquemment  .lans  le  journal  n'en 
était  <|ue  .les  repetitwns  sous  diverses  formes  et  avec  des  en-t.'tes  différentes 
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J'appris  tout  ceci  dans  une  réunion  du  petit  comité,  où  je  demandai» 
compte  à  ces  messieurs  de  leur  intervention  daSs  l'élection  de  niLelU™ 

hliiTn'**'""-»^  i;  ^"^''  P"^  J"«1"'«"  J"Ke  Constantineau  quiTt  «rpet^S 
besogne  dans  cette  élection  en  se  promeh^t  d'un  presbytère  à  l'autre  et 
ailleurs)  et  cherchant  ^i  convaincre  les  prêtres,  qui  m 'étaJent  favorable^  3 
!hu/s"sÎTo'che'r''^'  ''  "^  '"'  '"^•''^-''-  C«  '-  JUKeTvSttT.S.'^tio,; 
C'était  la  première  élection  que  nous  avions  après  la  fondation  de  l'Assr. 
cmtion  et  vous  voyez  que  le  petit  comité  de  l'Association  v  S  une  larce  nar?" 
AI.  Belcourt,  M  Tassé,  le  juge  Constantineau  et  le  Père  C  arleboh Tt  tout 
ceci  pour  écraser  l'un  de  leurs  compatriotes  qui  avait  passé  sa  vie  à  se'dévo^éî 
triJ,,^!  f»T-  .  ^'^  ««"timent  français  fut  tellement  soulevé   ôrsque  ce-    n- 

Snurt  y.^?"^'^°"""^1  ''"."  ''""  J"»*^"  ^  P'«P"«  de  faire  disjaraftré  M 
Belcourt,  (oh!  mais  avec  des  douceurs   comme  président  de  rAssociation   Inra 
de  la  deuxième  convention  biennale,  en  février  1912.    Afin  de  tr^nôu  Hsêrïos 
esprits,  on  laissa  le  champ  libre  à  M.  C.  S.  O.  BoudreaulVconse^vSr  bien 

=t  s;rertsru:^mt'tr  ''-^-  '-  '-^  ^-"-  -  --"-'q^^ 
fut  ^ii^i  t;:isz:^:ss.  nst  ia;âj^.r  si 

avait  fait  preuve  vis-à-vis  le  Père  Chariebois  et  les  autres  poSen;  do  V!^J 
ciation,  et  M.  Alphonse  Charron  lui  succéda.  Politiciens  de  1  Asso- 

çrr^Jl  S!»?**"  ^""fl"'"  '^'^  vous  dire  que  l'élection  fut  des  mieux  organisées 
grâce  à  certaines  influences,  de  bonne  foi  si  vous  voulez,  mais  mal  rensSes' 
qui  ne  suivaient  l'Association  que  de  loin,  dans  l'intervalle  des  cônîrès 
parce  qu'elles  ne  pouvaient  se  convaincre  dans  leur  bonté  d'âme  aue  l'on 
puisse  user  de  l'A.ssociati,m  pour  d'autres  fins  que  le  bien  de  la  cau'e  ^ 

Rnlpnn;^  Ti^/"^?°  v'''*  ^^^  moment,  et  a  toujours  été  la  créature  de  M 
Belcourt.  Il  lui  devait  sa  charge  et  ses  promotions  à  la  Ferme  Exoérmen 
taie,  et  en  vue  d'mtrigues  politiques  à  venir  il  était  un  candidaUde^aï 

Il  .sera  peut-être  intéressant  de  mentionner  ici  ohp  Af    rh^^,.^^         x 
huit  mois  de  présidence  de  l'Association,  qSa  son  Tplo   aSS^^èrde' 
lAgricult^ure  Pour  entrer  à  l'emploi    de  la  Compagnie  d'^suranc'?"  La 
M  S'in't?*^-?""*'"^^^**'*'^*^"^-    L'onaS^.reirHbrement  que 
ê'îie^aïrc^mté  d'^'^utell^^"'"'^*  "'^^^'  ^^'^^  '^  ^"^  d'ôttawa'o^u^U"! 

A  ce  congrès  bien  "paqueté"  d'avance,  où  j'assistais  comme  déléeué 

l'ExécuS  ^      ^  '  •'''  ^"'  '^*'"'  '^'^  "«"'■*^^"  ''«"»™«'  membre  de 

catio?Tt'îoid7^"^rif.^T™u  '"  '■^'*''>"'  ''«'«*"«  '^^  l'Association  d'Édu- 
cation, lut  fondé.     Cette  feuille  pnt  naissance  au  printemps  de  191,-î      TTn 

certain  nombre  de  prêtres  s'intéressèrent  à  lui  trouver  de,  souscriptions  Ils 
affirmèrent  à  ceux  à  qui  ils  s'adressaient  (je  suis  cependamcer  ain  de  lem 
fntS  '^«'»"^.f°')  que  Çe  journal  devait  être  consacré  exclusivement  a,^ 
m  érêts  canadiens-français,  ne  devait  pas  avoir  de  couleur  politSùe  et  éX 
rait  avec  soin  toute  ingérence  de  cette  nature.  L'un  de  ces  prêtres  cénendant 
qui  n'aurait  jamais  dû  laisser  l'exercice  de  son  sacerdoce,  et  ^ui  estaururSui 
geZll  ""  ''""'^''  ^"^'  ''^  '''^"'^^  "^'^  désirs'sec?ets  L  tS  dh-i- 

nnî  fî!/t  P'^nta  en  août  1913  chez  un  personnage  éminent  de  la  ville  d'Ottawa 
qm  fut  long  emps  dans  la  politique  active.    Il  Lsura  à  ce  personnage  a ueT 
journal  serait  conduit  de  manière  à  appuyer  le  parti  libéral     IM^raoone     • 
qu  ,1  y  a  un  mouvement  secret  organisé  depuis  un  cer  ainlemps  pour  élo  gn^^ 
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iarti  hhi™!  ^".  ^'''  '*?"*  '^  '''f'^^'  ."ï"'  pouvait  être  embarrassant  pour  le 
pMti  lierai,  et  i  mentionne  même  deux  noms.  Il  avait  été  question  de  l'un 
d  eux  comme  éveque,  à  plusieurs  reprises.  Il  affirme  qu'on  la  placé  là  où  U 
ne  pourra  pas  nuire,  à  la  tête  d'une  école  dans  la  jjrJvince  de  Québec.  Je 
préfère  ne  pas  répéter  ce  (,ui  fut  dit  .le  l'autre.  Mais  ce  zélé  champion  des 
âmes  explique  à  ce  personnage  que  l'on  saurait  donner  à  l'organe  de  l'Asso- 
ciation d'Éducation  une  direction  politique  fort  utile  à  son  ancL  parti 

Cela  ne  tarda  pas.  Quelques  mois  à  peine  après  la  fondation  du  "Droit  " 
deux  de  ses  directeurs,  des  c.mservatours  que  l'on  avait  choisis  à  cause  de  k-ûr 
couleur  politique  pour  sauver  les  apparences,  vu  que  la  direction  ét.ait  à  peu 
près  complètement  composée  de  libéraux  bien  connus,  protestèrent  contre  les 
tendances  du  journal  qui  s'affirmaient  de  plus  en  plus  et  se  retirèrent. 

•    ^J'  i'.^f  of'»t'o.n  venait  de  recevoir  «12.000  du  Sou  de  la  Pensée  Fran- 
çaise destinés  à  vemr  en  aide  à  nos  écoles  d'Ontario.    Elle  détacha  «5.000  de 

m,f Jrrf'P*'°r.  V''  ''^'""^  "*"  ,"^""^"    L*^  ««^t"  '■^'^'t  t^'l'^'^nt  odieux 

?rdét::ri:me'ntïtïïs.^"'^  "  ''°"  '''''''  '>"'""  p--^'^'  "«-  '--^  -''- 

^i=aiP'f  i-^  ^'■''^f'  de  cct^acte  de  générosité  de  l'.\ssociation  que  M.  Charron 
dernier       ''^^^'"''''-"•'  "^^  Monument   Xatiom.l.  à   Montréal,  le  22  décembre 

"C'est  Krâce  iV  vous,  mossicurs  dt-  (iiiéhoc.  si  n„iis  avons  pu  «•oaso.-vcr  à  notrr  si>rvi<(>  o-i 
.nd.sp«.n.sable  aux.l.n.re  (le  Droit)  ,lo  not^o  iMtto  .MM'..li..„-u..     f...  WA  u     ,  u  m "^ 
.  .mue  cette  p.ece^.le  notre  artillerio  menav.ut  ,1..  .levei.ir  silennouse,  fa  ut  ".lé  m  n 
ion.H,  n  est  vou.s  Canadiens-français  de  .Montn-.ilet  deCiuôbe  ■,  q„i,  dans  une  n,      "  . 
ne  pensée  patriotique,  ave.  fourni  les  .nunitions  n.V-.ssain.s  pour  là  d'f.-ns.'d  ■    "un  o 
gTnSté.''"'"''  """'  ''"'  ^'''''^"^'  a'<)..tari»,  je  vous  ren.er,.ie  de  cet  acte  de 

Or,  pendant  que  l'Association  distrait  .«.1,000  de  .ses  destinations  pour  les 
donner  au  Droit  ,  une  partie  des  actionnaires  de  ce  journal  refusaient  de 
payer  leurs  souscriptions,  parce  que  ce  journal  dérogeait. 

Il  y  avait  à  ce  moment,  dans  le  district  de  Nipissing,  une  quarantaine 
d  écoles  trop  pauvres  pour  tenir  leurs  portes  ouvertes  durant  l'hiver  1913-14. 

J'appris  ceci  à  une  réunion  de  l'Exécutif  de  l'Association,  qui  eut  lieu 
environ  une  quinzaine  de  jours  après  le  congrès  de  février  1914  Le  secré- 
taire de  1  Association,  tout  innocemment,  se  mit  à  lire  des  demandes  de 
secours  nous  venant  du  Nipissing.  Je  demandai  au  secrétaire  de  l'assemblée 
de  nous  renseigner  sur  les  démarches  faites  par  l'Association  i)our  répondre  à 
ce  en  d  appel  de  nos  compatriotes.  Il  répondit  qu'au  mois  d'octobre  1913  un 
conuté  avait  été  chargé  de  faire  une  enquête  afin  de  s'sassurer  que  ces  appels 
étaient  de  bonne  foi  et  ne  nous  venaient  pas  d'exploiteurs!  Mais  ce  comité 
n  avait  pas  encore  fait  son  rapport  et  nous  étions  en  février  1914  Quatre 
mois  après  les  demandes  de  secours,  le  comité  enquêtait  encore! 

«2,000  du  Sou  de  la  Pensée  Française  il  restait  tout  juste  ce  qu'il  fallait 
pour  payer  les  salaires  dos  officier,  de  l'Assoeiatic ..  et  les  frais  de  déplacements 
du  Père  Charlebois,  de  M.  Charron,  de  M.  Grenon  et  d'autres  qui  se  prome- 
naient d  une  campagne  à  l'autre  pour  faire  de  la  propagande  pour  le  "Droit  " 
«ous  prétexte  de  consolider  la  révolte  contre  le  gouvernement.  Pendant  ce 
temps,  le  "Droit  '  avait  les  «5,000  du  Sou  de  la  Pen.sée  Française.  «100  à 
chacune  des  écoles,  soit  «4,000  auraient  suffi  pour  les  tenir  ouvertes  tôat 

l.nuL;*^  *^'T  ^  '""^^i"?'  '"^  '*  '■"*^  ^*  ^'i  patriotisme,  l'Association 
enquêtait  toujours!    On  ne  doit  pas  se  laisser  berner,  quoi! 
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Hp  .  .n  fi^lL^  '  T. a  '•'T,'^  ''^,  "  '•«mpaRne  ciuo  fit  l'A.ss(Hinfi..n  avec  l'aide 
de  son  fidèle  journal.  L«  Dn.it,"  ronfre  AI.  Whitnov  nurc  .Irmièros  élections 
provinciales.  Le  cri  "ARainM  the  (iovernenienf  fut  iiuon.i/  Le  neS 
affole  crut  te  ut  ce  qu'on  lui  dit  suivit  aveuRlén.ent  .-t  n..U8  p.  rdtn  ;'  m'iS 
nis tre  français  .lann  le  cabinet  d'Ontario  et  frui.s  .léputés  françain  dans  la  ICr^ 
latur  ,  toute  notre  infiuence  avec  le  parti  au  pouvoir.  Le  I3r  Hhéaun  e  et 
AL  (  hampagne  qui,  par  leurs  efforts,  avaient  fait  an.éliorer  le  premier  rile- 
ment  1.  en  ..onfornuté  avec  le  rapport  des  inspecteurs,  furent  âhrëu  L  S- 
.lures  et  d'insultes  et  furent  battus. 

fort  ;)i-oSler"'  """'  "''''""'  '''"'  ^''"*'"''"'^''  •'""«  '"  l^-Rislature.     Résultat 

nl..ln!?"r"'M  '*''  ■'■"""■"  "'?  •'"  •■'""l"^K"<'  <^l«-torrle,  rAss.,ciatiou  di.Mril.ua  à 
lleii.es  malles  des  circulaires  accoiupagnées  d'une  ré.solution  pas.sée  lors  du 

tion  ,1  Educution  nou.s  affirme  que  le  gouvernement  conservateur  nous  per- 

fou"  t'rtne,"  ï"'  "'"  "'"*'''  ^t^  ■^'''  conservateurs  répondaient  V^o us 
vou.^  tnmpez.  Le  gouvernemct  Whitney  nous  a  donné  un  règlement  qui 
semble  satisfoLsant  et  nous  voulons  l'essayer.  «^Bicimu.  qui 

r-'f  'il  """Oit"  affirmait  que  le  chef  de  l'opposition  avait  fait  des  promes.scs 
et  par  le'^Droit.'-      "'       "^    "''  '*'"  «»^'^'""'^»t"  ^"t  l^ncé  par  l'IssodaMon 

Il  est  remarquable,  n'est-ce  pas,  de  constater,  à  l'occasion  des  deux  scniles 
élections  (,ui  ont  eu  beu  <lepuis  la  fondation  de  l'Association.  ,,ue  cet  e  der ni 're 

politique."''''""''    '         ""'     '"'  ^*'*'  ''^  '"""'P^""  '■"  ^'^^-^'"^  •'"  même  parti 

L'Association  est  maintenant  en  train  de  recueillir  encore  une  fois  des 
^mds  pour  continu..r  sa  lutte  chimérique  en  faveur  .les  "blessés  .l'Ontario/' 
Klle  affirme,  avec  un  graml  sérieux,  .,u'il  lui  faut  des  fonds  pour  mener  la  cause 
•les  C  anadiens-français  jus,,u'au  Conseil  Pnvé.  Cette  (,ué.e  pour  des  sec  u^ 
pour  aller  en  Angleterre  .se  fait  depuis  juin  19M  et  l'A.ssociation  s'cs  f,,«i  ur^ 
bien  gard.-e  de  faire  aucune  .lémarche  pour  obtenir  l'interprétât i.mjudicit^re 
de  nos  droits,  mem.  près  les  §12.000  du  Sou  de  la  Pensée  Française.  ^  1  Xi t 
que  la  secti.m  irlan.la.se  de  la  Con.mi.s.si.m  scolaire  .l'Ottawa  s'adres4tu." 
tribunaux-,  (an.s  la  ..auseAIcKell,  pour  que   la  légalité  ,lu  règlem^t     7    K 

Tn  'îr'''or    1%""'     T'"  ^..'^.''"'«"^  ^'•'">*^="'^'-  ^l'*"^^  ^«»^^i«  '""'nt  n  s 
Z,  nt  '  ■  ^"'^""'^^'T-  <l  Ë<l"cation  n'a  rien  à  voir  .lans  cette  cause. 

Seule  la  comnussion  scolaire  d'Ottawa,  représentant  les  cmtribuabl.-s  .les 
éco  es  séparées    paye  les  frais  .le  toute  cett.,  chicane  légale  .lont  le  résulta 
ne    ait  <ie  doute  pour  personne.    Le  "Droit"  d.,nc,  l'organe  .le  l'As.sociat  .7n 
dÊduca  .on  d  Ontario,  cherche  à  tromper  la  province  .le  Québec,  quaml    lans 
son  article  du  21  décembre  1914  intitulé  "A  notre  secours,"  il  .s'écri.': 

I-es  Canadiens-français  de  l'Ontario  forment  un  poste  avancé  et  très  eiposé  de 
notre  élément  en  Amérique  et  sont  bien  disposés  à  se  battre  pour  la  reven- 
dication des  droits  de  la  langue  française;  ce  qu'ils  demandent,  c'est  de  leur 
„  "'"  *'^'  munitions,  de  leur  procurer  le  nerf  de  la  guerre.  ILS  SONT 
PRETS  A  TOUT  SACRIFIER  POUR  LA  VICTOIRE,  MAIS  POUR  COMBAT- 

nfrATml^^""  mSTA^^^"'^^^"^  POUVOIR  POUSSER  leurs  REVEN- 
DICATIONS JUSQU'AU  TRONE  DE  SA  MAJESTÉ.  C'EST  POUR  CELA 
OUILS  CRIENT  A  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC:    A  NOTRE  SECOURS! 

X'est-ce  pas  que  cet  appel  .sonne  curieusement,  qiiand  on  songe  nue 
c  est  nous,  les  contrJ»-  aables  de  la  ville  d'Ottawa,  qui  paj  ons  l^s  vbions  ? 
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Et  ce  b<m  M.  Charron,  le  iKtrHpicacc  présulent  de  l'Ai^sociation  d'Çiiuca- 
tion,  qui  s'abandonne  parfois  à  un  lyrisme  qui  lui  va  si  bien,  seml)le  assez  mal 
renseigne  sur  la  question  scolaire  d'Ontario  quand  il  s'écrit  à  l'assj-mbiée  du 
Monument  Xotional,  à  .Montr<!al: 

Lutter  et  souffrir,  nous  le  pouvons,  mais  céder.  Jamais!  De  toute  nécessité,  il 
faut  porter  notre  cause  DEVANT  LKS  TRIBUNAUX  SUPÊRIKURS.  Et 
pour  cela,  IL  NOUS  FAUT  DES  FONDS.  C'EST  LA  PRINCIPALE  RAISON, 
MONSIEUR  LE  PRÉSIDENT,  QUI  MOTIVE  NOTRE  APPEL  A  VOS  (JÉNÉ- 
REUX  SOLDATS! 

Et  ces  remarques  donnèrent  le  ton  aux  discours  (jui  furent  prononcés  ce 
soir-Ià.  L'appel  que  l'on  fit  aux  ( "anadiens-f rinçais  de  Québec  fut  de  nature 
à  faire  croire  que  l'Association  d'Éducation  avait  besoin  de  fonds  i)our  aller 
jusqu'au  Conseil  Privé.  \'oilà  comment  l'on  a  essavé  de  berner  nos  compa- 
triotes de  la  province  de  Québec 

V'oihY  les  motifs  que  l'on  a  invo(|ués  pour  refaire  les  coffres  vides  du  jour- 
nal "Le  i)roit",  journal  politique,  organe  de  l'Associaticm,  institution  entre 
les  mains  de  politiciens  sans  scrupules.  Conmie  ces  derniers  ont  bien  réussi 
hélas!  à  aveugler  un  certain  nombre  de  i)ersonnages,  francs  patriotes,  d'ail- 
leurs. 

Coiripatriotes  de  Québec,  nous  n'avons  pas  besoin  de  votre  argent  pour 
aller  jusqu'au  Conseil  Privé. 

Les  secours  sous  forme  île  souscrij)tion  que  l'As-sociation  vous  demande 
.sont  destinés  à  sustenter  "Le  Droit",  un  journal  politique,  et  à  continuer  une 
agitation  ruineu.se  pour  nos  écoles. 

Et  voilà  ce  que  fut  l'A.^sociation  d'Éducation!  Cette  nialheureu.s-  ii's- 
titution  qui  aurait  pu  rendre  de  réels  services  à  nos  écoles,  ne  sera,  je  le  crains 
bien,  qu'une  cause  de  ruines,  de  désolations  et  d'éiireuves,  si  les  i)ères  de 
famille  n'interviennent  pas  à  ten-ps  pour  ren'édier  au  u'ul.  Pourvu  (lu'ij  ne 
soit  pas  trop  tard! 

Quand  j'ai  parlé  des  faits  et  gestes  de  l'Association,  d' É(li:c:iti(,n,  j'avais 
dans  l'idée  cette  institution  dans  .son  enscnible  qui.  conui'c  toute  i'ufrc  org;» 
nisati(m  huinainc.  subit  rinq)ulsion  qui  lui  est  donnée  i)!ir  les  têtes  dirigej'ntcs. 
La  grande  majorité  de  l'E.xécutif  et  la  grande  nvijorité  de  ses  n  e: libres  ont 
suivi  p.rce  qu'ils  avaient  c(mfiance  et  ikitcc  ([u'ils  n'éti'iepf  pas  en  .1  esure  de 
.se  renseigner  sur  une  qucstiim  excessivement  difficile.  L'.Vs.sociatimi  d'Édu- 
cation a  donc,  malheureusenient,  réaii.sé  l'anxiété  (lue  nous  avions  éprouvée 
lors  de  sa  naissance.  Alors  qu'il  aurait  fallu  travailler,  dans  1(>  silence,  au  per- 
fectionnement de  nos  écoles,  elle  fit  des  éclats! 

Voici^donc  le  résultat  de  mm  travail:  Campagne  i)oliti(iue  en  septembre 
1911  et  défaite  d'un  compatriote  à  l'avantage  d'un  ix-rsonnage  ([ui  n'a  jamais 
caché  son  antipathie  jiour  nous.  Cami):!gne  politi(iue  en  juin  1!»I4  avec  consé- 
quence de  la  perte  d'un  ministre  canadien-français  dans  le 'Cabinet  Provin- 
cial et  la  perte  de  trois  députés  dont  l'influence  nous  aurait  été  des  plus  pré- 
cieuses dans  nos  affaires  scolaires.  Agitation  insensée,  haineuse,  insultante 
à  l'endroit  d'une  majorité  que  l'on  a  provoquée  par  tous  les  movens  possibles, 
circulaires,  écrits  dans  les  journaux,  assemblées  où  se  déchaînaient  toutj's  les 
extravagances  de  langage  auxquelles  se  livrèrent  seulement  des  énergumènes 
et  des  fanatiques.  L'Association  n'a  rien  édifié,  elle  s'est  employée  à  détruire 
et  elle  n'a  laissé  que  des  ruines. 

Le  "Droit"  a,  par  moments,  des  mouvements  de  repentir.  Cela  parut  un 
peu  le  19  décembre  dernier,  dans  un  article  intitulé:  "Choisissons  nos  amis." 
Ceci  fut  écrit  à  propos  de  ce  que  l'on  appelle:  les  congrès  régionaux  des  com- 


^'*  LA  QUESTION  SCOLAIRE 

A.S^'^™'*'*^"'"'  *«""■,«>""  •«  PatroMge  de   l-'A»ociation   d'Éducation. 
fknZTtJ'^T?''   *°ÎP'?y^,.PO"r  faire   une   agitation   malsaine,   aemer  des 

Voici: 

^  "eUw'^n'^r.ir^S"'! ''"'"■  ""''""  Jïî*"  ™t*H<ori(ïUC  du  député  de  Ru««U  au  fédéral 
H  «1^  I  ^"""P"*  '«»  '•8"*"^.  C'eut  que  l'honorable  M.  Murphy  ne  aympathise 
pa«  avec  le»  CanadicnB-françaia.  On  a  comp.ig  au™i.  et  plu.  que  jiniaia,  Panomane 
^11  cCntT/f«t.rT  ''*'  M  "*■""•  d'accepter  comp.e  repWntanU  d.^  tomm™  qui 
ï^.,,r  f„?I .!.  ^"'^""H'  ''"  P"'''"'  """  r>our  Hcrvir  les  intérétH  de  Icun*  .-l.-cteurB.  maia 

^"''dienL'fr«nn"»'^!i°°  '^""^•^^  'n'Pp«5e  au  comté  de  Uu«kî11,  en  grande  majorité  cana- 
rc2mhre^t^'.'^»'^  7^5'*  ,t  part,  aveugle  et  acceptée  avec  une  courtoWe  qui 
fatiî^à  fa  .„,r    ''•*  ^l"  /'"^''r««-'-    f^»"  situation,  que  l'on  reconnaît  ri.licule^t 
;.«î.  . ....      ?"^  aujourd'hui,  8uHira-t-elle  pour  ouvrir  lea  yeux  des  Canadiens-fran- 

Vais  i,on  œulemcnt  de  rOiitario,  mais  de  Québec  7  »  »ui  nB-iron 

^"  'e8rSnrf«r!!l'°n„''!ir/ï'''r  ^  '"."^atu^ev»»  paiement  et  aux  conseils  municioaux 
f,lLy  Hpte^    les  électeurs  devraient  choisir  des  hommes  qui  personnifient  leur 

au?iu  mni^  »  L^n'i'  ""**  ""'"''''  *^  '"  '"""^  ''•'  '"^f"'"''"'  '''"™  dioif.,  des  hommes 
qui  au  moiOB  ne  sont  pas  leurs  ennemis. 

i»o  ,„Sl^"'''  ^  *  ^^  P'"*  amusant  dans  cette  tirade,  c'est  qu'elle  est  écrite  par 
f,i  ^t^^'^^^^'îf  ''"î  *""*  ^'"*  !"'"°*<''  •'•«  P«t'*«'8  "Maires  de  M.  Murpiiy  pour 
m Lî^tT''    ?  ^^  grimper  sur  le  dos  des  nôtres  afin  de  lui  donner  l'occasion  de 
mieux  leur  tordre  le  cou. 

|p«  n^LKS™*'li'^^™'*""r!?^^''''."'*l'^''*  •■"  v"«  PO"""  '«  comté  de  Russell  pour 
dans^rïnf H'o.?*'''"'  ^^dérales?  C'est  ce  qu'affirment  les  melins  esprits 
dans  la  ville  d  Ottawa.    Ce  candidat,  paraît-il,  n'est  pas  bien  loin  de  la  tête 

?esltfl"'i*'-°A'^^.'^"''^"°"-  ¥^'  ^'^^'•"«  ^I"'P''y  ««t  ret»"  et  les  con! 
pS?  ^  'J.-  pH^°*  P^'  ""''  ^°'K*«'  Et  puis,  il  faut  bien  trouver  des 
fSéHrTp   T"'i  ""^'"'  ''''"'  ""'  ''°'''  ""''  Irlandais  qui  ne  peuvent  pas  se 
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CONCLUSION. 

Il  est  bien  évident,  n'eHt-ee  pa»,  .jue  le«  héroi,,i,e8  .létVrmcurs  .1,.  „08  .IroUs 
se  sont  donne  beaucoup  de  peine  pour  trouver  tous  les  défunts  .lu  Kèiflernent 

pouvait  en  tirer     Ave,r  .,«el  zè!,-  Hévreux  n'ont-ilH  p«s  .léni.-hé  tous  les  gL  e 
petits  ennemis  de  notre  raee.  eHchés  dans  tous  les  'oins  de  la  province     Tve. 

cT  y^""}"  ''  '"•*^'''»''  ""^  '"^•'"''  ♦'•""^■•^  ''"  ••''"  t'»"«'"ùs-.népris«t.l..s  chez  les 
Çana.liens-franvais.  Pour  ees  gramis  ehrétiens.  tous  eeux  .,ui  n'ont  pas  s„  ,i 
leurs  hallucinations  sont  des  ennemis  .1..  la  race.  ' 

«v«,.î-!V°"'''  *^»"'P«t"«»'*''-;iui  réalisez,  aujourd'hui.  r,ue  vous  vous  êtes  trop 
avances  dans  ce  mouve,n..nt  de  révolte,  pour  avoir  eu  trop  contianee  ,lans  eVr 
tains  personnages,  trouverez-vous  assez  de  courage  pour  revenir  sur  v  s  L  ■  n 
.  face  de  la  catastrophe  qui  menace  nos  écoles?  ^ 

La  cause  justifierait  pourtant  un  tel  acte  d'héroïsme  de  votre  part. 

Un  prêtre  me  disait,  il  y  a  quelques  semaines  : 

"Je  crois  (jue  nous  nous  somme!  trompés,  nous  avons  fait  fausse  route. 

.Mais,  enfin,  mon  Père,  il  est  plus  temps  que  jamais  de  rebrousser  che- 


min 


—  Ah!  mais  vous  savez,  retourner  sur  ses  pas,  ce  n'est  pas  si  facile  ( 


vous  pensez  1 


|ue 


Est-il  possible  que,  en  face  d'une  ^ 

du  devoiî?  "°°*'*^^'"**'*»'«  secondaires  régler  la  marche  à  suivre  dansai;  sentier 

Le  saint  ne  se  trouvera,  cependant,  que  dans  la  soumission  à  la  loi  ! 


n„  hf^'^^f  possible  que,  en  face  d'une  cause  comme  celle-là,  on  lai-sse  l'orgueil 
r  5,rl\'  considérations  secondaires  régler  la  marche  à  suivre  dans  le  sSr 
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InHtructicmn  17.  3,f)()f>-    Aiixusf,  It-lS. 

ONTARIO 
DKI'AHTMKNT   OP    Kl)l(  A TIO.V 

ENGLISH-FRENCH  PUBLIC  AND  SEPARATE  SCHOOLS. 


CIRCULAU  OF  INSTHl'CTIOXS 

1.  Thcrp  are  only  two  dusses  of  Prininry  Srhoois  in  Ontario — Public 
Schools  and  Separate  Schools;  but,  for  convcnience  of  référence,  thc  term 
English-French  is  applied  to  those  schools  of  each  ciass  annually  designuted 
by  the  Minister  for  inspection  as  providcd  in  5  below  and  in  which  French 
is  a  language  of  instruction  and  communication  as  limited  in  3  (1)  below. 

2.  The  Régulations  and  Courses  of  Study  ijrescribed  for  the  Public 
Schools,  which  arc  not  inconaistent  with  the  provisions  of  this  circular,  shiill 
hereafter  be  in  '  je  in  the  Engli.-sh-French  Schools  -Public  and  Separate— 
with  the  foUowini  aodifications  :  The  i)rovisions  for  religious  instruction  and 
exercices  in  Public  Schools  shall  not  apply  to  Separate  Schools,  and  Separate 
School  Boards  may  substitute  the  Canadian  Catholic  Keaders  for  the  Ontario 
Public  School  Readers. 

3.  Subject,  in  the  case  of  each  school,  to  the  direction  and  approval  of 
the  C'hief  In.speetor,  the  following  modifications  ahnll  also  be  made  in  the 
course  of  study  of  the  Public  aufl  Sepanvte  Schools: 

ThK    U«E    of    FllKNCII    FOK    InsTHICTION    and    COMMINICATION 

(1)  Where  nocessary  in  the  case  <»f  French  spcaking  pupil.s,  French  may 
be  used  as  the  language  of  instruction  and  communication;  but  .«uch  use  of 
French  shall  not  ho  contihued  beyond  Form  1,  excepting  that,  ou  the  approval 
of  the  ("hicf  Inspector,  it  may  also  be  used  as  the  language  of  instruction  and 
communication  in  the  ciisc  of  pupils  beyond  Form  1  who  are  unable  to  speak 
and  understand  thc  English  language. 

Spécial  ("ourse  in  English  for  French-Speaking  Pupils 

(2)  In  the  case  of  Fiench-speaking  pupils  who  are  unable  to  speak  and 
understand  the  English  language  well  enough  for  the  purposes  of  instruction 
and  communication,  the  following  provision  is  hcrcby  made: 

(a)  As  soon  as  the  pupil  enters  the  school  he  shall  begin  the  study  and  the 
use  of  the  English  Inaguage. 


M'I'INniCK  "A' 


"- ..I..-  ...on  ■„      ,     I   r,  ,  "  '^    ,':;''•     ^^  •'"" '•"'^^y  -"P-.-^  «,»>  .„.  pr.K.„r,.,| 


jïmSBSS^^^^ 


Frencii  as  a  .st  iukct  or  Sti  .,v  i.v  Pr,u.„  am.  Skpahatk  S. 


IlOOLS 


Inspkction  ok  English-Fkencii  Ï<( 


HOOLS 


(2)   Kat'li  Insjx-tor  shall  l);'v  at  Icisf  oon  h.ilf  ,l.i,.  ,.;  :.      i     • 
in.im  as  tlic  i-irraiml,,i„.c«  niay  ,l,.,„»„rt  '  "  """  "'""  ""'  "'""- 
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9.  Eacli  Iiuipcctur  itb»U  rc|)«rt  upon  the  nencral  condition  of  ait  the  claisca, 
on  the  f«)rm  prewrilKHi  by  thc  Miuiator.  Thia  report  sholl  Iw  subject  to  the 
approval  of  the  Miniatcr  upon  thc  report  of  the  Chief  Iniipector. 

10.  If  either  of  the  Inupectow  of  a  division  (indu  that  any  Régulation  or 
Instruction  of  the  Department  is  not  iwing  properly  carried  out,  ho  ahali 
forthwith  report  sp(>cially  on  iuch  caaea  to  the  Ministcr. 

11.  Each  Inspi'ctor  shail  f«irward  a  copy  of  lus  onlinary  inspectional 
report  on  the  presoribcd  officiai  fonn  to  the  Minister  within  one  weelc  aftcr 
the  visit. 

12.  The  Chief  Inspecter  of  Public  and  Scparate  Schools  shail  be  the 
suiHTvisinK  insjiector  of  the  FlngliHli-French  Sclmols. 

13.  (1)  No  teacher  shail  be  grantcd  a  certificate  to  teach  in  KnRlish- 
French  8ch(Mi!s  who  (1<m'«  not  iwissess  a  knowlcdge  of  the  Ènglish  languafte 
sùflicicnt  to  teach  thc  Public  and  >Separatc  School  Course. 

(2)  No  teacher  «hall  reniain  in  office  or  be  ftppointed  in  any  of  said  schools 
who  does  no  posscss  a  knowledgc  of  the  English  language  sufficient  to  teach 
thc  Public  and  Scparate  School  Course  of  Study. 

LioisLAinvE  Grants  to  Enqlish-French  Schools. 

14.  The  Législative  (îrants  to  the  English-French  school?  shail  be  made 
on  the  sanic  conditions  as  are  the  grants  to  the  other  Public  and  Separate 
Schools. 

15.  On  due  application  from  the  School  Board  and  on  the  r-p-tti  •>  ail 
the  Inspectors  approved  by  the  Chief  Inspector,  an  English  French  scliool 
which  is  unable  to  provide  the  salary  necessary  to  secure  a  teacher  with  the 
aforcsaid  qualifications  shail  receive  a  spécial  grant  in  order  to  assist  it  in 
doing  so. 

Department  of  Education,  August,  1913. 
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Criticisms 


Iniitructionii  7— 1!»12. 
F«ni«rrHph  (3). 

tl,    <,!!     «."f'J''i'».  '»'  l»i.'  vuMv  oi  ,.a.h  Hfl.ool.  to  the  .hrwJion  and  approval  of 

;:;:;::r':zi:;ï;?rïî^)^!:ri:K;:;rs;r  ^"-"  -- -"•  *"' " 

>e«r  of  1U12-1J   wh..i.  it  nmy  aJs<»  Ih-  uru-d  aa  (he  iangi.air,.  of  instruction  S 
mm„unu.at.o„  .n  th.  ,■«..  of  pupiln  ...-yond  Form  l^X.  1    ?  "  pr    S 

rea  Jnl!  :  '""""•""^  "•^••""  ""''  ♦»'"  «'«^ve  has  ««/  been  .ffrrlir,  for  th.  folh.wing 

l.st      h  MVM  /o^,  „  /„  „ua»  that  Frnph  could  not  bt-  uai-d  aa  laniruatfe  of 
jnstnietiot.  and  t-oiiuuuni.-ation  :  mnguaKt  ot 

(a)  Hoyond  Form  I. 

il»)   Jn  the  school  beyond  11*12-1913. 
„„,.''."'      ''''"v  «».'•''«  •owit.K  to  previous  (îefeotive  trainiu»?-  abovo  were  ru 
garded  a«  H  reti.-H.on  on  pr.v.oua  c-ondition.  i„  E.gliah..pcii„nîook 

the  Engilï3r:,î;;oo'ir''  """""•'  '"  ^■'''"^"»^^'  ♦'-  ^'--h  '-•^-'^-  f-..» 

Instructions  17—1912. 
Parain-aph  (3)  (2)  (a). 

the  J:iïf  fh^SliVllSi^^il.*'.^'^™  '''  "''*"'  ^^'  *•*'«"  "'■'^"  t»'^  *••"-'>•  and 
tice  h."'a  Srarwa?""  ''"'  ''*'  "'"^"  '"*'  '"""  •"^•"•♦'^••'  •"'"  P"^  ""<>  P-- 
Instruetions  17 — 1912. 
ParaGraph  (4)    (2). 

"(2)  Sueh  instructions  in  Fiench  shall  not  inferten-  witli  tl,..  ..  i 
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Instructions  17 — 1ÎI12. 

Parafrraph  (4)  (3). 

■'(;{)  Whcrc.  as  pcnnitti'd  afiovc  for  tlio  school  ycar  of  1912-1  !ti:i,  Frcnch 
is  a  snliji'ct  of  study  in  a  Public  or  ii  Separatc  school.  fiic  t^'xt-hooks  in  use 
(luring  thc  school  ycar  of  l!tll-J!»12.  in  Fronch  HcadintJ.  (iraïuniar  and  Com- 
position shall  i-cuiain  authorizcd  for  use  during  thc  school  ycar  of  l!n2-l  :ti:{."' 

The  Inspcctors  a^rec  that  nndcr  this  suh-scction.  certain  schools  labourcd 
under  disaliilitics  bccausc  of  thc  varicty  and  siiitaliilitv  of  somc  of  thc  tcxt- 
books. 

Thc  Irispcctors  afjrec  that  th(  provisions  respccting  Frcnch  |  Sec  P.  S.  Rcg. 
14  (51]  is  not  adcpiatc  for  thc  préparation  of  candidates  for  thc  cntrance 
exaniinations  to  tlie  Knjrlish-Frcnch  .Modcl  Schools. 


instructions  ]] 


-v.n: 


Paragraph  V  and  relative  sections  '(i.  7.  X,  !».  10.  11.  12)  dcalinj;  with  thc  dual 
.sy.stcni  of  inspection. 

Thc  Insi)cctoi-s  agrée  that  tlit  dual  si/slt  m  „f  lus/,,  ,ti.<»i  ii.s  at  i)irs<  nt  coii- 
stitutcd  ha>s  iwt  hirn  effcctin . 


HKCOMME.XOATIONS. 

ft  is  rc<-oinmended  that  an  Kn^rlish-Frcnch  school  be  dcfincd  as  follows  : 

An  Knjrlish-French  school  is  a  Publie  or  a  Scparate  school  in  which  Eng- 
lish  and  Frcnch  arc  the  lanf^ua^es  of  instruction  and  nianajirernent,  or  in  which 
English  and  Frcnch  are  subjeet.s  of  stu.ly  in  any  of  the  Forins  I  to  IV. 

Instructions  J  7— 11(12. 
Parajrraphs  (l)  and  (2). 

"  1 .  (1  )  Thcrc  ai-c  only  t \vo  cla.sst  s  of  Primary  schools  in  Ontario— Public 
schools  and  Scparate  .schools— but.  for  convenicnce  of  référence,  the  tenu 
Enjrhsh-Frcnch  is  applied  to  thosc  schools  of  eacli  class  in  which  French  is 
thc  hinpuafîc  of  instruction  and  communication  as  limited  in  15  (1)  bclow.  or 
IS  a  subject  of  study  iji  Fornis  T— I V  as  limited  in  4  below. 

"  (2)  As  far  a.s  practical)lc.  before  thc  close  of  the  school  vcar  of  Ifti  l.'i 
thc  status  of  ail  schools  attcnded  by  French-speakinfr  pupils  shall  bc  dccided 
in  aceordance  with  the  définition  in  fl"»  above." 

It  is  tecommended  that  thc  above  sub-sections  (1)  and  {2~i  be  eliminated. 
Instructions  17 — 1912. 
Paragraph  (4)  (1). 

It  is  recoinmendcd  that  thc  above  para+rraph  be  re|>laccd  by  the  following: 

"Th<'  English-Freiich  Public  or  the  Scparate  School  Board.  as  the  cf.  ic 

may  be.  may  provide,  uridcr  the  followiuR  conditions,  for  instruction  in  French 

readuig,  Grammar  and  Composition  in  Forms  I  to  1\'  |scc  also  provision  for 


AI'l'KNDKi;     H'  ^.,.^ 

Fdnii  V  in  l»iil)lic-  ScIkh.I  liririiliilions  14  , 'i  i  1   I.,  ...i.ii.i       .     .1 

-'•' '"■  '"-  '•■""'.•  -..I  s.;..,„.  s..,,::,:-;  ,i  "..::::::;:::  ;,;;:,;';;:;'''-"-'^  '-- 

••ai.l.y,  Wrilinp  ami  oth..,-    .n,,j''.(s.  '  •^""""■■'"•-    "'■^""•.v.   «i..,,,.- 

(/"   tllilt  in  Cflcll  scliooi     ^1.,  ■.•  Ili,    n,!|,i.       u-..   I.' ......    1  1-  , 

-r  t..ach..rs-  tin...  I,.  .livi.l,       .,     !         H    ''    ' '•  "■'"•''-l"'''<i"tr.  lli.^  ......,l„.r-s 

P^Timls  of  tin,..  .0  ...,.h  „f  th..  «roups.  '■""''"•'"  ' '"^""■"'■1^    '='1 

...:;";;■  ::t:;r;;r;l;:;::;;;;;;™:;::::;:;::,,i;;-"'>'' -,..„„„.,„. 


(SriI.  )     W.  ,1.  .sr.M.M.KKiJV 

IFKCToi;  (iOlioiHV. 
Kh.MKi;  K.  l.\(iAI,L. 
I-  H.  0.  l'AV.MKNT 
IIKXKI  ST.  J.\('(,»ri-;s. 


